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PRÉFACE

DE LA PREMIÈRE ÉDITION.

Nous ne ferons point ici l'éloge de la langue grecque ; tout le

monde convient que c'est la plus belle que les hommes aient jamais

parlée, et l'université de France la regarde avec raison comme un

des objets les plus importants de son enseignement. Tout ce qui

peut en faciliter l'étude est donc un service rendu à l'instruction

publique , et ne peut manquer d'être accueilli favorablement par

les maîtres et par les disciples. C'est cette idée qui m'enhardit à

publier cette nouvelle Grammaire grecque. Les principes en ont

paru simples et clairs aux élèves de l'école normale , devant qui

j'ai l'honneur de les développer tous les jours dans leurs intéres-

santes conférences. M. le conseiller titulaire Gueroult , chef de cette

école, qui honore souvent de sa présence nos studieux exercices,

a bien voulu me prodiguer les encouragements et me donner les

conseils les plus utiles. C'est sur le plan de sa Méthode latine et de

sa Méthode française que j'ai composé cette Méthode grecque. J'ai

tâché d'appliquer à la langue de Démosthène ces excellents prin-

cipes de grammaire générale qu'il a le premier rendus classiques,

et qui éclairent le jugement de l'élève, en même temps qu'on exerce

sa mémoire. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonnement, je l'ai

fidèlement suivi, autant du moins que peut le faire un de ses an-

ciens élèves, qui s'estime heureux de recevoir encore de ses leçons.

Si le public ne juge pas mon travail trop indigne d'être mis à côté

du sien , cette Grammaire sera comme le complément de ses deux

Grammaires, et toutes trois ensemble formeront un corps complet

de doctrine pour les trois langues qui font la base de l'enseignement

dans nos lycées.

Quant à ce qui regarde proprement la langue grecque, je n'ai

pas non plus manqué de modèles. La Méthode de Port-Royal, qui

contient tant de principes féconds et lumineux, tant de dévelop-
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pements clairs et instructifs, cette Méthode, généralement estimée

et consultée en Angleterre, tandis qu'en France elle est négligée

et presque mise en oubli, m'a fourni, quoique ancienne, une foule

de vues neuves et de vérités trop peu connues.

Mais si les illustres grammairiens de Port -Royal ont porté la

science aussi loin qu'elle pouvait aller de leur temps, les bornes

en ont été reculées depuis par les doctes recherches de Fischer, par

les judicieuses remarques de M. Hermann et de M. Coray sur la

nécessité de réformer le système de la grammaire grecque, enfin

par les excellentes Grammaires grecques-allemandes de MM. Butt-

mann et Matthias. J'ai lu et mis à contribution tous ces ouvrages,

et, si je n'ai pas pris tout ce qui s'y trouve de bon, au moins je

déclare expressément ici n'avoir pas avancé une seule proposition

dont je n'aie pour garant quelqu'un de ces auteurs, et souvent tous

à la fois.

Ainsi, par exemple, si l'on trouve dans ma Grammaire que le

futur second actif et moyen est très-peu usité, on le trouve aussi

dans Port-Royal en divers endroits ; on le trouve dans M. Matthias ;

on le trouve dans M. Buttmann, sixième édition, Berlin. 1811,

p. 189. Ce savant dit positivement que le petit nombre de futurs

seconds actifs et moyens qui se rencontrent dans les auteurs ,

peuvent être regardés comme des irrégularités, ou se rapporter

au futur attique. Le même Buttmann, p. 195, dit que tout verbe

où l'aoriste second ne différerait pas de l'imparfait, ou n'en différe-

rait que par la quantité de la pénultième, ne peut avoir d'aoriste

second, du moins à l'actif. On ne sera donc pas surpris que je

n'en donne point à lut*.

On ne sera pas étonné non plus de n'en point voir à cpOico ni à

Tt[/.aoi, quand on aura lu dans M. Hermann [de emendanda Ra-

tione grammaticœ grœcœ, p. 246) : Verba contracta nullum neque

activi, neque passivi, neque medii aoristum secundum habent....

Scilicet hoc minus indigebant hœc verba aoristo secundo, quod

primum habent omnia, etc.

Et quant au parfait moyen, pouvais-je en donner à ces verbes
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après avoir lu dans le même Hermann, p. 235 : Quare perabsurdo

errore vulgo in grammaticis leguntur perfecta racptla, TSTijjia,

quœ, si exstarent, certe irejpiXea, TeTi(/.aa esse deberent?

A l'égard des parfaits moyens en général, si quelqu'un s'étonnait

de les voir détachés du tableau de la voix moyenne, je lui citerais

MM. iiermann , Matthiœ et Buttmann , qui les rangent dans la voix

active sous le nom de parfait second, et qui tous observent que

cette forme n'a rien de commun avec le verbe réfléchi ou prono-

minal; je lui citerais en particulier cette phrase de M. Buttmann,

p. 172 : «Tout ce qui, dans les grammaires ordinaires, est donné

« comme moyen, de plus que le futur et l'aoriste , est une pure

« invention des grammairiens. » Enfin, et pour ces aoristes, et pour

ces parfaits, j'invoquerais l'autorité de M. Boissonade, dont l'opi-

nion est d'un si grand poids dans cette matière; et je ne serais pas

démenti par M. Gail, dont les savantes observations ont détruit tant

de préjugés, et commencé en France la réforme de la grammaire

grecque.

La doctrine que je professe n'est donc point nouvelle. Elle se

trouve tout entière dans Port-Royal, pour qui sait l'y voir; elle est

vulgaire en Allemagne , et elle y fait la base de l'enseignement.

Pourquoi donc ne l'adopterions-nous pas, surtout si, à l'avantage

d'être fondée sur l'expérience et la vérité , elle joint celui de facili-

ter beaucoup l'étude de la langue?

Or quel soulagement pour les élèves, de n'avoir à retenir dans

le verbe que six temps au lieu de huit, et de voir le moyen tout

entier dans un tableau de deux demi-pages ! Ils n'en connaîtront

pas moins l'aoriste second et le parfait appelé moyen ; mais ils ne

verront ces formes que dans les verbes qui les ont effectivement.

A quoi bon forgerais-je des barbarismes, pour le plaisir d'en sur-

charger la mémoire de l'enfant ? Pourquoi l'induirais-je en erreur, en

lui faisant croire que tous les verbes grecs ont huit temps; en lui fai-

sant supposer peut-être que les deux aoristes ont chacun leur signi-

fication distincte? Car les erreurs se tiennent comme les anneaux

d'une chaîne; l'une attire l'autre, et celle-ci en amène une troi-
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sième. Une dénomination fausse est produite par une idée fausse,

et elle en produit de nouvelles à son tour. Parce qu'on a dit aoriste

second, au lieu dédire seconde forme d'aoriste, les anciens gram-

mairiens, môme les plus habiles, ont cherché dans la signification

de ces deux formes une différence chimérique. Ils n'ont pas vu ce

qu'une lecture attentive des auteurs prouve jusqu'à l'évidence, que,

quand un aoriste est usité dans tel ou tel verbe, l'autre ne Test

pas, ou ne Test au moins que dans un autre dialecte.

Quant au temps appelé jusqu'ici paulo-post-futur s ceux qui ne

seraient pas convaincus que c'est un futur antérieur, trouveront

des preuves sans réplique dans M. Hermann, pages 2Zi8 et 249.

Ce n'est pas que cette forme ne s'emploie quelquefois pour le futur

simple : est-il étonnant de voir dans des objets si rapprochés les

nuances se confondre? Mais je ne saurais rien imaginer qui justifie

la dénomination de jjaulo-jjost-futur.

J'ai débarrassé la conjugaison contracte du subjonctif et de l'op-

tatif parfait passif raç&upLai, racpiÀvfpiv, etc. , et j'ai rejeté dans le

Supplément ces formes à peu près inusitées. J'ai donné à Ïgtyijm pour

parfait Ïgtmol, et pour subjonctif lgtc5, îgtyîç, îgtti, parce que ce

sont les formes véritables; j'avertis pourtant des formes scTaxa, et

igtôS, tG-raç, que l'on trouve dans nos autres grammaires. Ici,

comme partout ailleurs, je suis pour guides l'expérience et les

auteurs que j'ai déjà cités. Comme eux, je réduis les déclinaisons

à trois. Depuis Port-Royal, tout le monde dit que ce changement

est nécessaire, et personne ne le fait; j'ai trouvé plus simple de le

faire et de ne pas le dire.

Le tableau des verbes irréguliers, où j'ai fait entrer tous ceux

qui sont les plus importants et les plus difficiles, est extrait de

MM. Butlmann et Matthias.

A l'exception des primitifs écrits en capitales, on n'y trouvera

que des formes réellement usitées, et qu'on pourrait employer avec

coniiance si l'on écrivait en grec *
. J'ai divisé ces verbes en plu-

1. Ailleurs, j'ai mis entre parenthèses les formes qui, bien que régulières, ne doivent

pas être employées dans les thèmes grecs.
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sieurs classes, de manière que ce tableau peut non-seulement être

consulté, mais encore être lu, expliqué, et même appris par cœur.

Je ne pousserai pas plus loin cet examen ; les hellénistes sauront

bien, sans que je le dise, où j'ai puisé tout ce que j'avance; et

quant aux élèves, c'est pour eux une chose fort indifférente. Aussi

me suis-je imposé la loi de ne pas citer, et l'on ne trouvera pas,

dans tout l'ouvrage , un nom propre de grammairien. Qu'il me

suffise d'affirmer que, dans tout ce qui tient à l'usage particulier

de la langue grecque , je n'ai pas écrit un seul mot pour lequel je

n'aie autorité. J'excepte les fautes, dont je me reconnais moins

exempt que personne, et quas humana parum cavit natura. Mal-

gré le soin avec lequel les épreuves ont été revues , il s'en trouvera

sans doute quelques-unes , surtout dans les accents ; ceux qui savent

combien une correction parfaite en ce genre est difficile à obtenir,

les excuseront facilement. J'ai mis partout, sur les finales, l'aigu

et non le grave, parce qu'un mot grec cité ne se lie point dans

la prononciation avec le mot français qui le suit. C'est la méthode

allemande : c'était celle de Port-Royal. Au reste , je mets les ac-

cents , mais sans en dire un mot aux commençants. La Syntaxe est

suivie d'un petit traité qui en fait connaître les règles.

Je ne dirai rien du plan que j'ai suivi; j'ai tâché qu'il fût le pius

analytique possible. Je conduis l'élève du connu à l'inconnu , du

simple au composé, et je m'attache à ne pas énoncer une propo-

sition qui ne dérive immédiatement de celle qui précède. Cette

marche me dispense de rien discuter, de rien mettre en problème.

Ce sont des préceptes qu'il faut aux enfants , et non des discus-

sions. Le résumé, qui se trouve à la page 120, donnera une idée

de la manière dont j'ai classé et divisé les verbes. Cette division m'a

donné le moyen d'établir des règles positives, et qui ne souffrent

aucune exception. Elle a en outre l'avantage de présenter les choses

séparément et sans confusion , en commençant toujours par les

plus faciles.

On comprendra aisément d'après cela pourquoi je n'ai point

choisi tu7ttw pour modèle de la conjugaison. Mais comment ce verbe

Curn. Gr. Gr. a
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s'est-il arrogé d'abord, et a-t-il conservé si longtemps le privilège

exclusif de tourmenter la jeunesse , et , je dirai presque , de lui

fermer dès les premiers pas l'entrée de la grammaire? C'est à quoi

n'ont peut-être pas réfléchi tous ceux qui, depuis des siècles, le

répètent dans les livres élémentaires , par la seule raison qu'on l'y

a mis avant eux. On l'a choisi , parce qu'on voulait absolument

avoir huit temps , et que lui seul , dans toute la langue , les four-

nissait d'une manière assez régulière , et sans barbarismes trop

choquants. Encore aurait-on dû avertir que l'aoriste second actif

stutcov ne se rencontre pas dans l'usage (Buttmann, page 196) , au

moins en prose, et n'est guère là que pour correspondre à l'aoriste

second passif stutttiv.

On a donc voulu faire un paradigme qui contînt toutes les formes

possibles et répondît à tous les cas. Ne valait-il pas mieux en faire

un sur lequel on pût conjuguer le plus grand nombre de verbes

possible ? tutcto), si l'on veut, présente les huit temps; mais quel

verbe conjuguerez -vous sur tutttco pour qu'il ait exactement ces

huit temps? Forgerez-vous donc à volonté ceux qui manquent; et

votre tableau de huit temps sera-t-il une mesure invariable , à la-

quelle il faudra que tout verbe s'accommode bon gré mal gré? Il

est plaisant de voir l'élève qui a commencé à conjuguer par tutttw,

chercher l'aoriste second de rcaiSeua), de jtXetÇw, d'6pf(oj, enfin de

plus des sept huitièmes des verbes grecs. Rien de si irrégulier que

cette langue, si l'on s'obstine à voir huit temps dans chaque verbe;

rien au contraire de si simple et de si bien ordonné, si l'on se

borne à considérer d'abord les six temps naturels ; si , ensuite 5

quand l'élève sera déjà exercé à la conjugaison, on fait passer sous

ses yeux certains verbes qui ont une autre forme pour l'aoriste

que la forme ordinaire en ca, et si on lui donne des règles pour

tirer, des temps qu'il connaît, ce nouvel aoriste.

J'ai donc avec raison rejeté tutttw après les verbes en w pur. Je

n'ai pas non plus commencé par tuo; ce verbe est poétique et très-

peu usité; l'aoriste passif htâw ne se rencontre nulle part; ce mot
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est l'imparfait de tiÔyiju , et il y a au moins de l'inconvénient à don-

ner, dans deux tableaux absolument différents, deux formes tout

à fait semblables. Enfin, le verbe Tujco, délier, exprimant une action

dont on peut assigner avec précision le commencement et la fin

,

convient bien mieux pour marquer la valeur de chaque temps. Ainsi,

par exemple, au présent passif, 6 ziyjjÂloizoç Tojsrca signifie , on

délivre le captif; au moment où je parle on lui ôte ses fers ; et au

parfait, d aly^{/.a"X<x>Toç Xslurai signifie, on a délivré le captif; le

captif est délivré; au moment où je parle, il n'est plus dans les

fers. Les nuances sont donc bien distinctes entre Xustoci et K1utoli :

on délivre le captif, le captif est délivré; elles se confondent entre

TisTai et TSTtTat : on honore la vertu, la vertu est honorée. D'ail-

leurs "kvto est un verbe très-usité en prose comme en vers , et dont

toutes les formes se rencontrent dans les auteurs.

La première partie de cette Grammaire contient toutes les règles

générales qui doivent être apprises les premières. Je l'ai fait suivre

di il SnppIuLent qui renferme les exceptions, les règles particu-

lières et les dialectes les plus importants. Ce Supplément est aussi

très-nécessaire à connaître, surtout pour lire les poètes. Si on ne

l'apprend pas par cœur, il doit au moins être lu attentivement.

MM. les professeurs sauront bien eu tirer le parti convenable, et

suppléer à ce qui peut y manquer. Loin de leur donner à cet égard

aucun avis, je profiterai avec reconnaissance de tous ceux qu'ils

voudront bien me donner à moi-même. (Novembre 1813.)
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DE LA SIXIÈME ÉDITION

Depuis la première édition de cette Méthode
,
je n'ai rien négligé pour la

rendre de plus en plus digne de l'accueil qu'elle a reçu dans presque tous les

collèges de France. Les fautes typographiques ont successivement disparu;

des incorrections de style ont été redressées ; de courtes additions , fondues

dans une foule de paragraphes
,
présentent soit de nouveaux exemples , soit

de nouvelles remarques. Enfin de nombreux renvois d'un paragraphe à un

autre facilitent les rapprochements et mettent plus d'unité entre les diverses

parties de l'ouvrage. Sans en dire davantage sur ce sujet, qui est tout de

forme, nous ajouterons ici quelques réflexions propres à confirmer ou à

rectifier certains points de doctrine.

En fondant la conjugaison sur la distinction du radical et de la désinence,

nous avons énoncé une vérité incontestable, et qui fait évanouir à jamais tout

ce vain échafaudage de figuratives , de pénultièmes , de treize conjugaisons

,

qui embarrasse les anciennes grammaires. Mais , en disant que le radical est

invariable de sa nature, nous avons avancé une proposition restreinte par

son énoncé même , et par conséquent susceptible de nombreuses exceptions.

En effet, si l'on considère cptXs comme radical de cptXs'w, on voit que dans

beaucoup de temps il se change en cpiXv).

Il en est de même des verbes en aw et en o<*>.

Que dirai-je de Tpé-irto , dont le radical est successivement Tperc, rponc, xpoir

(rpsirco, Irponrov, TexpoTOx)?

Admettrons-nous avec quelques auteurs trois primitifs différents? A quoi

bon? et quelle facilité en résulterait-il pour la conjugaison? Les Allemands

rapportent-ils à trois thèmes différents les trois formes du verbe qui signifie

MOURIR, sterbe , starb, gestorben? et en latin explique-t-on par deux pri-

mitifs capio et cepi, tango et tetigi? non; c'est le même radical diversement

modifié. AeiV-to, £-Xitt-ov, X£-Xoi7t-a; cpsuy-w, i'-cpuy-ov; Xav6av-w , £-Xoc6-ov
,

Xs-XriÔ-a , nous présentent également leurs radicaux sous des formes variées.

Ce sont ces modifications du radical qui font paraître irréguliers un si grand

nombre de verbes ; car les désinences suivent partout une loi invariable.

Quel fil guidera le grammairien dans ce labyrinthe ? cette régularité même

des désinences. Qu'il s'attache à les bien faire connaître, et à montrer coin-
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ment elles influent sur la dernière consonne du radical. Quant aux altérations

qui affectent les voyelles de ce même radical, qu'il les note à mesure qu'elles

se présenteront , et qu'il renferme dans des règles communes le plus grand

nombre possible de faits analogues; mais qu'il n'en fasse point son objet prin-

cipal , et qu'il ne cherche point à soumettre tout à des règles. L'usage appren-

dra bientôt à rattacher au même verbe XéXv]8a , IXaÔov , Xavôavoj , avec autant

de facilité que tango, tetigi, tactum , et tant d'autres verbes latins où le

radical ne varie pas moins qu'en grec.

Il serait possible sans doute d'assigner les lois grammaticales de toutes ces

variations. On l'a fait pour une langue où elles abondent plus qu'en aucune

autre, le sanskrit. Pour cela, il faudrait d'abord, comme dans les grammaires

sanskrites, déterminer le radical de chaque verbe, et le considérer d'une

manière absolue, et dégagé de toute terminaison; ensuite diviser ces radicaux

par classes, suivant la nature de leurs modifications. Ainsi, par exemple , on

ferait une classe de xpuê, tutc
,

ptcp, et autres semblables, et l'on dirait que ces

verbes insèrent t au présent et à l'imparfait, avant la désinence }> tonnelle
»

ce qui produit (§ 5, 2°) xpuTt-rto, tutttio, piVrco. On en ferait une des radicaux

en t et en u qui insèrent Ç, comme voim-Çw, xau-Çoj; ou v, comme xpi-vw,

ttXu-voj ; une autre des radicaux en y qui changent cette consonne en ers :

7cpay, ôpuy, Tcpaaaoj , opucraoj. On dirait aussi que les radicaux Xa6, Xa8, jxaô,

nasalent leur voyelle, et en outre prennent av avant la désinence, d'où Xau-

êavw, Xavôavw, jxavôavw. On observerait surtout que ces modifications se

bornent au présent et à l'imparfait , et que tous les autres temps se forment

immédiatement du radical même ; conformité étonnante avec le sanskrit
, qui

modifie exclusivement les mêmes temps, et à peu près de la même manière.

Ce peu d'exemples font voir comment on pourrait classer très-méthodi-

quement tous les verbes grecs , même ceux qu'on appelle irréguliers. Mais

quel travail pour ranger dans sa mémoire cette multitude de subdivisions ! Une

autre observation naît encore de ce qui précède. Ce n'est point dans le pré-

sent de l'indicatif qu'il faut chercher le radical. Il n'y paraît le plus souvent

que déguisé et modifié ; en sorte que l'axiome des grammairiens , « le présent

« n'est formé d'aucun temps, et il sert à former tous les autres, » est essen-

tiellement faux. C'est le radical qui est la base de tout le verbe ; et ce radi-

cal se trouve dans le temps qui offre la syllabe la plus simple et la plus hrè\e.

C'est l'aoriste second, soit actif, soit passif, pour les verbes qui en ont un :

l-cpoy-ov ; e-Xctc-ov ; à-jxaô-ov ; I-xpuê-yjv; l-xuTt-vjv ; ip-pifû-vjv. Dans d'autres

c'est le futur : vo[ai-<j<o ; dans d'autres le parfait : re-ra-xa; xe'-xpi-xa. Cepen-

dant les dictionnaires donnent , et avec raison , la première personne du pré-

sent, et non le radical. Partir du radical pour établir des règles de forma-

tion , ce serait donc supposer connu ce qui ne l'est pas. C'est donc le présent

que nous avons dû prendre , comme on l'a toujours fait
, pour point de
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départ
, quoique l'autre système soit beaucoup plus philosophique ; et nous

avons pu dire , sans inconvénient (g 116), que sepuyov se forme de cpeuyw, Da-

-nov de Xeiirw, en abrégeant la diphthongue, quoique la proposition inverse

soit manifestement plus vraie. L'étude des radicaux n'en est pas moins de la

plus grande importance; et on n'a fait de véritables progrès dans la langue

grecque, que lorsqu'on reconnaît au premier coup d'œil, dans toutes les

formes d'un verbe, la syllabe radicale. En revanche, avec cette connaissance,

on n'est plus arrêté ni par les dialectes , ni par les licences poétiques
,
puisque

cette syllabe se retrouve dans toutes les modifications possibles du verbe , de

ses composés et de ses dérivés. Et non-seulement elle se retrouve partout ;

mais elle porte dans tous les mots dont elle est la base , verbes, noms , ad-

jectifs, adverbes, son énergie propre et sa signification primitive.

Si l'on était plus habitué à considérer les radicaux dans leur état absolu

,

nous aurions tiré TiÔY]pc, fcrrr,pi
t
Si'Swpi (§ 128), non de 3-eco , craw, oo'w, mais

de 3e, axa , §o. Car il ne faut pas croire qu'on ait dit 3-so> avant de dire Tiôrjpi.

La forme en p est certainement la plus ancienne. Outre les verbes auxquels

elle est propre, et qui, étant de l'usage le plus vulgaire, ont dû être fixés des

premiers, on en trouve des traces dans les subjonctifs poétiques, ixwpi , àya-

fo^pi, E/Tjai (§229) ; dans le dialecte éolien, <pÉXr,pi , viV/)p! (§ 142); dans

l'optatif de la conjugaison ordinaire, Xuoipi. Le présent éolique du verbe être,

Ip-pi, la-aï, ev-ti, la forme commune éW, le dorique laao-t, scit (§ 149),

sôe'Xtitc, pour eÔéXt) (§ 229), prouvent que la terminaison était d'abord pi,

et , tï , ce qui répond parfaitement au moyen pou , <yai , «rat. Ceux qui con-

naissent les innombrables rapports du sanskrit avec le grec trouveront une

nouvelle preuve de cette vérité , dans ce que mi, si, li, et au moyen e (pour

me) se, te , sont les terminaisons régulières de tous les verbes de cette langue

antique. Or p, or, r, sont les consonnes radicales des trois pronoms pou,

o-ou , tou *. Ces consonnes sont donc des affixes qui ajoutent à la racine ver-

bale l'idée de première, seconde et troisième personne. L't sert uniquement

à en soutenir la prononciation. Mt représente la première personne comme

faisant l'action; pou, modification de pi, comme la recevant. Voilà l'origine

des terminaisons. Ce ne furent d'abord que les pronoms mis à côté de la syl-

labe verbale. L'usage unit ensuite plus étroitement ces deux éléments. Le pro-

nom s'altéra en devenant plus flexible, et il en résulta ces désinences person-

nelles que nous avons rangées en deux tableaux , §§ 73 et 85. On eut recours

à d'autres signes pour exprimer les autres modifications. L'augmcnt et le

redoublement exprimèrent différentes nuances du passé. 2 , consonne princi-

pale du verbe être (comme le prouvent eo--oh, Ic-ti, £<7-ps'v, eo--té, et le sanskrit

1. L'article servait primitivement de pronom de la U'oisième personne; voy. § 316. Nous

citons les génitifs et non les nominatifs, parce que les radicaux se trouvent en général dans

les cas indirects ; voy. § 180.
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as-mi, a-si p. as-si, as-ti), servit à désigner le futur, et passa par analogie à

l'aoriste, mais non pour y marquer le passé déjà déterminé par l'augment

Nous pourrions multiplier beaucoup ces observations, qui toutes se véri-

fieraient par l'analyse et la comparaison des verbes sanskrits, grecs et latins;

des formes qui , dans chacune de ces langues , semblent s'écarter de l'analo-

gie, trouvant dans l'une des deux autres leur explication naturelle; mais il

faut se borner, et nous n'ajouterons plus qu'un fait.

On s'étonne de voir l'aoriste passif êXuÔrjv, Itu^Otjv, suivre invariablement

la conjugaison active. Ce phénomène grammatical s'explique par une remar-

que très-simple. Dans toutes les branches de la grande famille de langues à

laquelle appartient le grec , le passif est caractérisé par une des consonnes

dentales. En sanskrit et en allemand
,
par le T : Sanskrit, dadâmi (je donne),

dâtah (donné); allemand, loben (louer), gelobet (loué). En latin par T
etD, amatus, amandus.

Il en est de même en persan et dans les anciens dialectes du Nord, comme
le prouve très-bien M. Bopp, dans un excellent ouvrage allemand destiné à

la comparaison de toutes ces langues avec le sanskrit *. Il en est de même
encore dans l'italien, l'espagnol, l'anglais, langues dérivées, et dont pour

cette raison l'autorité n'est que secondaire. Mais il en est de même surtout

en grec, où le T et le sont les signes constants du passif : Xuxoç , solubilis;

Xuxsoç, solvendus; Xuôsiç, solntus.

Ce principe une fois reconnu, au radical Xu ajoutez ô, vous avez le nou-

veau radical Xu6, qui sera passif, quelque terminaison que vous lui donniez.

On lui donne la plus naturelle de toutes , le passé du verbe être, r,v, yjç, r
t ; on

prépose l'augment, et l'on a iXuôv|v. Ce même se retrouve dans le futur Xu-

8-yjCouat, où il' est suivi du futur du verbe être, dont la voyelle est allongée,

sans doute par un caprice de l'usage. Le futur et l'aoriste second passifs, xut^-

<70[jt.c», £TU7T7]v, peuvent être considérés comme une variété des mêmes formes,

dont l'euphonie ou l'habitude auront supprimé le ; car il est facile de conce-

voir comment les terminaisons r,v etr^o^ai, destinées d'abord à marquer uni-

quement les temps, les nombres et les personnes, auront fini, même sans

le , par marquer aussi la voix.

Il n'y a donc à proprement parler que deux temps, le futur et Faoristc, qui

appartiennent exclusivement à la voix passive ; et le sens passif leur est com-
muniqué par un signe accessoire pris hors de la conjugaison.

Le présent et l'imparfait , le parfait et le plus-que-parfait , sont communs au

passif et au moyen
( § 86 ). Le futur antérieur même a aussi la signification

moyenne ou réfléchie; par exemple dans xexzr^oixaty je me serai acquis, je

1. Déjà ces rapprochements curieux avaient été exposés par le savant M. de Chczy dans
son cours de langue sanskrile au collège de France. S'ils m'ont fourni quelques idées utiles»

c'est à lui surtout que je me plais à en faire hommage.
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posséderai. Il y a plus; au lieu de tirer le futur antérieur de la seconde personne

du parfait en p.at, crat, rat, formation mécanique qui ne dit rien à l'esprit, il

est bien plus naturel de le tirer du futur moyen , auquel il ne faut qu'ajouter

le redoublement, qui est ici, comme au parfait, le signe de l'antériorité:

futur moyen, Xuoofjuxi; futur antérieur, XsXucoixac; et cette analogie est d'au-

tant plus juste que u est long dans ces deux futurs, tandis qu'il est bref dans

XsXucrat. Les verbes en Xw, îjuo, va>, pw, ne peuvent fournir d'objection; ils

n'ont point de futur antérieur, si ce n'est J3aXX.w , qui fait (kêXvfao^ai, du futur

inusité pX-nfao, pXrjOOfxat , d'où vient aussi le parfait fSsêX^xa. Le sens et l'ana-

logie ramènent donc également ce futur dans la conjugaison moyenne.

Considérons maintenant que tous les temps communs aux deux voix se ter-

minent en (xat, car, rat, et [xr,v, ao
y
to; désinences qui sont aussi celles du

futur et de l'aoriste moyens. Ajoutons que cette série de temps se tire immé-

diatement et sans aucune irrégularité des temps correspondants de l'actif;

nous en conclurons que la manière la plus simple, la plus facile, et en

même temps la plus raisonnable, est de conjuguer le moyen en entier, immé-

diatement après l'actif; et de ne donner dans le lableau du passif, que le

futur et l'aoriste , dont l'analogie est si différente de celle qui régit les autres

temps. Il n'en peut résulter aucune idée fausse
,
puisqu'on aura soin d'avertir

YOÏX ACTIVE.

INDICATIF. IMPËR. SURJONGTIF. OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE.

Prés.

Imp.

Xu u) (sic).

£ Xu OV

.

(2
e pers.)

Xu £. Xu 0) (ï]ç). Xu OtJAt- Xu EtV. Xu oov.

Fut.

Aor.

Xu Oto(aElç)

s Xu aa. Xu oov Xu <7io(ary]ç).

Xu 00 tjxt.

Au oaijju.

Xu 0£(.V.

Xu crat.

Xu otov.

Xu oaç.

Parf.

Pl.p

Xs Xu xa.

£ Xe Xu x£tv.

XÉ Xu XE. Xs Xu xw. Xe Xu xûtou. Xe Xu xsvat; Xe Xu xcoç.

F. a.

VOIX

PRÉSENT, IMPARFAIT, PARFAIT, PLUS-QUE-

Fut. Xuô 7]croi[/.r
J
v. XuG v^oEJÔat. Xuô 7]Go'f/.SVOÇ.
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que tous les autres temps du passif sont les mêmes que ceux du moyen ;

et cette identité est assez nafurelle. Considérés dans leur essence, le moyen

et le passif ont un caractère commun : c'est d'exprimer que l'action tombe

sur le sujet. Ils diffèrent en ceci, que le moyen indique une action faite par

le sujet même, et le passif une action faite par un autre. ïl n'est pas éton-

nant que des nuances si rapprochées se soient souvent confondues. Nous

avons prouvé, § 354, que la langue française elle-même emploie souvent

le verbe réfléchi dans le sens passif; observation qui s'applique d'une ma-

nière bien plus étendue encore à la langue italienne.

Le changement que nous proposons présente donc une foule d'avantages,

sans entraîner aucun inconvénient. Ce n'est point un système ; c'est la marche

de la nature; c'est la conjugaison grecque ramenée à une telle simplicité,

qu'un enfant peut en saisir l'ensemble en quelques instants, et en deux

heures apprendre les trois voix ; surtout si l'on a soin d'insister sur la divi-

sion des temps en principaux et secondaires, § 60. Nous présenterons ici le

tableau abrégé de Xuoj, disposé d'après cette méthode. Il n'offre que les

premières personnes ; mais il suffît pour tracer la marche. Quant aux détails

,

on peut recourir aux anciens paradigmes, qui se trouvent dans le corps de

l'ouvrage.

VOIX MOYENNE.

INDICATIF.

Au OJJUXl.

I Xu 6<xry.

Xu co'jiai.

I Xu GaUY]V.

Xs Xu fxat.

Xs AU U.Y1V-

IMPÉR. CT

(2
e pers).

Xu ou.

SUEJONGTIF. OPTATIF. INFINITIF.

\û

. . . !
' AU CrOt*JLY)V.

I -N / I '

au aat- au cwu.o'.i.
j

Au (7aip.riV.

XI Xu ao, jXe Xu uivoç to. I-

Xu Sdôat.

Xu csc6ai.

Xu cacôat.

PARTICIPES.

Xu OfAEVOÇ.

Xu croasvoç

Xu ad'j.ivoc

Xe Xu (t6cci. Xs Au U.&VOÇ.

A£ AU CTOfJlCa Xe Xu aotuLTjv. Xe Xu c-EGÔai. X£ Xu aoazvoç

PASSIVE.

>ARFAIT et FUTUR ANTÉRIEUR, au MOYEN.

OR. IXuÔtjv. IXuOïjti.! Xu6 S. I XuÔ SIVJV XuÔ 7) XuÔ sic.

(Janvier 1819.
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perlatifs, 180
Terminaisons xepoç, zazoç, 180
Prépositions formant des comparatifs et

des superlatifs, 182
Terminaisons îcov, ictto?, 182

Adjectifs démonstratifs et conjonctifs, 184
Adjectifs détermina tifs, 184
Adjectifs corrélatifs, 186

SUPPLÉMENT AUX PRONOMS.

Dialectes d'èyto, cru, etc., 187

SUPPLÉMENT AUX VERBES.

Verbes déponents, 187
Observations sur plusieurs futurs moyens

pris dans le sens actif, 188
AddiLions aux règles de l'Augment etdu

Redoublement, 189
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Redoublement poétique à l'aoriste 2,

Augmeut temporel en si , etc.,

Redoublement attique,

Augmcnt dans les verbes composés,

Observations sur divers temps des

verbes,

£to , au), non contractés,

as contracté en ri

,

£u), fut. e'jco); au>, fut. aucru),

Futurs aspirés,

u> non pur, futur r,cxu>,

Futurs attiques,

Futurs doriques,

Futurs qui redoublent c-,

Futurs sans a et sans contraction,

yjo-o) pour deffo; daco pour rjcrw,

c- à l'aoriste second et a l'impératif,

Aoriste premier sans a-,

Parfaits actifs sans x

,

Parfait passif,

Subjonctif et Optatif du parfait passif,

Aoristes seconds avec métathèse,

Dialectes et formes diverses,

Secondes personnes attiques en si,

Optatifs en oir\v,

Secondes personnes en cr9a,

Désinences (ju , ai , dans les verbes

en a),

Imparfaits et Aoristes encrxov,

Voyelles redoublées dans les poètes,

eu pour so, ou,

ot pour ou, ai pour a,

{jlsç , u,scr6a, pour [xsv, [xs6a,

av dorique pour tjv,

éo) ionien pour w

,

Plus-que-parfait en sa, ri,

axât pour vrai au pluriel,

vti dorien pour crt,

ao-t, 3 e personne des verbes en jxi,

vtç , désinence des participes,

v pour crav, au pluriel,

otrav pour ov ; av pour aci,

ovxwv pour £T(oaav ; ÉcrOawp. écrôiocrav,

Dialectes de l'infinitif, et d'elvai,

Verbes défectifs et irréguliers,

Verbes de racines différentes,

Terminaisons vw, àvw, aîvco,

Terminaison o"/.w, venant d'to pur,

Terminaison cr-/.w et o"Xw » d'w non pur,

Terminaison vuu.i,

Terminaisons diverses,

Verbe o!2a
,

Verbes en éu> et âw, qui forment quelques
tempscommes'ilsétaiententononpur,

Explication de quelques formes poéti-

ques difficiles,

Parfaits employés comme présents,

Théorie des temps en grec et en

français,

190
190

191
192

193
|

193
j

194
19A

194
194
195
196
196
196
197
197
197
198
199
200
200

201

201
201
201

201
202
202
202
202
203
203
203
203
204
204
204
205
205
205
205
206

206
206
207
208
209
209
210
211

213

213
215

1G

SYNTAXE GÉNÉRALE.

Analyse de la proposition,

Emploi du Nominatif,

Accord de l'Adjectif avec le substantif,
— d'un Adjectif avec plusieurs substan-

tifs,

— du Verbe avec le sujet,

Attribut compris dans le verbe,

Sujet sous-entendu,

On, sujet,

Article indiquant le sujet,

Ellipse de l'article, — du verbe être,

Adjectifs pris substantivement,

Dépendances du sujel et de l'attribut,

Emploi du Génitif,

Emploi du Datif,

Emploi de l'Accusatif,

Verbes considérés relativement à leurs

compléments,

Emploi du Vocatif,

Emploi des Prépositions et des Adverbes,

Union des propositions,

Conjonctions ET, OU,
Conjonctions N I, MAIS,
Conjonctions OR, DONC, CAR,
Conjonctions SI, QUE,
Propositions complétives,

Emploi de l'Infinitif,

Attraction avec l'Infinitif,

Infinitif considéré comme un nom indé-

clinable
,

Accusatif sujet de l'infinitif,

Verbes impersonnels,

Emploi de l'Adjectif conjonctif ôç,
!
'i\, 6,

Attraction du Relatif au cas de l'antécé-

dent,

Relatif entre deux noms différents,

Adjectifs conjonctifs oloç , ocro;, f,).»toç,

Adjectifs conjonctifs ou relatifs, conte-

nant la valeur d'une conjonction

,

Conjonctions dérivées d'Ô?, rj, ô, et Ad-
verbes conjonctifs,

Des interjections,

SYNTAXE PARTICULIÈRE.

Verbe à un autre nombre que le sujet,

Noms collectifs,

Adjectif à un autre genre que le substan-

tif,

Apposition,

Adjectif tenant lieu d'adverbe,

| Adjectif attribut d'un infinitif,

219

219
220

220
220
220
220

220
221
221
222

222
222
222
223

223

224

224

225
225
226
227
228

228

229
229

230
230
231

231

233
233
234

234

235

236

237
237

239
239
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Adjectif à un autre cas que le substantif, 240

Adjectifs verbaux en xéo;

,

241

Comparatifs avec le génitif, 241

Comparatifs avec r,, 242
àXXoç , sirepo; , StuÀâfftoç , assimilés aux

comparatifs, 242

Superlatifs, 243
Comparatifs et Superlatifs avec les pro-

noms réfléchis, 243

De l'article, 244
Ellipses avec l'article, 245
Article redoublé, 246
Mots enclavés entre l'article et le nom, 246
L'article employé comme pronom, 247
— ô, "o, xô

,
pour oç, % ô, elc.

,

247
Adjectif tcoXuç, avec et sans article, 248
— âXXoç , noms de nombre, participes,

avec et sans article
,

248
— aÙToç, avec et sans article

,

249
Autres remarques sur auxd; , 249
Remarques sur les adjectifs possessifs, 250

Usages particuliers des cas, 250

Génitif régi par un nom sous-entendu, 250
— expliqué par l'ellipse d'une préposi-

tion
,

251
Génitif avec les verbes, 252
— avec les adjectifs, 253
— avec les adverbes, 254
Remarques sur le génitif possessif, 255

Datif avec les verbes, 256
— avec les noms, — avec les adjectifs, 257
— avec ô ocOtôç

,
257

— avec les adverbes, 258
Datif de rapport, 258
Datif employé dans le sens de l'ablatif

latin, 259
Datifavec ellipse de aùv, 260

Accusatif avec les verbes transitifs, 260
Objet indirect à l'accusatif, 260
Double accusatif, 261
Accusatif avec les verbes intransitifs, 262
Accusatif avec les adjectifs, 263
Accusatif de temps et de distance, 263
Accusatifavec ellipse d'un verbe, 263

Du verbe passif, 264
Passif avec l'accusatif, 264

Du verbe moyen, 265
Échange de formes entre le passif et le

moyen, 268

Du PARFAIT SECOND, 268
Échange des différentes sortes de verbes

entre elles, 270
Valeur des temps, 270
Remarque sur la différence du parfait et

de l'aoriste, 271

Du futur antérieur passif,

Temps de l'impératif, de l'infinitif, du
subjonctif et de l'optatif,

Valeur des modes,

De l'Indicatif,

Du Subjonctif et de l'Optatif,

Du Conditionnel,

De l'Impératif, de l'Infinitif,

Du Participe (indiquant une proposition

complétive),

Des Cas nommés absolus,

Des prépositions,

Prépositions à un seul cas,

Prépositions à deux cas,

Prépositions à trois cas,

Prépositions-adverbes,

Prépositions avec ellipse d'un verbe,

Des négations,

Négations redoublées,

Négations après les verbes négatifs,

Négation à la tête d'une phrase,

— ou et pi en interrogation,

272

273

273
273
274
275
277

278
279

280
281
284
286
289
290

291
292
293
294
294

IDIOTISMES ET LOCUTIONS DIVERSES.

Emploi de quelques Adverbes,

Emploi de quelques Conjonctions,

Emploi de quelques Adjectifs,

Emploi de quelques Verbes,

Emploi de quelques Participes

,

DES DIALECTES.

Dialecte dorien,

Dialecte éolien,

Dialecte ionien,

Dialecte attique,

295
298
300
302
309

311
312
313
314

DES ACCENTS.

Accent tonique (ce que c'est), 316
Signes appelés accents, 317

! Valeur et place de l'aigu, 317
— du grave, 318

|
— du circonflexe, 319
Accent dans les déclinaisons, 319
Accent premier dans les mots composés, 321
— dans quelques adjectifs, 322
Accent dans les verbes, 322
— dans les verbes composés, 324
— dans les prépositions, 324
Effet de l'apostrophe sur l'accent, 325
Proclitiques, 325
Enclitiques, 326
Dénominations données aux mots d'après

leur accent, 328

FIN DE LA TABLE ANALYTIQUE.
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( Les chiffres renvoient aux pages.)

A privatif, 166.

Accents, 6. — traité des accents, 316 à 328.
— Accent tonique, 316. — signes de l'ac-

cent, 317. — aigu, sa valeur et sa pîace,

317. — grave, sa valeur et sa place, 318.
— circonllcxe, sa valeur et sa place, 319.
— accent dans les déclinaisons, 319. —
Accent premier dans les mots composés,
321. — de quelques adjectifs, 322. —
dans les verbes, 322 à 32 A. — dans les

serbes composés, 324. — mots qui sont

privés d'accent, 325 à 328.

Accusatif, son emploi en général, 223. — ses

usages particuliers, 260. — avec les verbes

transitifs, 260.— double accusatif, 201.—
avec les verbes neutres , 262. — avec les

verbes passifs, 264. — avec les adjectifs,

263. — avec ellipse d'un verbe, 263. —
Accusatif, sujet de l'infinitif, 230. —
dit absolu , 279. — Accusatif pluriel

éolien en ou;, 172. — singulier de la 3 e

déclinaison en v, 21, 24, 26. — singulier

de la 3 e
, en a>, 173.

Actif employé pour le passif, 270.

Adjectifs, définition, 8. — déclinaison, 30.

—

Adjectifs contractes, 33, 35. — indicatifs

ou démonstratifs, 41, 184. — conjonctifs,

A4, 184.— emploi des adjectifs conjonctifs,

231, 234. — Adjectifs possessifs, 47, 250.
— irréguliers, 180. — déterminatifs , 184.

—corrélatifs, 186. — verbaux en teoç et

toç, 150, 241. — Adjectifs de deux genres

seulement, 179. — Adjectif s'accordant

avec le substantif, 220. — pris substan-

tivement, 222. — diverses manières de le

construire, 238. — tenant lieu d'adverbe,

239. — attribut d'un infinitif, 239. — à

un autre cas que le substantif, 240. —
régissant l'accusatif, 263. — emploi de
quelques adjectifs, 300.

Adverbes, définition, 154. — de lieu, 155.

—

de temps, 157. — de manière et de qua-

lité, 157. — de quantité, 158. — emploi

des adverbes en général, 224. — conjonc-

tifs ou relatifs, 235. — interrogalifs, 235.
— avec l'article, 245. — emploi de quel-

ques adverbes, 295 à 298.

Adverbialement (Mots employés), 160.

Alphabet grec, 1, 167.

Antécédents et relatifs, 44, 186. — Antécé-

dent exprimé ou sous-entendu, 231.

Aoriste, répondant à notre parfait défini, 51.

— employé pour le parfait et pour le pré-

sent, 218, 270,271. —rapport de l'aoriste

auc le fnlur, et pourquoi il a la même
figurative, 217. — Aoriste premier ( For-

mation de 1'), 64. — Aoristes premiers en

-/.a, 127. — irréguliers, 197. — Aoriste

second, 105. — dans les verbes en Xw, u.0),

vto, pw, 118.— dans les verbes en (ju, 126,

140. — avec S, 197. — avec mélathèse,

200. — avec redoublement , 190 , 191.
— Aoriste passif dans le sens moyen ,

268.

Apostrophe, 7, 169. — effet de l'apostrophe

sur l'accent, 325.

Apposition, 23S.

Article, 8, 10. — indiquant le sujet d'une

proposition, 221. — ellipse de l'article,

221. — divers usages de l'article, 244 à

249.

Aspirées : (deux syllabes de suite ne com-
mencent point par une aspirée) , 5. — ex-

ceptions h cette règle, 168.

Attiquc (Déclinaison), 17, 173.— (Dialecte),

314.

Attraction avec l'infinitif, 229. — du relatif,

233.

Attribut, 219, 220.

Augment et redoublement, 59, 189. — tem-

porel, 60, 190. — négligé par les poètes,

191.—dansles verbes composés, 192, 193.

'AQ, 'EQ non contractés, 193. — AE con-

tracté en H, 194.

Cas, 9. — des noms employés adverbiale-

ment, 160. — usages particuliers des cas,

250. — dits absolus, 279.

Collectifs (Noms), 237.

Commune ou hellénique (Langue), 311,

315.

Comparatifs et superlatifs, 37, 180, 241. —
avec r„ 242. — avec les pronoms réfléchis,

243.

Composés (Verbes), 163, 192. — d'elui, 58.

Complément ou régime direct et indirect,

223, 260.

Conditionnel, 275 et 276.

Conjonctifs ou relatifs (Adjectifs), 44, 184,

231.

Conjonctions, 161. — emploi en générai,

225 à 228. — dérivées d'ôç, fi, 6, 235.

— emploi de quelques conjonctions, 298.

Consonnes, muettes, liquides, etc., 4 à 6,

167. — prononciation des consonnes, 2.

—

changements des consonnes dans les verbes

composés, 165.

Contractes (Noms), delà l re déclinaison, 12.

— de la 2 e
, 16, 172. — de la 3% 23, 175.

Contractes (Verbes), 81.

Contractions (Règles des), 23, 82, 86, 90. —
tableau général des contractions, 170.

Datif pluriel de la 3 e déclinaison, 19. — en
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a<xi , 29. — de la 1 re
, en ai<?i et r^i ,171.

poétique de la 3 e
, 175. — emploi en géné-

ral, 222. — usages particuliers du datif,

256.—avec les verbes, 256.—avec les sub-
stantifs, 257. — avec les adjectifs, 257. —
avec 6 aù-coç, 257.—avec les adverbes, 258.— exprimant un rapport à une personne
ou à une chose, 258. — pris dans le sens de
l'ablatif latin, 259. — dit absolu, 279.

Déclinaisons dans leur rapport avec l'accent,

319 à 321.

Défcctifs (Noms), 177.
Défectifs (Verbes), 206.
Déponents (Verbes) , 187. — distincts des

verbes moyens, 265.
Désinences personnelles à l'actif, 68 , — au

passif, 76.

Dialectes, 8, 310 à 31 6. — divers dans les

verbes, 201.— d'eïvai, 206.
Digamma éolique, 168.
Diphthongues, 3.

Dorien (Dialecte), 311 et 312.
Duel, n'a pas de l re personne à l'actif, 61.
Élision, 169 (à l'article Apostrophe).
Ellipse de l'article, 221.—du verbe être, 221.
— avec l'art., 245 et 246.— de u.époç,251.
— de <7uv avec le datif, 260.— d'un verbe
avec les prépositions-adverbes, 290.

Enclitiques, 326 à 328.
Êolien (Dialecte), 312.
Esprits, 6.

Figuratives, 69.
Formation des temps de l'actif, 64. — du

passif, 73. — du moyen, 77.
Futurs en <J/w, Eco, crco , 98. — moyens dans

le sens actif, 188. — en sucru) et aucTto,

194. — aspirés, 194. — en r;crw et écrco

venant d'to non pur, 194, 195.— attiques,

195 ;
— doriques, 196. — Futur moyen

employé comme passif, 268. — antérieur
passif, 272. — Futur second, 105.

Génitif singulier (Le) de la 3 e déclinaison
étant connu, trouver le nominatif, 174.

—

Génitif singulier et pluriel de la l re décli-

naison, 171. — singulier de la 2 e
, en oio,

172. — Génitif, emploi en général, 222.— usages particuliers du génitif, 250. —
Génitif régi par un nom sous-entendu, 250.— expliqué par l'ellipse d'une préposition,
251. — avec les verbes, 252. — avec les

adjectifs, 253. — avec les adverbes, 254.— possessif, 255. —dit absolu, 279.
Genres, 9.

H, signe d'aspiration chez les anciens Grecs,
167.

i souscrit, à.— t démonstratif (outocti), 184.
Idiolismes, 295 à 310.
Impératif en ovxwv et en éaôcov, 205. — pris

pour le futur, 277.

Impersonnels (Verbes appelés), 231,
Indéclinables (Noms), 178.

Indicatif, sa valeur, 273. — avec àv, 275.
Infinitif, ses dialectes, 206. — Son emploi^

229. — indique une proposition com-
plétive, 229. — avec attraction, 229. —
considéré comme un nom, 230. — ayant
pour sujet l'accusatif, 230. — pris pour
l'impératif, 277. — divers exemples de
l'infinitif, 277.

Interjections, 163, 236.
Interrogalifs (Adjectifs), 186.

Interrogation (Adverbes d'), 159.
Ionien (Dialecte), 313 et 314.
Irréguliers (Noms) , 176. — dans le genre,

178. — Irréguliers (Adjectifs), 180. —
Irréguliers et défectifs ( Verbes), 206.

Lettres, 1, 167. — prononciation des lettres

d'après Érasme, 2. — d'après les Grecs, 2.

MI-S1, dans les verbes en Ci, 201.

Modes des verbes , 52. — valeur des modes,
273 à 280.

Mots, ou parties du discours , 8.

Moyen (Verbe), 77. — ce qu'il exprime, 265.
— parfait moyen ou second, 110, 268. —
échange de formes entre le passif et le

moyen , 2 68.

Muettes, douces, fortes, aspirées, 4, 97.

N euphonique, 169.

N : comment cette lettre se change dans les

verbes composés, 165.

Négations, 459, 291 à 295. — Fvedoublées,

292. — après les verbes négatifs, 293. —
à la tête d'une phrase, 294. — placées en
interrogation, 294.

Nombres, dans les noms, 9. — dans' les

verbes , 50.

Noms en r
( p qui perdent e à certains cas, 29.

—noms de nombre, 39.—irréguliers, 176.
— défectifs, 177. — patronymiques, 179.—Noms de temps et de distance à l'accusa-

tif, 263.
Nominatif, 220. — avec l'infinitif, 229. —

absolu, 280.
Optatifs, 273 et 274.— avec av, 276.— pour

l'impératif, 277. — Optatifs en O'IHN,
83 , 201.

Parfaits actifs en xa, ça, yjx, 100. — sans x
(syncope), 198.— qui perdent une voyelle

(àvtoyjjLev), 199. — Parfaits passifs en

cfjLai, 96. — en [i.[xat, 101. — en Y,u-at >

103. — qui changent e en a, 199. —-qui

changent eu en u, 199. — qui ont S ou ô*

199. — Parfait moyen ou second, 410.
— dans les verbes en Ça> et acrw, lia. —
dans les verbesen Xw, u.o>,vo>, pa), 118.

—

Parfaits employés comme présents, 215.—
Parfait en a ou parfait second, 268 à 270.

Participes, 53. — déclinés en entier, 58, 67,

76. — en a>;, ô><7a, u>;, 198. — en ectç,

cuti/ai? pour xu^aç , 202.— Participe avec

et sans article, 248. — indique une pro-
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position complétive, 278. — emploi de
J

quelques participes, 309 et 310.
Particules inséparables, 4 66.

Passif, 70, 264. — avec l'accusatif, 264.

—

échange de formes entre le passif et le

moyen, 268.

Personnes, définition, 45. — 2 e personne

atlique en et, 201. — en <y6a, 201. —
3 e personne du pluriel en ocrai , 204. —
en vti pour ai, 204.—en aci dans les ver-

bes en (ju, 204.

Plus-que-parfaits en sa — rj, 203.—

3

e pers.

plur. ecxav (£7t£7tX£ux,£<rav), 203.

Ponctuation, 7.

Possessifs (Adjectifs), 47,250.—génitifs, 255.

Prépositions, définition et liste, 152, 153.

—

dans les verbes composés, 163. — for-

mant des comparatifs et des superlatifs,

182. — emploi des prépositions en géné-

ral, 224. — régissant un seul cas, 281 à

283. — deux cas, 284 à 286.— trois cas,

286 à 289. —Prépositions-adverbes, 289.
— avec ellipse d'un verbe, 290.— accent

des prépositions, 324.

Présent mis pour le passé, 271.

Proclitiques, 325.

Pronoms, 45. — Pronom réfléchi, 46. —
Pronoms composés, 46.—Pronom socutoû

employé pour les deux premières person-
nes, 249.

Proposition (ce que c'est), 49.— Analyse de
la proposition, 219. — Propositions unies

par les conjonctions, 225. — complétives

indiquées par cm, que, 228. — par l'in-

finitif, 229. — par le participe, 278.
Radical et Terminaison, 54.

Redoublement et Augment, 59, 189.— poé-

tique à l'aoriste second, 190.—atlique au
parfait et à l'aoriste second, 191.— el pour
Xs et jj.£ redoublements du parfait, 190.

—

dans les verbes qui commencent par une
aspirée, 83, 189. — par un p, une lettre

double ou deux consonnes, 102, 189.

Relatif, le même que l'adjectif conjonctif,

44.—Relatif entre deux noms différents,

233. — Relatifs contenant en eux-mêmes
la valeur d'une conjonction, 234.

Résumés, 48, 80, 105, 120, 151.

Secondes personnes attiques en El, 201. —
Secondes personnes en crôoc, 201.

Subjonctif, 274, 275. — avec àv, 295. —
Subjonctifs et Optatifs parfaits passifs, 200.

Substantifs, 8. — déclinaison, 11.
Sujet , 219.— accord du verbe avec le sujet,

220.— sujet sous-entendu, 220.— indiqué
par l'article, 221. — dépendances du su-
jet et de l'attribut, 222 à 224. — Sujet
de l'infinitif à l'accusatif, 230.

Superlatifs, 37, 180, 243. — avec les pro-

noms réfléchis, 243.

Surabondants (Noms), 177.

Syllabes et manière de les diviser, 5, 7, 168.
— Syllabe retranchée a la fin des mots,

178. — <pi ajoutée, 178.

Tableau pour remonter d'un temps quelcon-

que au présent de l'indicatif, 120.

Temps des verbes, 51. — principaux et se-

condaires, 52. — Théorie des temps en
grec et en français, 216. •— Usages des

temps, 269. — Valeur des temps , 270 à

273. — hors de l'indicatif, 273.

Tmèse, 290.

Tréma, 3.

Verbe, définition, 49.

Verbe sTvcct , être, 56. — dialectes d'£ivai

,

206. — Verbe Xuco, actif, 62.—passif, 70.

— moyen, 78. — Verbe crxéXXo) , 119.

Verbes contractes, 81. — en to pur, 94. —
qui ont une des neuf muettes avant la ter-

minaison, 97. — en Çio et crerco, 113. —
en Xto, [xw, vo>, pa», 115.

Verbes en ju, 121, 141. — Ïcjxyi[xi, sens ac-

tif et neutre, 133. — Ïyijjli, envoyer, 142.

— 'triai, £i[xi , aller3 145, 146. — cprijxi

,

dire, 147. — '(cnr^i, savoir, 148. —
TCEÏuca, être étendu, 149.— oiSoc, elôévai,

savoir, 211.

Verbes, différentes sortes, 223. — échange

de différentes sortes de verbes entre elles,

270. — dits impersonnels, 231. — avec

le génitif, 252. — avec le datif, 256. —
avec l'accusatif, 260.— avec deux accusa-

tifs, 261. — Verbes passifs, 264. — avec

l'accusatif, 264 et 265. —Verbes moyens,

265 à 268. — emploi de quelques verbes,

302 à 308.

Verbes composés d'une préposition , 163

,

192. — composés, mais non d'une prépo-

sition, 193.—observations sur divers temps

des verbes, 193. — dialectes et formes di-

verses dans les verbes, 201. — irréguliers

et défectifs, 206. — déponents, 187, 265.

— le verbe s'accorde avec le sujet, 220.—
au singulier avec un sujet pluriel , 220 t

237. — être, sous-entendu, 221. — Ver-

bes considérés relativement à leurs com-

pléments, 223.

Vocatif, Règles du vocatif pour la l re décli-

naison, 171. — Vocatif semblable au no-

minatif chez les Attiques, 172. — emploi

du vocatif, 224.

Voix des Verbes, idée des trois Voix, 49. —
La voix ou forme d'un verbe doit être

distinguée de sa signification, 224.

Voyelles, 3, 167.—prononciation des voyel-

les, 2. — redoublées (ôpâocv), 202.

FIN DE LA TABLE ALPHABETIQUE.



METHODE
POUR

ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE.

PREMIERE PARTIE.

ALPHABET GREC.

La langue grecque a vingt-quatre lettres , dont voici

la figure, le nom, la valeur,

d'après

Érasme :

chez
les Grecs :

d'après

Érasme :

chez

les Grecs ;

A

8, p, 6,

I\ Y,

a, a,

aXcpa,

pîj-ca,

osAxa,

alpha

,

bêta,

gamma

,

delta

,

alpha

,

vîta

,

ghâmma

,

dhêlta

,

a,

b,

g»

d,

a.

V.

gh.

th anglais, doux

E, £,

z, Ç,

H, 4,

e, a, e,

i<jnXov,

ÇîJTa,

epsilon

,

zêta (dzêta)

êta,

thêta

,

epsilonn

,

, zîta,

îta,

thîta

,

é bref,

z, ds,

ê long,

th,

è.

z.

th anglais, fort

.

K, x,

A, X,

ItoTOC,

xaTTTra

,

Xaixëoa

,

iôta

,

cappa

,

lambda

,

iota,

kappa

,

lâmvdha

,

k, c,

i,

i.

k.

1

M, {a, f*", mu

,

my, m, m.

N, v, vu, nu, «y. n, n.

s, S, xi, xi, x (es, gs) , x (es).

O, 0, OJJLtXpOV, omicron

,

omicronn

,

o brefs 0.

n,7:,

P»,

Pi»

rho,

Pi»

rho,

P»

r, rh,

p-

r.

2, 6, s, <s
c-tvaa, sigma

,

sîghma

,

s, s.

T, r, 7, -rau, tau, taf, t, t.

V, u, 5'1/iXov, upsilon

,

phi,

chi,

ypsilonn

,

phi,

khi,

ph, f,

ch,

y.

f.

ch allemand.

H\+,
f',

psi, psi, ps, ps.

û, », wits-va, oiiiéga

,

oméga, ô long. 0.

Burn . GV. 6>. 1



DE LA PRONONCIATION DU GREC.

I. D'APRÈS LA MÉTHODE ÉRASMIENNE.

Le tableau précédent fait suffisamment connaître la prononciation généralement reçue
dans nos écoles depuis Érasme. On remarquera seulement qu'on prononce :

y, devant a, o, co, u, comme le g français dans gamme, gobelet, guttural; devant
e, y] , i, comme notre g dans guérite , guêpe , guide ; devant y , x

, x , \ » comme n :

àyysXoç , messager, ange , prononcez anguélos.

x, comme k: Ktxépwv, Cicéron , pron. Kikérôn.

(>, comme s dans sage , ou comme c : u.ou<ra , muse, pron. mouça.

t , comme t ; cette lettre ne prend jamais le son de Vs, qu'elle a dans le français action.

Enfin les diphthongues (cf. § 3) se prononcent : ai, comme aï dans faïence; si, comme
ci dans pléiades ; 01, à peu près comme oy dans royaume : au, su, ou, comme au, eu., ou,

en français.

II. CHEZ LES GRECS.

Le même tableau donne aussi la prononciation actuellement en usage chez les Grecs ;

quoique cette prononciation ne puisse s'apprendre complètement que de la bouche d'un

maître exercé , on remarquera que :

€ , se prononce comme v : (3£oç , vie , prononcez vîos.

Y , comme gh, devant a : yàjxoç , mariage
,
pron. ghâmos ; comme Yy du mot yeux , de-

vant s, ï), i, u : yéveG-iç, création, pron. yéneçis ; yujjivàariov
,
gymnase, pron.

yimnàçionn ; comme n, devant y, x, %, %: àyyapo; , courrier, pron. ângharos.

à , comme le th anglais doux dans this , ce.

vj, comme i : <£>%?], renommée, pron. fîmi (lat. famd).

6 , comme le th anglais fort dans think , penser.

x, comme A:, ou comme notre c devant a, o , u : xspaç, corne, pron. kêras ; — x média!

et après un y, ou initial et précédé d'un mot terminé par v, prend le son de gh :

àyxupa, ancre, pron. ànghyra ; tôv xoXtiov, le golfe, pron. tonn gôlponn.

\ 5
comme x dans Alexandre , et non comme dans exemple.

7T, comme p ; — u médial et après un \x, ou initial et précédé d'un mot terminé par v,

prend le son du b français : uojjlu^, pompe, pron. pommbî ; ty)v ttoXiv, la ville, pron.

timm bolinn.

<r, comme s dans sage; — <r prend le son du z français devant ê, y, ô, X, ja, v, p:

ffêswujxi y
j'éteins , pron. zvênymi ; Sjxupvâ, Smyrne, pron. Zmîrna.

t, comme t; — t médial et après un v, ou initial et précédé d'un mot terminé parv,

prend le son du d français : èvxo;, dedans, pron, enndôs ; tov xaùpov, le taureau,

pron. tonn dâvronn.

u, comme i, ou comme v, lettre qui, dans les mots latins et français tirés du grec,

remplace u : Zscpupoç, zéphyr, pron. zèfiros (lat. zephyrus).

y , comme le ch allemand.

Quant aux diphthongues (cf. § 3), les cinq suivantes, ai, si, oi, ui, ou, se prononcent :

ai, comme è : Moùcrat, les Muses, pron. moûçè ; si, oi, ui, comme i : elpwvsia, ironie

,

pron. ironia ; ou, comme ou : tiXoutoç, richesse, pron. ploûtos.

Les trois suivantes, au , su, y]u, se prononcent av, ev, iv, devant les voyelles et devant

les consonnes ë, y, S, C, X, jjl, v, p : eùayysXiov, évangile, pron. evanghèlionn ; supiaxw
,

je trouve , pron. evrîsco. Devant 6, x, I-, u, cr, t, cp, x, ^, on prononce au, eu, yju, comme
af,ef, if : eûxapuo;, fertile, pron. êfearpos; aùxôç, /u£, pron. aflôs.

Enfin , on donne comme règles générales d'une bonne prononciation les quatre obser-

vations suivantes : — 1° Il faut soutenir longtemps la voix sur les voyelles marquées d'un

accent (cf. $ 8). — 1" La voyelle a> ne doit pas avoir plus de dorée dans la prononciation

que la brève o. — 3° On doit détacher nettement les nasales v et [x des voyelles qui les

précèdent : Xsrov, lion, pron. lêonn, et non comme on , dans le français lion; ëfxqpaatç

,

apparence, pion, èmmfaçis , et non comme em, dans emphase. — 4° Une consonne doublée

n'a pas plus ue valeur dans la prononciation qu'une simple : àXXoç , autre, pron. âlos , et

non allas.



LIVRE PREMIER.

DES LETTRES,

CLASSIFICATION DES LETTRES.

VOYELLES.

§ 1. Des vingt-quatre lettres de l'alphabet grec, sept sont

Voyelles, a, s-, d, i, o, &>, u.

Deux de ces voyelles sont brèves , s , o ; deux sont longues

,

n, w; trois sont communes, c'est-à-dire tantôt brèves, tantôt

longues, a, i, u.

DIPHTHONGUES.

§ 2. On appelle Diphthongue la réunion de deux voyelles qui

se prononcent par une seule émission de voix , et produisent un
son double, quoique dans une même syllabe. C'est de là que
vient leur nom de £i'<pôoyyoç : oiç, deux fois, cpôo'yyo;, son.

§ 3. 11 y a neuf diphthongues.

Trois se forment en ajoutant i aux lettres a, s, o ; trois en y

ajoutant u; ainsi: ai, » , oi; au, eu, ou.

On voit que dans ces diphthongues les voyelles i et u tiennent

toujours le dernier rang ; on les nomme postpositives.

Dans les mots latins tirés du grec, ai est remplacé par a.

Exemple : Aiveiaç, JEneas, Énée ; oi par œ , 4>oïéoç, Phœbus

,

Phébùs.

Les trois autres diphthongues se rencontrent plus rarement ;

ce sont : viu, cou, ut.

§ 4. Deux voyelles, placées l'une à côté de l'autre, ne for-

ment point diphthongue quand la dernière est marquée d'un

tréma ('*). Exemple : waïç, enfant, en deux syllabes. Mais,

si l'on ôte le tréma, il y a diphthongue : xaî;, enfant, en une
seule syllabe.

Quelquefois I\ se retranche et se met sous la voyelle qui le

précède. Ex. : àtcr,; ou a&aç, enfer. Cet 10j-ol ne se prononce

*1



Û DIPHTHONGUES. CONSONNES.

point ; on l'appelle iôtoc souscrit ; on le rencontre souvent sous

a, 7i, w, eu cette forme, a, r,, w. 11 tient toujours lieu d'un t

retranché.

TABLEAU RÉSUMÉ DES VOYELLES ET DES DIPHTHONGUES,

cl , e, t, o , u
Sept voyelles.

a, t, t, u, u,

( V], a>.

/ at, et, ot,

Neuf diphthongues.
]

au , eu

,

ou

,

^ 7)1», (OU, Ut.

CONSONNES.

§ 5. Les dix- sept Consonnes sont, (3, y, £, Ç, 9", *, h p-,

V, $, 77, p, (7, T, (p, X, <]/.

Elles se divisent en neuf Muettes, quatre Liquides, une
Sifflante et trois Doubles.

Les muettes s'appellent ainsi, parce qu'en essayant de les

articuler sans voyelle on ne peut faire entendre aucun son. Les
Grecs les nomment a<pwva , sine voce.

TABLEAU DES MUETTES '.

1 er ORDRE.

LABIALES.

2 e ORDRE.
GUTTURALES.

3 e ORDRE.
DENTALES.

Douces B r A

Fortes n K T

Aspirées <I> X

1. Il est une autre classification des muettes qui s'appuie sur l'autorité des anciens, et

offre une analogie frappante avec la prononciation moderne. La voici :

Ténues n K T

Moyennes .... B r A

Aspirées $ X



CONSONNES. 5

Remarques. 1° Les lettres de chaque colonne sont de la même
nature , et se changent l'une pour l'autre dans certains cas dont

nous parlerons ci-après. En effet, le n produit une articulation

analogue à celle du B, mais un peu plus forte; et le <i> est un n
aspiré. Il en est de même de r, k, x et de a, t, e.

Chaque douce a donc sa forte et son aspirée correspondantes.
2° Quand une muette suit immédiatement une autre muette

dans la même syllabe, si l'une est douce , il faut que l'autre soit

douce ; si l'une est forte ou aspirée , il faut que l'autre soit forte

ou aspirée; ce qui peut s'énoncer ainsi: Toute muette précédée

d'une autre muette la veut au même degré qu'elle. Exemples :

DOUCES. FORTES. ASPIRÉES.

è'êàopç, septième. ït^ol, sept. <p6ovoç, envie.

oyàooç, huitième. ôxtw, huit. ^Goç, haine.

Dans tous ces mots , les deux consonnes appartiennent à la

même syllabe , s-&£opç , é-nr-ra , s-^Goç , etc.

3° Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par

une aspirée ; on dit Tps/w
9
je cours, par un t ; on ne pourrait

pas dire $ps'xw par un S , à cause du x suivant.

§ 6. Les quatre liquides sont a, m, n, p. On les appelle ainsi,

parce qu'elles sont coulantes dans la prononciation , et s'unis-

sent facilement aux autres consonnes.

La liquide M précède, dans un grand nombre de mots, les

muettes du premier ordre. Ex. : o^èpoç, pluie; apueloç, vigne ;

auLcpco , tous deux. Il en est de même en latin , imber, pluie
;

ambo, tous deux; et en français, ombre, ample, tombeau. Mais
ces muettes ne peuvent jamais se mettre devant m.

La liquide N a rapport au troisième ordre ; c'est pourquoi on
trouve souvent cette lettre devant &

7
t, 3\ Ex. : âv&psia, courage;

avTpov, antre; avôoç, fleur. Il en est de même en latin et en
français.

La sifflante est 2. Ajoutez-la aux muettes des deux premiers

ordres , et vous aurez les deux doubles :

<l> qui remplace p§, xç, <pç;

5 qui remplace yç, xç, yç.

Quant au £ , il remplace seulement a%.

On voit par là que les doubles , surtout les deux premières
,

ne sont qu'une abréviation d'écriture.

Aucune muette du premier et du second ordre ne peut se



G ESPRITS. ACCENTS.

rencontrer, dans la même syllabe, devant un 2, qu'il n'en ré-

sulte une lettre double (un \ ou un £).

TABLEAU RÉSUMÉ DES CONSONNES.

1 er ordre 2 e ordre 3 e ordre
(Labiales). (Gutturales). (Dentales).

Douces. p, y, £.

Fortes. t:, x, t.

Aspirées. <p, y, S.

Doubles. «[/, Ç, £.

Liquides. p,
— v.

Joignez à ces lettres les deux autres liquides ^ , p , et la sif-

flante a , vous aurez les dix-sept consonnes.

ESPRITS.

§ 7. Esprit, terme de grammaire, veut dire aspiration.

Les Grecs en ont deux, l'Esprit doux et l'Esprit rude. Le
doux ne se fait point sentir en prononçant ; le rude répond à

notre h aspirée. Ils se mettent sur les voyelles et dipbthongues

initiales; le doux ressemble à une petite virgule. Ex. : éyw,

moi; le rude à un petit c, TÎjmç, nous.

u prend toujours l'esprit rude ; les autres voyelles reçoivent

tantôt l'un, tantôt l'autre.

p est la seule consonne initiale qui reçoive l'esprit, et elle

prend le rude ; voilà pourquoi on la représente dans les mots
tirés du grec par rh. Ex. : rhéteur,, rhétorique.

Si deux p se rencontrent de suite au milieu d'un mot , le pre-

mier reçoit l'esprit doux , le second l'esprit rude. Ex. : àppaêwv,

arrhes; appsvixoç, masculin. Les muettes n'ont pas besoin de

l'esprit, puisque si l'on veut aspirer, par exemple, un x, nous

avons vu qu'on emploie le caractère <p, et ainsi des autres.

ACCENTS.

§ 8. Nous nous bornerons à indiquer ici le nom et la forme

des Accents; il y en a trois, l'aigu (') , le grave ('
)

, le cir-

conflexe (~).

Ils ont été inventés pour noter les syllabes sur lesquelles la

voix doit s'élever plus ou moins dans la prononciation. Ils sont

quelquefois utiles pour distinguer les significations d'un môme
mot, différentes suivant la position de l'accent. Ex. : S-eoxoxoç

,

mère de Dieu ; Seoroxo;
, fils de Dieu.



SYLLABES. PONCTUATION. /

Quand une diphthongue doit recevoir l'accent , c'est toujours

sur la seconde voyelle qu'on le place. Il en est de même des

esprits. Ex. : siàoç, outoç, ama, aï [/.a.

APOSTROPHE.

§ 9. L'Apostrophe, en grec comme en français, tient lieu

d'une voyelle retranchée. Ex. : aie' spu, pour à^o IpLoO, de moi.

Quand la voyelle qui suit l'apostrophe est marquée d'un es-

prit rude, la muette qui la précède devient aspirée, si c'est une

des fortes tf, x, t. Ex. : â<p' TÔpâv, pour à-rco tq^ôv, de nottô.

L'esprit rude valant notre lettre h, si l'on employait nos ca-

ractères, on aurait ap'hêmân.

SYLLABES ET ÉPELLATION.

§ 10. 1° Les Syllabes sont une ou plusieurs lettres pronon-
cées en un seul temps

,
par une seule émission de voix : Tipf

,

honneur, est de deux syllabes , Ti-pf

.

2° La syllabe peut être formée d'une seule voyelle : yj£yi ,

jeunesse, est de deux syllabes ; vî forme la première , 6?) la

seconde.
3° Les consonnes qui s'unissent au commencement d'un

mot s'unissent aussi au milieu; ainsi, comme on dit <p8ovoç,

envie, en faisant une syllabe de <p9d, on dira également «ftpôovoç,

exempt d'envie, ainsi divisé à-<pôo-voç. C'est d'après ce prin-

cipe que nous avons divisé les mots déjà cités, 6-xt«, o-yàooç 1
,

e-yôoç, etc.

PONCTUATION.

§ 11. Le Point annonce, comme en français, un sens fini.

Le Point en haut équivaut à nos deux points et à notre point

et virgule.

La Virgule distingue, comme chez nous, les divers membres
d'une phrase.

Enfin , le Point et Virgule tient lieu de notre Point d'in-

terrogation.

On trouve aussi le Point d'exclamation ( ! ) dans quelques
éditions modernes très-correctes.

Voilà tous les signes de ponctuation usités en grec.

1. Si l'on cherche un mot qui commence par yS, on trouvera èpiyôouuoç, où épi est

une particule , inséparable à la vérité, mais qui ne fait point partie du mot primitif.



8 DIALECTES.

DIALECTES.

§ 12. On appelle Dialectes certaines manières de parler

propres à tel ou tel peuple de la Grèce , et qui s'éloignent

de la langue commune.
Il y en a quatre principaux ; LAttique, l'Ionien, le Dorien,

l'Éolien.

Le plus usité de tous est le dialecte attique 4
.

DES MOTS.

NOTIONS PRELIMINAIRES.

§ 13. La langue grecque se compose, comme la langue

française, de dix sortes de Mots, qu'on appelle aussi les dix

parties du discours.

Ce sont, le Nom substantif, l'Adjectif, l'Article, le Pronom *

le Verbe , le Participe , la Préposition, l'Adverbe , la Conjonction

,

l'Interjection.

Le nom substantif est le mot qui désigne et qui nomme
les personnes ou les choses.

L'adjectif est un mot qui se joint au substantif pour dé

signer une qualité ou une manière d'être.

L'article est lui-même une espèce d'adjectif dont nous par-

lerons en son lieu. Le français et le grec ont un article ; le

latin n'en a point. En latin, populus signifie également peuple,

un peuple, le peuple ; mais en grec, ^pç signifie simplement

peuple ou un peuple; pour exprimer le peuple , il faut dire

ô £yjpi.oç. L'article grec 6 répond donc exactement à l'article

français le.

Le substantif, l'adjectif, l'article, ainsi que le pronom et le

participe, sont susceptibles de nombres, de genres, de cas.

1. Nous donnerons à la fin de cet ouvrage les règles principales de chaque dialecte.
,



MOTS. 9

NOMBRES.

Le français et le latin n'ont que deux Nombres. Le grec en

a trois: le Singulier, qui exprime l'unité; le Pluriel, qui ex-

prime la multiplicité; le Duel, qui indique qu'on parle de deux
personnes on de deux choses.

GENRES.

11 y a trois Genres , le Masculin , le Féminin et le Neutre. Ce
dernier est ainsi appelé du latin neutrum, ni l'un ni Vautre,

parce qu'il renferme les noms qui ne sont ni masculins ni

féminins.

Le genre des substantifs se reconnaît soit par la terminaison

,

soit par l'article dont ils sont accompagnés, enfin par l'usage.

CAS.

Les noms reçoivent différentes terminaisons , suivant la ma-
nière dont ils sont employés dans le discours. Ces terminaisons

s'appellent Cas.

La langue grecque a cinq cas , le Nominatif, le Yocatif, le

Génitif, le Datif, l'Accusatif. Le grec n'a point d'ablatif. Ce cas

est suppléé tantôt par le génitif, tantôt par le datif.

De ces cinq cas , il y en a plusieurs qui se ressemblent ;

ainsi :

1° Toujours au pluriel, très-souvent au singulier, le vocatif

est le même que le nominatif;
2° Le duel n'a que deux terminaisons, une pour le nominatif,

je vocatif, l'accusatif; une pour le génitif et le datif;

3° Le neutre a , comme en latin , trois cas semblables , nomi-

natif, vocatif, accusatif. Au pluriel ces trois cas sont en a i
.

Décliner un nom , c'est réciter de suite tous les cas de ce

nom.
Il y a en grec trois Déclinaisons qui répondent aux trois pre-

mières des Latins.

Nous déclinerons d'abord l'article, dont la connaissance facilitera beau-

coup celle des deux premières déclinaisons. Comme le duel est peu usité,

nous le mettrons toujours après le pluriel.

1. Nous verrons clans la déclinaison attique (§ 18) w pour a; et dans les noms

contractes
( § 22 ) r\ pour sa.



10 ARTICLE.

DE L'ARTICLE.

g l/l. L'article a les trois genres.

Masculin,

Féminin,

Neutre,

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

Nom. Ac.

Gén. Dat.

6 , le , comme 6 fkm , le soleil.

7i, la, comme i a&ijvi), la lune.

To,le, comme to àôpov, le présent.

MASC.

TOU,

TCO,

TOV

01,

TCOV,

TOÎÇ,

TOUÇ,

TCO,

TOÎV

SINGULIER.

FÉM. NEUT.

TV),

TY]V,

PLURIEL.

ai,

TCOV,

Tatç,

Ta;,

DUEL.

(**»),

Taîv,

TO,

TOO,

TCO,

TO,

Ta,

TOtÇ,

Ta,

:oiv

le, la, le.

du, delà, du.

au , à la , au.

le, la, le.

les.

des.

aux.

les.

les deux,

des, aux deux.

Remarques. i° L'article n'a pas de vocatif; to, qui précède

quelquefois un nom au vocatif, est une interjection comme
en latin et ô en français.

2° L'article prend la consonne t à tous les cas, excepté a
^

nominatif singulier masculin et féminin 6 , y) , et au nominatif

pluriel masculin et féminin oî, ai, où le t est suppléé par

l'esprit rude.

3° Le datif singulier a un 1 souscrit à tous les genres , tco, tyj
,

t<ô, et le datif pluriel une diphthongue où entre aussi 1\, toîç,

Taîç, to?ç. Il en est de même dans tous les noms des deux
premières déclinaisons.

Le génitif pluriel est terminé en cov pour tous les genres. Il

en est de même dans toutes les déclinaisons, sans exception.

1. Nous mettons entre parenthèses cette forme du duel féminin, toc, parce qu'elle est

inusitée. On trouve dans les auteurs t<o pour xà avec des noms féminins.
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DES NOMS SUBSTANTIFS.

PREMIÈRE DÉCLINAISON.

§ 15. Cette déclinaison répond à la première des Latins ; elle

comprend :
1° des noms féminins terminés en a et en n ;

2° des

noms masculins en a; et en tjç. Ses désinences sont, en général,

celles de l'article féminin.

I.

NOM FEMININ EN Y). NOM FEMININ EN a,

SINGULIER.

N.

V.

G.

D.

Ac.

r]

T7|Ç

T7J

T7)V

xe<pa>» 7Î,

X£<pa}> 71,

X£<paX yjç,

X£Cpal 71,

X£<pa)c vfv,

la tête,

tête.

de la tête,

à la tête,

la tête.

PLURIEL.

h

ttI;

TY)

TTjV

Yl[/ip a,

Tjpip a,

Yipp a;,

yjpp a,

7)[/ip av,

le jour,

jour,

du jour,

au jour,

le jour.

N. ai X£<pal ai, les têtes. ai Tiasp ai

,

les jours.

V.

G.

D.

Ac.

TOKÇ

Ta;

xfiîpaX ai,

X£<pa7, cov,

xe<paX a?;,

x£<pa^ a;,

têtes,

des têtes.

aux têtes.

les têtes.

DUEL.

Tai;

Ta;

7]|/ip ai,

Y][A£p (OV,

Tijyip ai;,

inp-ep a;

,

jours,

des jours,

aux jours

les jours.

N. V.

G. D.

Ac. xscpaX a

,

XccpaX ouv,

deux têtes.

de , à deux têtes.

%ep a , deux
acv, de, à

jours,

deux jours *

Remarques. 1° Tous les noms en ti gardent cette voyelle à
tous les cas du singulier, et se déclinent comme xeçafof.

^

2° Tous les noms en pa et en a pur, c'est-à-dire précédé
d'une voyelle, par exemple, <pa(a, amitié, gardent a à tous
leurs cas, excepté au génitif pluriel , et se déclinent comme
Y] ILEpa.

1. Si nous ne mettons point d'article au duel, c'est parce que nous disons à la fois :

ISom. Voc. Ace, et que le vocatif ne peut en recevoir.
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3° Tous les autres noms terminés en a, mais qui n'ont devant

cet a ni une voyelle ni la consonne p, font le génitif en tjç et le

datif en vj. A l'accusatif ils reprennent la voyelle du nominatif.

Exemple:

N. 7i &o; a, la gloire. D. tvj $4£ y.

Y. $q| a, Acc. Tvjv Sd£ av.

G. TV); &d£ 7]ç.

Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme ceux de
l'article féminin

,
quelle que soit la terminaison du singulier.

Déclinez : 1° sur xeçaW

XOJA7] ,
chevelure. PpOVTTQ ,

tonnerre. -"R, honneur.

CptoVT}, voix. (7£XtqV7]
,

lune. VIX7], victoire.

to&q

,

ode, chant. Sacpvv)

,

laurier. àp£T71
,

vertu.

y*), terre. suv-rç

,

lit.

vscpsXr)

,

nue. Ypau[i.aTix7] ,
grammaire.

2° sur vîpipa :

oïxta, maison. (TXlà, ombre. cpiXia, amitié.

3upa, porte. ayxupa, ancre. àXv]6£ta

,

vérité.

eo-pa

,

siège. yscpupa, pont. oui (a, cause.

dToà, portique. àyutà

,

rue.

ayopa
?

place publique. crocpÊa,

8°

sagesse.

sur £o'Ça :

yXwcrcra , langue. [/.sXicca, abeille. afjuXXa, combat

oi^a

,

soif. 3-aXaacra , mer. {/.ooaa

,

muse.

touvoc
,

faim. pi'Ça, racine.

Déclinez encore :

1° Sur xscpaXvi : aux -?î, -yjç, contracté de orux eyj, -s*)ç, figuier;

2° Sur -/jf/ipoc: pa, [xvaç, contracté de pàa, [/.vaaç, mine, sorte de monnaie;

'A6-/]v a, -aç, contracté de 'AOtjv aa, -àaç, Minerve. Ces deux noms gardent

a à tous leurs cas
,
parce qu'avant la contraction ils sont en a pur.

A-^oa, A-^ôaç, Léda; OiXo^Xa, -Xaç, Philomèle, gardent aussi a à tous

les cas.

Nota. Nous ne mettrons plus la traduction française qu'au nominatif de

chaque nom ; il sera facile de la suppléer aux autres cas. On pourra s'exer-

cer à décliner des noms grecs , tantôt en récitant le grec seul , tantôt en y

joignant le français.
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S 16. IL

NOM MASCULIN EN TjÇ. NOM MASCULIN EN aç.

SINGULIER •

N. 6 7TOL71T rjç, le poëte. N. d rapu aç , le questeur

V. TCO 17)T a. V. Tapu a.

G. TO'J TC017JT ou. G. tou Tap ou.

D. TÔ TC017]T ?* D. tw Ta ai a.

Ac. TOV TCO 17]T vfV. Ac TOV Tapu av.

PLURIEL.

N. oî TCO 17] T ai. N. oî Tap„i au
V. TC017]T ai. V. Tapu ai.

G. TWV TCO 17)T wv. G. TWV Tat/,1 wv.

D. toîç TCO 17) T atç. D. TOIÇ TOL'JA ai;.

Ac. TOUÇ TCOtYlT aç. Ac TOUÇ TapU aç.

DUEL.

N. V. AC TC017]T a.

G. D. TCOITJT aiV

N. V. Ac Tapu a.

G. D. TajjLt aiv,

„ Remarques. 1° Ces noms ne diffèrent des précédents que par

) * c du nominatif, et par la terminaison du génitif, qui est ou,

co'.'jttie l'article masculin.

Dans tous les autres cas , ils suivent l'article féminin. Les
noms en vk retiennent n , comme xeyaLky; les noms en aç gardent

a, comme viptipa.

2° Le vocatif singulier se forme en retranchant ç du nomi-
natif, comme on le voit dans Tapuaç.

Cependant la plupart des noms en yjç font le vocatif en a

,

comme on le voit dans tcqitittîç. (Cf. § 176.)

3° Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme le

pluriel et le duel de l'article féminin.
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Déclinez : 1° sur tcoitityîç (voc. a) :

pilote.

prophète.

disciple.

comédien.

comète.

planète.

Déclinez encore sur 7toiy]ty]ç , mais avec r\ au vocatif :

Xpu<rY)ç, Xpuffou, Chrysès, nom d'homme.

'Eppiç (contracté d'
e

Ep(X£aç), Mercure.

7T0XtT7]Ç, citoyen. VaUTYJÇ
,

apOTTiç

,

T£yVlT7)Ç,

laboureur. 7TpO<priTY)Ç
,

artiste. fxaÔyjTrjç

,

àixacrafc

,

juge. UTTOXOtT^Ç,

§£07:0X7)?
,

maître. XOp)TY]Ç,

CTpaTlWTïlÇ, soldat. 7u^av7)TY]ç
)

2° Déclinez sur Tajxiaç :

'AvSpEocç

vsaviaç, jeune homme. Aïveiaç.

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON.

aoviaç, solitaire. 'AvSpeaç, André, ) ,„

, Énée, ]
no^ d hommes.

SINGULIER.

FÉMININ. MASCULIN.

N. vi, a. ^> aç.

V. 7i, a. 7) OU a

,

a.

G. ï)Ç, aç (*)• ou, ou.

D. ?> ? (?)• ?î a.

Ac. 7)v
?

av

N.

Y.

G.

PLURIEL.

ai.

ai.

cov.

vjv, av.

D. aiç .

Ac.

DUEL.

a;.

N. V. Ac. a. G. D. aiv.

Remarque. Nous avons déjà dit que cette déclinaison répond
à la première des Latins ; il est facile de s'en convaincre en
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comparant les terminaisons, et en observant que la diphthongue
latine œ répond à ai et a.

De plus , la première déclinaison latine a des noms tirés du
grec et qui appartiennent à celle-ci :

Grammatice , ces, ou Grammatica, cœ , pour le féminin,
Comètes, tœ , ou Cometa, tœ, pour le masculin

;

et autres semblables 1
.

DEUXIÈME DÉCLINAISON.

§ 17. Cette déclinaison répond à la deuxième des Latins; elle

contient :
1° des noms masculins et féminins en oç, qui, pour les

désinences, suivent l'article masculin et ont le vocatif en e ;
2° des

noms neutres en ov
,
qui suivent l'article neutre. Le génitif sin-

gulier est en ou.

NOM MASCULIN EN o;. NOM FÉMININ EN o;. NOM NEUTRE EN OV.

SINGULIER.

N. 6

y.

loy

~k6y

o; , le discours

s.

i. 7Î 6ô" o'ç, la route,

ôd e.

to ocop ov, le présent,

dcop ov.

G. TOU

D. TCO

"koy

Xo'y

ou.

w.

ttjç 66 ou.

TV) 00 CO.

tou dcop ou.

TCO 00) p 0).

AC TOV "koy ov. TY]V 00 OV.

PLURIEL.

TO OCOp OV.

N. 01

V.

"koy

01.

OL.

COV.

ai 6o ot.

ÔÔ 01.

TWV 00 av.

Ta dcop a.

dcop a.

Twv ocop COV.

D - TOLÇ

AC. TOUÇ

Xo'y

Xo'y

otç.

ou;.

Taîçdo oZç.

Taç ôo ouç.

DUEL.

toTç dcop otç.

Ta dcop a.

N. V. Ac,

G. D.

, "Xoy

^oy

oo.

otv.

ÔO co.

ôo otv

.

dcop a».

dc6p oiv.

Remarque. Nous avons déjà dit que les noms neutres ont

trois cas semblables, et qu'au pluriel ces trois cas sont toujours

en a.

1. Cf. Méthode latine, S 107.
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Observons encore que la terminaison du duel est la même
pour les noms en oç, comme ^o'yoç, dSo'ç, et pour les neutres en

<^copov.

Déclinez : 1° sur T^oyoç
J
les masculins :

peuple. avejxoç , vent,

maître. vo'jxoç

,

, homme. icdXsjxoç,

frère. oîxoç,

fils. y^-Koç
,

messager, ange. olvoç,

2° sur 6àoç , les féminins

xupcoç,

àvôpWTCOÇ

dosAcpo;

,

uio;

,

ayysXo;

,

loi.

guerre.

maison.

jardin.

vin.

à|//rc£Xoç

,

VTJCJOÇ,

vocoç

,

Ssvôpov

,

çoXov

,

OTcXov
,

opyavov

,

spyov,

vigne.

île.

maladie.

C7rooo<;

,

rapÔÉvoç,

PiSXoç,

cendre,

vierge.

livre.

3° sur àwpov , les neutres :

arbre. pjXov
,

pomme,

bois. Tcpoêocrov , brebis,

arme. Çwov , animal,

instrument. texvov , enfant.

ouvrage, poôov rose.

Quelques noms de cette déclinaison, où les terminaisons oç

et ov sont précédées de e ou o, souffrent contraction à tous leurs

cas. Exemples :

NOM MASCULIN. NOM NEUTRE.

Sing. N. 6 vooç, vouç, l'esprit. Sing. N. to ô<jt£ov, octtouv, l'os.

G. TOU VQOU, VOLl
?
etC. G. TOÛ ÔCTT£OU, OC7TOÛ , etC

(Point de pluriel). Pl. N. rk ôcr-rsa, oVra, etc. 4
.

Remarque. Il est facile de voir que la déclinaison latine en us

a beaucoup d'analogie avec Xoyoç, et le neutre en um, avec àôpov.

Une conformité de plus, c'est que les Latins ont aussi des

noms féminins de cette déclinaison, par exemple, les noms
d'arbres, comme populus, peuplier; ulmus, orme; et d'autres

encore, comme carbasus, alvus, crystallus.

1. Cf. le Supplément, §178.
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NOMS DÉCLINÉS ATTIQUEMENT.

§ 18. Les Attiques changent o en to à tous les cas de cette

déclinaison ; dans les cas où il se rencontre un t . ils le sous-
crivent

;
quand il se rencontre un u , ils le rejettent. Ils font

toujours le vocatif semblable au nominatif. Les trois cas sem-
blables du pluriel neutre sont en w au lieu d'être en a 1

.

NOM MASCULIN. NOM NEUTRE.

SINGULIER.

N. 6 "Xay coç
9

le lièvre. N. to âvtoys tov, le cénacle.

V. *Xay &>ç. Y. âvtoys tov.

G. tou "Xay (6 (to pour ou)

.

G. tou âvtoys to ( to pour ou)

.

D. tw Xay to. D. tw âvtoys to.

Ac. tov Xay wv. Ac. to âvtoys tov.

PLURIEL.

N. ot lay to (to pour oi)

.

N. rà âvtoys tù (m pour a)

.

V. Xay to (top. 0'.). V. âvtoys ta (to p. a)

.

G. Ttov lay (ù^. G. Ttov âvtoys tov.

D. toi; X.ay to; (to; p. otç),. D. toT; âvtoys tp; (tp; p. ot;)

.

Ac. tou; Xay to; (to; p. ou;)

.

Ac. Ta âvtoys to.

DUEL.

N.V.AC. Xay ^. N.Y. AC. âvtoys ^.

G. D. Xay tov (tov pour oiv) . G. D. âvtoys tov (tov pour otv) .

Déclinez ainsi :

N. aX(oç, G. aXw, aire. féminin.

Taok, tocoj, paon. \

xàXwç, xàXoj, corde. /

vsojç, v£w

,

temple. \ masculins.

Àcoj;
,

Aîo>

,

peuple.

MsvsXscDÇ , Mcvc'Àcw , Ménélas.

Ces trois derniers sont pour vao;, ou; Xao;, ou; MsvéXaoç, ou. L'a étant

long a été changé en s, afin que l'to fût précédé d'une brève. Il reste dans

Àa-foo; et les autres, parce qu'il y est déjà bref par lui-même.

i. Il ne faut pas croire que celte manière de décliner s'étendît à tous les noms ; elle se

bornait au contraire a un très-petit nombre, qui se trouvent presque tous ici, et dans ie

Supplément, § 179.

Euro. Cr. Gr. 2
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON.

SINGULIER.

MASC. FÉM. NEUT MASC. FÉM. NEUT.

(Attiquement,)

N. OÇ. OV. N. (oç. (OV.

V. 6. ov. V. (oç. (OV.

G. OU. ou. G. (o. (0.

D. (p. (p. D. (p. (0.

Ac. ov. ov. Ac.

PLURIEL.

cov. cov.

N. V. oc. a. N.V. w. (0.

G. (OV. (OV. G. (ov. (OV.

D. otç. OIÇ. D. (o;. <*;.

Ac. ouç. a. Ac.

DUEL.

(oç. (0.

N. V. A. (0. 10. N. V. A. (0. (0.

G. D. ow. 01V. G. D. (pv. CpV.

Remarque. Ces deux premières déclinaisons s'appellent pari-

syllabiques ,
parce qu'elles ont à tous les cas le même nombre

de syllabes. La troisième déclinaison , dont il nous reste à par-

ler, s'appelle imparisyllabique
,
parce qu'elle reçok au génitif

et aux cas suivants une syllabe de plus qu'au nominatif et au

vocatif du singulier.

TROISIÈME DÉCLINAISON.

§ 19. Cette déclinaison répond à la troisième des Latins.

Elle contient des noms de tout genre , et renferme neuf ter-

minaisons : quatre voyelles , a , i, u , co ; cinq consonnes , v
, p

,

ç, <]/, \. Le génitif singulier est toujours en oç.
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NOM MASCULIN. NOM FEMININ.

SINGULIER.

NOM NEUTRE.

N. 6 ÊXkw , le Grec.

V. Ënviv.

G. tou ÊXkw o;.

D. tw iXkw t.

Ac. tov E^V/)V a.

71 Xapt/rcà;
?

la lampe.

T7]Ç \<Z[LTZ!X(Î o;.

T*?j ^af//7roc£ t.

T7JV "k<Z[l.lZoi(ï OL.

PLURIEL.

to ffûp,a , le corps.

cwp,a.

tou cct>p.aT o;.

TW GCO[AaT t.

to G(op.a.

N. 01 Ë^V/IV £Ç.

V. Ën*/lV £Ç.

G. twv ÈX'X'/fv Ct)V.

D. TOtÇ ËXV/) Ct.

Ac. tou; ÊXkfiv aç.

at la[y/7ua£ £ç.

^aw.77oc£ £ç.

twv *Xa[A7ra^ cov.

Taïç Xa^Tira crt.

toc; ^af/jcaS" aç.

DUEL.

Ta (jojjjLaT a.

crwpLaT a.

TWV Glù^LOLT Ot)V,

TOtÇ <7W[/.a (7t.

toc G(6p.aT a.

N.V.AcËnviv £.

G. D. È^vfv otv. Xapwcà" otv.

GCOJJLaT £.

Clù^LOLT OtV.

Remarques. 1° Le vocatif est ordinairement semblable au

nominatif. Cependant quelques noms retranchent ; : N. pas&euç,

roijV. paatisu; N. ^aîç, enfanty Y. xat. D'autres abrègent la

voyelle : N. TuxT/fp, jfl<?r<?,, Y. rcaTep; d'autres prennent un v,

Ataç , ^/a^ (nom d'homme) , Y. Atav.

2° Le génitif est toujours en o;. Nous voyons ,
par les trois

exemples ci-dessus
,
que la consonne qui précède cette termi-

naison passe à tous les cas suivants , sauf les exceptions pour
le datif pluriel. Pour décliner un nom , il faut donc en con-

naître le génitif. (Cf. § 180.)
3° Le datif pluriel est toujours en a.

§ 20. Règles pour former le datif pluriel. — 1° 11 se forme
de celui du singulier, en mettant g devant t :

N. 3-/;p, bête féroce. Dat sing. 3-yjpt. Dat. pi. Sr^L
pviTcop , orateur. prÎTopi. p^Tooct.

S'il se rencontre au singulier une muette du 1
er ordre, p, x, <p,

cette muette, combinée avec le cr du datif pluriel , forme un
<J>

,

9"XI^, veine, ©XeBi, (fkztyi (p. <p"Xs^g-l).

S'il se rencontre au singulier une muette du 2 e ordre, y, /., y,
cette muette, combinée avec le a du datif pluriel, forme un % :

xo'pa;, corbeau, x.opaKt, y.opa$t (p. *opax<7t).

*2
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S'il se rencontre au singulier une muette du 3 e ordre, £, t, 6,

on la retranche au pluriel : }.a(//7uaç, la^aAi, Xa^iraai; «jw^a,

On rejette aussi le v , soit seul , iXkw , ÉXV/iNt , É^lvici ; soit

joint à une muette du troisième ordre, ytyaç, géante yt'yaNTi,

ytyaci; â"X[Mvç , ftfr, £>.(JLiN0t , éXpai i
.

Si le datif singulier est en ovti, comme dans ^éwv, lion,

XéoNTi, après avoir retranché vt, on change o en ou, et l'on

a pour datif pluriel XéWt.

Si le datif singulier est en svti , comme dans les participes en

eiç, eïcra, h, on change e en ei
7
après la suppression de vt :

Tixpôeiç
, frappé^ TucpGeNTt , TU(p8eî<ri-.

2° Les noms qui se terminent en g, précédé d'une diphtkon-

gue , forment le datif pluriel en ajoutant t au nominatif singu-

lier : (SaGiT.euç, roi, paat>.su<7i; Spo[/.euç , coureur, &po[/.£uci 2
;
pouç,

tow/*^ Poucrt; vauç, navire, vau<Ji. (Cf. § 185.)

Exceptez les suivants
,
qui rentrent dans la première règle :

N. KTaç, peigne. G. xt£voç. D. vscm. D. pi. xtcci.
)

TiTOUÇ
3

,
pied. TCoSoç. IToSl. TCOffl. j

ouç, oreille. ojtqç. wt(. à<Ji. neutre.

Et les adjectifs en eiç, ecca, ev
7
comme x,apieiç, gracieux,

yaci£VTi, ^aptect; cpwv^eiç , VOCal , cpamfevTt
?

«pwvyjWt.

iVoiras masculins à décliner :

masculins.

N. 7TOl{X7]V , G. 7COl(JI.£V OÇ, berger.

)v£OJV
,

Xeovt oç, lion. Voc. Xéov.

atox^p

,

GtoTYJp OÇ, sauveur. awrep.

Y»Y««

>

Yiyavr oç, géant. ytyocv.

xo'Xa£

,

xoXax oç, flatteur.

à'vaç

,

àvaxx oç, prince. ava .

fjYSfXWV, riys^dv oç, général. riy£(Ji.6v.

R, JXVJV oç, mois.

3ty, 3ïlp oç, bête féroce.

-kXocxo'eiç
,

TtXaxo'EVT oç,
)

et par contraction

,

[
gâteau. ttXocxou,

TZXOLXQVÇ
,

TrXaxouvx oç

,

)

1. 'EÀ[j.r<u , H. Steph. Tlies. edit. Didot ; "EXjuvffi, Buttmann, Passow, etc. —- 2. Apo-

p.é(7i paraît n'avoir été employé que par Callimaque. — 3. On trouve aussi noO;
, avec le

circonflexe. — i. Voc. âva, en parlant à un dieu ; àva£ , en parlant soit à un homme, soit

à un dieu.
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Noms féminins à décliner
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N. sXttÉç, G. sXtciS o;, espérance.

TOCTpiÇ, -uarpio oç, patrie.

^sXiowv, ^sXiôo'v o;

,

hirondelle. Voc. Sov.

ay)ooiv

,

àvjSov oç, rossignol. Sov.

dxxiv, àxxTv oç, rayon.

vuç, VUXX OÇ, nuit.

cpXoÇ, cpXoy o'ç, flamme.

<pXé<{/, cpXeê o'ç, veine.

f
pl
1' TptX OÇ, cheveu.

eerOviç

,

iaô^x oç, habit.

xaxo'xrjç

,

XaX0T7]T oç, méchanceté.

VSo'xTjÇ

,

VSOXVJT OÇ, jeunesse.

aXoW);, àX<i)7UEX OÇ, renard.

ai;, aïy oç, chèvre.

Dans les noms où le vocatif n'est pas indiqué , il est semblable au nomi-

natif.

Remarquez que 5pi£, cheveu, prend un t au génitif xpi^oç; c'est que ce

génitif ayant un % , aurait , s'il prenait 3- , deux syllabes aspirées de suite , ce

qui est contre la règle (cf. § 5). Au datif pluriel, il reprend le 3-, 3-pd-i.

Noms neutres à décliner :

. apfxa, G. ap(jt.ax oç, char. N. Saxpu

,

G. Saxpu oç, larme.

irpayia-a, 7rpaYp.aT oç, affaire. '/]TOp
,

rjxop oç, cœur.

-KO 17) [/.a, TZOir\\XOLT oç, poëme. r>ap, YJTiaT oç, foie.

ovo[/.a

,

ôvojxax oç, nom. «ppéap

,

cppeax oç, puits.

yaXa, yaXaxx oç

,

lait. TIUp, TCUp o'ç, feu.

[iiXi, (jtiXix oç, miel. vSoop

,

u§ax oç, eau.

oo'pu

,

So'pax oç, lance. yovu, Yo'vax oç, genou.

§ 21. Noms en iç, u;, ou;. Deux accus, sing., a et v.

Quelques noms en t;, u; , ou; ont deux terminaisons à l'accu-

satif singulier, a et v. Exemples :

NOM MASC. ET FÉM. NOM FÉMININ.

SINGULIER.

N. 6, Y) opviç, l'oiseau. N. -h xopuç, le casque.

v. opvt. y. ^o'pu.

G. opvtG o;. G. xo'puÔ o;.

D. opvtO t. D. jto'puQ t.

Ac. opviO a OU opviv. Ac. ïtapuô a OU Jtopuv.
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Déclinez ainsi :

N- eptç, G. eptS oç, dispute. Ace. eptS a OU eptv.

^aptç, X"P lT oç
>

grâce. ^dcptxaou ^aptv.
\
féminins»

xXsiç, xXêiS o'ç, clef. xXeTS a OU xkdv.

s7ïyjXuç
,

Itc7ÎXu§ oç , étranger. IxyjXuS a , £7rY]Xuv. s masculins

Sitvouç, StiroS oç, bipède. 8i7toS a, Sitoùv. > et

7roXu7Touç

,

7coXutcoS oç , à plusieurs pieds. 7toXutco§ a, 7toXu7touv. / féminins.

et de même OtSt-rrouç, OïSncoS oç, OEdipe, et tous les composés de -rrouç,

tcoS oç
1

.

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON.

SINGULIER. PLURIEL.

MASC . FÉM. ET NEUT. MASC. ET FÉM. NEUT,

N.y. a
?

t
?

l»
?

(0. N.V. eç. a.

V
> P> « (+, S)- G. cov. cov.

G. OÇ. D. Gt. Cl.

D. t. Ac. aç. a.

Ac. a et v.

DUEL.

N. V. Ac. e. G. D. oiv.

Remarques. La conformité de cette déclinaison avec la troi-

sième des Latins est évidente. On peut s'en convaincre en

déclinant Xa[jwèsfe en grec, et lampas en latin. Le cas où l'on

remarque le plus de différence est le datif pluriel.

A la terminaison iv des Grecs correspond la terminaison im
(et par suite em) des Latins (turrim et turrem 2

). La termi-

naison a elle-même se trouve en latin dans certains mots em-
pruntés du grec , comme

aer , en grec : âvfp , l'air.

aeris, àspoç

,

aeri

,

âépi

,

aéra, àépa.

Il en est de même de

œther, œthera, en grec : afôvfp, aîôépa.

héros, heroa, vipwç, vipcoa.

Hector, Hectora, Ë^rcop, ÉxTopa 3
.

1. Pour qu'un nom dont le génitif n'est point en oç pur puisse avoir un accusatif en v,

il faut que la dernière syllabe du nominatif soit sans accent, comme Iptç, X<*P lS> et tous

les autres, excepté xXs.iç; uaxptç ne pourra faire raxTpiv.

2. Cf. Méthode latine, § 17. — 3. Cf. ibid., § 113.
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NOMS CONTRACTES.

§ 22. Dans les noms de la troisième déclinaison dont le gé-

nitif est en oç pur, les deux dernières syllabes de certains cas se

réunissent en une seule , à cause de la rencontre des voyelles.

Ces noms s'appellent contractes. Après la contraction , l'accu-

satif pluriel est toujours semblable au nominatif. Les règles

générales de contraction sont que

£o se change en ou. ea se change en vi.

sï ) , £wv se change en ôv.
se change en eu , T

&
es j

&
eotv se change en otv.

Mais à l'accusatif pluriel des noms masculins et féminins
,

pour qu'il soit semblable au nominatif, ea se change en et ; et

au duel , ee se contracte en vi
1

.

Terminaisons nç et oç.

singulier.

Tpivfp Tic, la galère. N. to Ter/ oç, le mur.
Tptvjp eç. Y. Tet^ oç.

Tpivfp eoç, Tpivfp ou;. G. Tûiï Tei^ eoç, Tei^ ouç.

Tpivfp et, Tpivfp et. D. tco Tet^ ei
7

Tet^ et.

Tpivfp ea, Tpivfp 71. Ac. to Tet^ oç.

PLURIEL.

N. aï Tpivfp ee; , Tpivfp etc. N. toc Tet^ ea , Tet^ ti.

V. Tpivfp ee;, Tpivfp etc. V. zziy zol, Tefy vj.

G. t&v Tpivip ea)v
?

Tptvjp cov. G. tcov Tet^ écov, Tet^ wv.

D. Tatç Tpivfp est. D. toi; Tet^ est.

Ac. Ta; Tpivfp ea;, Tpivfp etc. Ac. Ta tefy ea, Tet^ v).

DUEL.

N. V. Ac. Tpivfp ee, Tpivfp 7j. N.V.Ac. Tefy ee, Tefy 73.

G. D. Tptvjp e'oiv, Tptvjp otv. G. D. Tet^ éoiv, Tet^ oiv.

1° Déclinez sur Tpivfpvi; :

N. ATf)[*o;j6êv 7jç, G. -soç -ouç, Démosthène.

2wxpar v]ç, -eoç -ouç, Socrate.

'Apiffxocpav rjç, -eoç -ouç, Aristophane.

Ces noms propres , et autres semblables , font aussi l'accusatif en rjv, comme
s'ils étaient de la première déclinaison : A7)|xo?6ev7]v, Swxparviv, 'Apiaxocpa-

V7]V
2

.

1. Voyez encore, pour les contractions, les §§ 17, 34, 36, 40, 89, 91 et 93.

2. Cf. Méthode latine
, § 114, Rem. 1.

N. V)

V.

G. T71Ç

D. ttJ

Ac. TV)V
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La terminaison yjç n'a que des noms propres et des adjectifs, comme
aXyjÔ^ç, vrai (§ 34). Tpr^pvjç même est un véritable adjectif: rpt^pyj? vaïïç,

navire à trois rangs de rames.

2° Déclinez sur Tetyoç :

N. y£V °? » G. -soc -ouç
,

genre , naissance.

TiikoLy oç , -£oç -ouç , mer.

av6 oç

,

-soc -ou; , fleur.

op o;

,

-soç -ouç , montagne.

La terminaison oç n'a que des noms neutres. Souvent le génitif pluriel ne

reçoit pas de contraction; on dit, par exemple, àvOsW, des fleurs, et non

àvôwv.

§ 23. Terminaisons tç et L

1° Dans les noms en tç, l'accusatif est en v.

SINGULIER

IONIEN. POÉTIQUE. ATTIQUE.

N. r\ tcoa tç, la ville.

V. TTo'a t.

G. TYJÇ tcoa toç, tco'a eoç, TUo'À £Ct)Ç.

D. TYJ TTOX tt-TToX l
>

tto'a 61, TCO À £t.

Ac. TY)V 7UOA tV.

PLURIEL.

N. at TTOA l£Ç, TZQ% e'eç, tco'a etc.

V. tco'a teç, TTo'a ££S> tco'a etc.

G. TWV 7TOA tCOV
,

(tzqX swv 1
)

tcoX ea>v.

D. Tatç TCÛÀ t(7t, izok est.

Ac. TOCÇ t:q'a taç

,

DUEL.

(tto^ éaç)", tcoa etc.

N.V. A. 7T0X t£, 7TOA ee.

G. D TTOA tOtV
,

770A £OtV ( TCo'À £(pv) .

Remarque. Ce tableau présente trois manières de décliner

TwoÀtç ; toutes trois sont également faciles. Dans la première

,

les cas se tirent du génitif en toç ; dans la seconde , du génitif

en £oç; dans la troisième, le génitif est en ewç par un a>, et

quelques casse contractent, savoir : le datif singulier, les trois

cas semblables du pluriel et le génitif du duel. L'accusatif

pluriel se contracte aussi en tç, TcoAtaç, tco'aiç.

\. La parenthèse annonce une forme inusitée.
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Déclinez sur -nroTa; :

(jLdCVTlÇ,
,

devin. ocptç, serpent. masculins

<pucrtç,

irpafo,

nature.

ordre.

action.

ctyiç, vue.

uêptç, injure.

TToaiç , boisson.

ïr
'•-

> féminins.

j

25

2° La terminaison i n'a qu'un petit nombre de noms dont le

radical se termine par une voyelle, et ils sont tous étrangers.

Le seul substantif d'origine grecque terminé en i au nominatif

est [/.éXi, jjlêXit-oç , m&/, dont le radical, comme on le voit, finit

par une consonne.

g 24. Terminaison eu;.

Cette terminaison n'a que des noms masculins. Le génitif

attique en swç est de règle en prose.

SINGULIER.

N. 6 $OLGlk SUÇ, le roi.

Y. ftcLGlk EU;

G. toG" (3aaiX soç, pactX ecoç.

D. TÔ (3a<7iX eï, jâasiX et.

Ac. TOV pasiX ea, Pa<rt>. vj (rare).

PLURIEL.

N. Ot PaffiX eeç

,

(3a<riX eîç et $a.aCk yïç
4

.

V. fiaiGik ££Ç, (3a<jiX etc.

G. TCOV (3a<7lX. £Gt)V.

D. TOIÇ pa<it>. eGfft.

Ac. TOUÇ PacriX saç, fiocaik et ç et (3a<riX yjç.

DUEL.

N.V. A. padà se. G. D. Paaa éotv.

La forme pac-tX^ç, au nom. et à l'ace, plur., est particulière aux Attiques.

On trouve encore dans les poètes : Sing. G. pocffiX9joç, D. (3aatXrjï, Ace. {3a-

crtXyja; PI. N. PokjiXtjeç, G.
(

8oc<7cXt'iov, D. paatX^scrcri , Ace. Pa<7iX?jaç; Duel.

ffecrtXîjs;

Déclinez sur paciXeu;.

Ppa&uç, arbitre. oovsuç, meurtrier.

Upeuç, prêtre. opojxsuç, coureur.

i7i7T£uç, cavalier. ffuyYpaçeuç, historien.

1. BaffO.viç, sans i souscrit, est préféré maintenant à (JoiffO'^ç.
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§25. Terminaisons uç et u.

Les noms en uç
,

génitif eoç , se déclinent comme (3ocgi*£uç
,

excepté que l'accusatif est en uv.

Tous les noms en u sont neutres.

N.
V.

G.

D.

SINGULIER.

ATTIQUE.

6 Tzélzy. uç
?
la hache.

X£^S>t U.

tou xele/- eoç,

TCO TzCkiv. £L-£t,

AC. TOV 7ï£^£X, UV.

Tzekéx £ioç,

N. to acT u, la ville.

Y.

G.

D.

Ac.

aC7T u.

TOU OCGT £OÇ-£COÇ.

tco acT sï-ei.

TO a<7T u.

PLURIEL.

N. <h 7TS>.£îc eeç-eiç.

V. 7T£>i}£ ££Ç-£IÇ.

G. TCOV lUfi^SX, £COV, 7U£>w£X. £COV.

D. toiç izCkiy. ect.

Ac. touç raTix, saç-£iç.

N. Y. AC. IZSké'/. ££.

G. D. 7T£>;£X £OlV.

1° Sur weXeîcuç :

Tfrf/yç, -eoç-swç, coudée.

DUEL.

Déclinez

N. TOC 0C(7T £0C, 0C<7T Y).

a<7T £a
?

occtt Y).

G. TCOV â(7T £COV.

D. TOIÇ 0CC7T £<7l.

Ac. toc a<7T £a , occt yj

.

N.Y.AC 0CC7T ££.

G. D. OCGT £OCV.

2° Sur ac™ :

7tw0 , Trwsoç-ewç , troupeau

(sarcs conîract. au -pluriel).

§ 26. Les noms en u;
,
génitif uoç , font les contractions du

pluriel en uç.

SINGULIER. PLURIEL.

N. 6 iyb uç
?
le poisson. N. Ot lyj) U£Ç

?
CT^G uç.

V.
. I*

6
"/ V. ijfl u£ç, cyG a?'

G. TOU l^Ô UOÇ. G. tcov cyG ucov.

D. TCO l)(G UÏ. D. TOtÇ CyQ UGC.

Ac. TOV CY^Q UV. Ac.

DUEL.

touç cyG uocç, tyG uç.

N.V. Ac. 2X U£, fy )u. G. D. tyG uoiv.
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Déclinez sur fyOuç :

poxouç, fJôrpuo;
,

grappe de raisin.

vexuç

,

vexuoç, un mort.

u-ïïç, f/.uoç , rat.

ysXuç, yihjoç , tortue.

Spûç, Spuoç , chêne.

7CITUÇ, 7ciTuoç
,

pin.

27

masculins.

féminins.

Remarque. Ces noms en uç , uoç , répondent à la quatrième

déclinaison des Latins, manûs, qui fait au génitif singulier ûs 3

par contraction pour uis, et aux trois cas semblables du pluriel

ûs, par contraction pour ues.

Remarquez de plus leur analogie avec les noms en lç :

Sing. N. et G. tto'à tç - ?wGÀ loç; iyb uç - IjP uoç.

PL ÀCC. tto'à taç - tto^ tç; iyj) u«ç - t^O uç.

§ 27. Terminaisons wç et w.

Le génitif est en ooç i
; le vocatif, en'oi.

singulier.

N. ri alS wç , la pudeur. N. ^ '^w, l'écho.

Y. ato^ oï. Y. vfy oi.

G. T*?jç aLo"" ooç, aià" ouç. G. tyîç yy ooç, Y]£ ouç.

D. tyJ cao^ dï, ai£ ou D. T?j if£ oi", t^X °**

Ac. ttiv atS
1

oa

,

cà£ ô. ÀC. tyjv ^ oa, tq^ w.

Le pluriel et le duel se déclinent comme Xoyot , Àoywv : aiîoi

,

aiSûv, aioVtç , atàouç.

Déclinez ainsi :

7T£i6w, toiÔooç, ouç, persuasion.

A'/jtio, Attjtooç, ouç, Latone. )

fctt, Atôôoç, *ç, Didon. j
noms propres.

5 /

TjWç, ?iooç, ouç, aurore.

Tous les noms de cette classe sont féminins. Quant à ceux
qui ont un w au génitif, comme vîpcoç , woç , héros, ils sont géné-
ralement masculins , et se déclinent comme tXkw , ëaàtîvoç

,

c'est-à-dire sans contraction 2
.

i. Cf. Méthode latine
, § 115. — 2. Voyez cependant § 180, II.
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S 28. Terminaison aç. — Génitif, aTOç , aoç , coç.

SINGULIER.

N. TO îtépaç, la corne.

V. îtepaç.

G. TOU /-epaT oç

,

(xépao;) y.Epcoç.

D. TW jcspaT i. (xapaï) y.£pa.

Ac. TÙ )tspaç.

PLURIEL.

N. ra xépaT a, (xipaa) y£pa.

V. xépaT a, ( xipaa

)

xÉpa.

G. TWV 3t£paT wv, (z£pawv) X£pWV.

D. TQÏÇ y.lpa <7i.

Ac. rà xspaT a,

DUEL.

( xspaa )
xipa.

N.y. Ac, ïtépaT £, (îtspae) xepa.

G. D. y.£paT olv, (y-£paoiv) X.60WV.

Remarque. Cette classe ne comprend que des noms neutres

en a; pur et en paç.

Pour faire la contraction , on ôte le t du génitif et des cas

suivants
;
puis on contracte ao en w , aa et a£ en a. On souscrit

l't dans les cas où il se trouve.

Déclinez ainsi :

xpeaç, chair. yepaç, récompense.
Tepaç, prodige. Y^paç, vieillesse.

RÉSUMÉ DES NOMS CONTRACTES.

Les dix noms déclinés ici offrent le modèle de tous les noms
contractes qui peuvent se rencontrer. Tous sont de la troisième

déclinaison. Les terminaisons du nominatif sont les suivantes :

Y)Ç, OÇ, IÇ, l, £UÇ,

uç, u, (o;, w, aç.

Le datif pluriel ne reçoit jamais de contraction
,
parce que

sa terminaison on commence par une consonne.

Le génitif pluriel en reçoit quelquefois , mais seulement dans

les noms en vjç, en o; et en a;.

tç et uç font toujours l'accusatif singulier en v.
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NOMS EN i)p QUI PERDENT £ A CERTAINS CAS 1
.

§ 29. Quelques noms en vip
,
génitif epo; , rejettent à certains

cas Fs
,
quoique la terminaison soit précédée d'une consonne

;

ils font le datif pluriel en aci.

I. SINGULIER. PLURIEL.

N. ô xaTTip , le père. N. 01 TraTspeç.

V. Trarep. V. TOXTSpSÇ.

G. tou (^aTspoç) îrarpoç. G. T(OV TCaTSOWV.

D. tco (Tuarspi) xcctpl. T). toiç 7uaTpaai.

ÀC. tov ivarepa. Ac. tquç TCaTepaç.

DUEL.

N. V. Ac. iwcTÊpe. G, . D. TTOCTSûOlV.

Déclinez ainsi :

mère.

fU / Ces deux derniers perdent quelquefois l'e même à

]
l'accusatif sing. : ^ûyaxpa pour ^uyaxspa, et au

CérÔS. \ pluriel 3-jyaTps; pour ^uyaxépsç.

l'estomac; dat. pi. yac-rpaci, ionien yaaTT) pat.

II. IvYip, homme (en latin vir) , rejette Fs à tous les cas, et

le remplace par un £.

pWQTTjp,

3uydtT7ip,

Aïl^TYip .

fl yacT^p.

N.

y.

G.

D.

Ac.

SINGULIER.

àv/fp, riiomme
avsp.

TOU

TCO

TGV

(àvspoç 2
)

(ave pi)

(àve'pa)

N.V.AC. (âveps)

. N.

V.

. G.

D.

Ac.

DUEL.

avoos.. G. D

âv^poç

avcW.

av<W,ip.<

PLURIEL.

ol (âvepeç)

(âvepeç)

tcov (^âvsptov)

tgiç âvàpaci.

touç (âvepaç) avSpaç.

avSpeç.

avopeç.

àvâ'pcov,

avàpoiv

.

(àvepotv)

Remarques. Le o n'est introduit ici que pour faciliter la prononciation. En
effet, après le retranchement de l'e d'àvspoç, il reste àvpoç: or, en prononçant

le mot écrit de cette façon, on fait même involontairement entendre le o;

voilà pourquoi l'on écrit àvSpoç. La même chose se remarque dans le mot fran-

çais gendre, qui vient du latin gêner ; tendre de tener, et beaucoup d'autres.

On a vu (cf. § 6) le rapport du v avec le S.

Le datif pluriel ne peut se tirer directement des radicaux -rcaxp, àvôp, qu'au

moyen de l'insertion d'une voyelle (irarp-à-at , àvSp-a-cri) : warp-on, avSp-ci se-

raient des formes qu'on ne pourrait prononcer.

1. Cf. Méthode latine, § 10, i. Nous n'avons pas besoin d'avertir que ces noms, dé-
clinés à part à cause de leur irrégularité, n'appartiennent pas à la classe des noms con-

tractes.

2. 'Avspoç, ivépt , etc., sont poétiques.
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DES ADJECTIFS.

Féminin. Neutre

7] àyaÔvj pjTTip

,

TO àyaôov ocopov

,

la bonne mère. le bon présent.

Tviç àyaÔTÏç pjTpo'ç, TOU àyaÔou àwpou
,

delà bonne mère. du bon présent ;

§ 30. Les Adjectifs , étant destinés à modifier les substantifs

et à les accompagner dans le discours , reçoivent comme eux ,

dans la langue grecque , les différences de genres, de cas et de

nombres 1
. Ainsi Ton dit, par exemple :

Masculin.

N. 6 àyaÔo; TuaTvfp

,

le bon père.

G. tou àyaÔou iraTpoç
,

da bon père.

et ainsi de suite.

11 y a trois classes d'adjectifs.

PREMIÈRE CLASSE D'ADJECTIFS.

La première classe d'adjectifs comprend ceux qui suivent les

deux déclinaisons parisyllabiques. Ils répondent aux adjectifs

latins en us, a, um [bonus, bona, bonum).

SINGULIER.

Masculin. Féminin. Neutre.

bon.N. àyaô oç, bon, àyaô 7i, bonne, àyaÔ ov, ]

V. àyaÔ £% àyaÔ v], àyaÔ ov.

G. àyaÔ ou
,

àyaÔ riç, àyaÔ ou.

D. ccyaÔ $9 àyaÔ vï, àyaô co.

Ac. àyaô o'v, àyaÔ vfv,

PLURIEL.

àyaô o'v.

N.V. àyaÔ 01, àyaÔ ociy àyaô à.

G. àyaô wv pour les 3 genres.

D. àyaÔ oîç, àyaô aiç, àyaô ot ç.

Ac. àyaÔ GUÇ, àyaô àç,

DUEL.

àyaÔ à.

N. V. A. àyaÔ ^ àyaÔ à, àyaô ^.
G. D. àyaô o£v, àyaÔ aiv, àyaÔ oîv.

Remarque. On voit que le masculin se décline sur Xoyoç , le

2. Cf. Méthode latine, § 24.
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féminin sur xeça^vî, le neutre sur &wpov. Si le féminin est en a

pur, comme dans ayioç, àyia, ayiov, saint, ou en pa, comme
dans Espoç , Upa , îepo'v , sacré, il garde a par tous les cas.

Déclinez pour exercice :

xaX oç, ov, beau. auaxvjp oç, à, ov, austère.

<70Cp OÇ, i, ov, sage. [/.IXp oç, a, ov, petit.

^>auX oç, *), ov, vil. fxaxp oç, a, ov, long.

xax oç, ov, mauvais. ay ioç, ta , iov
,

saint.

#X oç, i, ov, tout entier (totus). îep oç, a, ov, sacré.

Six atoç, a(a

,

atov, juste. xaOap o'ç

,

a, ov, pur.

IXeuô spoç, épa, epov, libre.

§31. Gomme la deuxième déclinaison a des noms en oç qui

sont du féminin
,
par ex. : -h ô&o'ç , la route ; de même aussi dans

certains adjectifs , la terminaison oç sert pour le masculin et le

féminin. Exemples :

Masc. et Fém. Neutre.

svSoç oç, evàoç ov, illustre.

àÔavax oç, àôavar ov, immortel.

PasiXei oç, pasiXsi ov, royal.

xo'(7(xc oç, xo'cjjju ov, élégant.

sôôo'x'.fjt. oç, suSo'xt^ ov, estimable.

œi'Si oç, aïoi ov, éternel.

Cela se rencontre surtout chez les Attiques , et dans les

adjectifs composés et dérivés.

§ 32. On trouve aussi des adjectifs attiques dont le mas-
1

culin et le féminin sont en wç , comme laywç
;
et le neutre en

wv, comme àvwyswv. Exemple : euyswç, fertile.

SINGULIER. PLURIEL.

Masc. et fém. Neut. Masc. et fém. Neut.

N. V. euye toç, euye cov
9
fertile. N. V. euy£ o>, euy £co.

G. euve (o , \ G. cuve cov , ) „ , „
' ' , ^ J '

f
pour les 3 genres,

pour les 3 genres. D. euye coç jD.

Ac.

euy
V

euys

£ OJ

Ac.

DUEL.

£uyî

euye wç, euye to.

N.V.Ac. eîye <o,
) pour !es 3 genres.

G. D. £uy£ wv , )

Déclinez ainsi :

Masculin et féminin , iXewç
; neutre , iXswv

,
propice.
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DEUXIEME CLASSE D ADJECTIFS.

§ 33. La deuxième classe d'adjectifs comprend ceux qui

suivent la déclinaison imparisyllabique. Us répondent aux ad-

jectifs latins de la troisième déclinaison, comme fortis, forte.

Ils ont deux terminaisons , une pour le masculin et le fémi-

nin , et une pour le neutre.

N.

V.

G.

D.

Ac.

SINGULIER.

Masculin et Féminin. Neutre.

eù^aijjLwv, heureux, heureuse, ÊuJatpv, heureux.

pour les 3 genres.

eù$atu.ov t ,

N.V.
G.

D.

Ac.

suoatu.ov a

euoatuLOv £ç
?

£Ùoat,[/.ov cov
7

eùocuao <ri
?

£Ù&ai[/.ov aç,

N. V. Ac.

G. D.

£UôaiULOV £

ùoeUdOClULOV otv

£u£at[/.ov.

PLURIEL.

£u£aiu.ov a.

|
pour les 3 genres.

eùSaifJLOv a.

DUEL.

pour les 3 genres.

ov

ov,

£V.

£V.

U.

> G en. ovoç. Voc. ov.

|
G en. evoç. Voc. sv.

Déclinez ainsi :

Neut.

ov
,

prudent.

insensé.

miséricordieux.

mâle.

allier.

gracieux.

désagréable.

qui ne pleure pas

déplorable.

§ 31. Cette classe renferme un grand nombre d'adjectifs

contractes qui se déclinent comme Tpwfpviç.

Ils se terminent en y,ç pour le masculin et le féminin ; en e;

pour le neutre.

Masc. et Fcm.
GUXpClOV,

cc<ppcov

,

£X£7][JLWV
,

Èpiau^v

,

efyapiç,

a^apt;,

aôaxpuç,

7coXuoaxsuç

,

G en. itoç. Voc.

) G en. uoç. Ace. masculin et

) féminin uv.
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SINGULIER.

Masc. et Fém. Neut.

N. â^viG yîç, vrai, vraie, £knb i;, vrai.

V. aV/iô e'ç, \

G. c&nô éoç

,

a>,7]0 ouç

,

> pour les 3 genres.

D. aXvjô eï, aXviÔ et, j

Ac. à"Xy)Q sa, â^7)ô yî, àXr,Q sç.

PLURIEL.

N. V. âV/]ô éeç, âV/)ô eîç, i\r$ Iol , a"Xviô vi.

(j. â"Xy)ô swv , âV/)Ô ûv , '

) , „~ ,_ A ,
7 pour les 3 genres.

D. aA7]0 sort

,

)

Ac. âV/)G s'a;, â'Xviô sic, à)a]ô s'a, oXyiÔ Y).

DUEL.

N. V. A. âXyjô ss, aXvjÔ Y),
) , _

r n ,. n ,
'

»% a ~ Pour les 3 genres.

Déclinez ainsi :

Masc. et Fém. Neut.

suysv tqç
,

eç

,

bien né

,

noble. \

foOsv rfi, sç, faible. /
,

™Xupc8 *, e'ç, érudit. I
Gen

* *!*> oZç '

<2xpc6 ft, e'ç, exact. I
Voc

*
£Ç -

susse -jqç, sç, pieux.
y

Remarque. Les terminaisons de cette classe d'adjectifs sont

comme on vient de le voir,

1° M. et F. cov, v]v, ïjç. (Le vocatif a toujours la voyelle brève.)

Neut. ov, ev, sç. (Aussi avec la voyelle brève.

)

Désinences qui n'appartiennent qu'à un pe-

2° M. et F. tç uç. \
tit nombre d'adjectifs composés, comme
cpiÀOTrarpiç, -i

,
génit. cpiXoTtàrpioo;

,
gui

aime .sa patrie ; et ceux que nous avons

cités, su^apiç, aâaxpu;, etc.

Neut. i».

Burn. Gr. Gr.
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TROISIEME CLASSE D ADJECTIFS.

§ 35. La troisième classe d'adjectifs comprend ceux qui

suivent la troisième déclinaison au masculin et au neutre , et

la première au féminin. Le féminin tout entier suit invaria-

blement £o£a , Sdl"7)ç.

Masc.

piToxç,

noir,

SINGULIER.

Fém. Neut.

(A&atv a
7

[/ilav. N.
noire, noir.

ptiXatv a, •xHav. V.

Masc. Fém. Neut.

ttoç, 7ràcr a
?

TOXV.

tout (omnis) toute, tout.

rcaç, 7T0C(7 a, TTÔCV.

TTaVT oç, 7ua(7 7)ç;
3
TCaVTOÇ

7TaVT l, tôgcc 7)

,

TTaVTl.

7T0CVT a, 7iraaav T:av.

N.

V.

G. p.s>,av oç, [x.£>,aiv yjç
,
pi^av oç. G.

D. |X£>.av i, {xslaiv 7), [/.e^av i. D.

Ac. [AîXav a, (JLsXaiv av, ptiXav. Ac.

PLURIEL.

N.Y.|/.&av £ç, pilaiv ai, [xélav a. N.V. uavT êç, rcàc ai, uavT a.

G. [/.£^av cov, [X£^aiv cov, [/.£^av cov.G. xavT cov, Trac wv, 7ravT <ov.

D. (/.£Xa ci, fJL£^atv aiç, |/i^a ci. D. ira et , 7:ac atç, 7ua ci.

Ac. (jiXav aç, {JLfilaiv a;, (/i^av a. Ac. tcocvt a;, rcac a;, tcocvt a.

DUEL.

N.Y.A. ptilav e, pLslatv a, [/i^av e. ttccvt s, Trac a,

G. D. p.£lav oiv, [AsTiaiv aiv, [/.£^av oiv. xavT oiv.

Déclinez ainsi :

TUaVT £.

77CCVT 01V.

Masc. Fém. Neut.

N. Tc'prjv

,

xépsiv a, xspev

,

tendre.

G. Tc'pÊV OÇ, T£p£lV TjÇ, T£p£V OÇ. VOC. £V.

N. fy.wv, ixoïïff a, ixo'v

,

qui agit volontiers (libens).

G. £XOVT oç, IxOUff TJÇ, £XOVT OÇ. Voc. ov.

N. axo)v

,

axoua a, àxov

,

qui agit malgré soi (invitus).

G. àxovx oç

,

àxoua r,ç, axovx oç.

N. yjxpteiç, yapÎ£<7<x a, yapi£v, gracieux.

G. yapicvr oç, yapiecs T|ç, yapiWr oç. VOC. £V.

N. [A£^tT0'£tÇ, (xeXiToeffff a, [xeXito'ev
,

de miel.

Contr . {AfiXlTOUÇ, ^.e)aTOUffc a, [XfiXlTOUV
,

G. }J.£XlTOUVT OÇ, \uklXOUGG T)Ç, UsXlTOÏÏVT OÇ.
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Contr. Tt[jt.vjç,

G. TlfJt,9jvT OÇ

Tiiir^Gd a, Tt|jt.r,£v,

Tt{/.9)ccr a, Tip.r,v,

TtU.Vj<7<7 T,Ç, TtULrjVTOÇ.

précieux.

Tous ces adjectifs sont très-faciles à décliner, quand on
connaît le génitif masculin et neutre.

§ 36. Cette classe comprend des adjectifs contractes en uç

,

eia, u.

Le masculin se décline comme iw&exuç (génitif -eoç) , le neu-
tre comme &tu, le féminin comme rçpip.

SINGULIER.

Masc. Fém. Neut.

N. iï »€> 710 eîa, t$ u, doux,

V. # 7Î<^ £Îa
,

7$ u.

G. # éoç, 7jS eiaç, Tio eoç.

D. tf sï
, ^ El, t^ eîa, 7$ £Ï , 7,0 et

.

Ac. * uv, 70 aav, 710 U.

PLURIEL.

N. V. # éss, # eîç, vî^ sîat

,

r^ ea.

G. •^ £G)V
,

7$ £ltoV, 710 c'û)V.

D. * fol, 7$ ei'aiç, 7,0 e'ari.

Ac. tf e'aç, 4* eîç, fiï eiaç,

DUEL.

7,0^ sa.

N. V. A. •w
N

es, •/là eîa, 71& ££.

G. D. « e'oiv, vî^ etaiv

,

vî^ eoiv.

Déclinez ainsi

Masc. Fém Neut.

yXux eTa
f

u doux.

paO cTa u profond.

£Up fc> eîa ,
u

, large.

3-9JX «Ç» eca 'J
, féminin.

^(JLtG wç, eta u demi [dimidius)

OÇ V » »
s?a, •J aigu.

Remarques. 1° La terminaison saç à l'accusatif pluriel est

aussi usitée chez les Attiques que la contraction sic.

Les poètes disent à l'accusatif singulier eàpa pour sùpv (eu-

es a 7TQVT0V /# <;«,!> te mer) , et autres semblables.
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2° Quelques écrivains contractent la terminaison du génitif

eo; en ouç dans l'adjectif %i<juç, pris substantivement : t^isouç

pour -fipiaeoç.

Il est très-rare que la terminaison ea du neutre se contracte.

Cependant on trouve quelques exemples d'vifjucY) pour vi^sea.

3° La terminaison uç , eo; , est quelquefois employée par les

poètes pour le féminin ; yj&u; âuTpi , un souffle agréable.

§ 37. Les deux adjectifs xoMç, beaucoup {multus) , et {/.éyaç,

grand, appartiennent à la troisième classe par le nominatif

et l'accusatif du singulier , et à la première par tous les autres

cas.

SINGULIER.

Masc. Fém. Neut. Masc. Fém, Neut.

N. iroXuç, iroWïf, Tzokû. N. [/iyaç

,

(jLsyaXvi, (/iya.

G. tto^oïï, irol>.Yiç, 7roXXoQî. G. (jLsyalou, (/.syalviç, (xeyaXou.

D. izoXkCp
,

tuoTAyj, tco^w. D. [/.syàXw, p.£ya)a)

,

(/.eyàXco.

Ac. ttoXuv, izoXkw
7

Tzoku. Ac. [/iyav

,

[Asyalyjv, (/.éya.

Le pluriel se décline comme celui d'âyaôoç.

tzqXKqL, TCO^Xai, izoXkoi. (jLeyfl&oi, (/.syaXai, [/.syaXa.

Il en est de même du duel :

tcoIXw, TZoXkdi, 7ïïoX)ao. [/.syaXw, (/.eyaTca
,

[/.eyaXto.

Remarques. 1° On trouve aussi quelquefois dans les poètes

et dans la prose ionienne le masculin izoXkoç , et le neutre

7ro^ov , ce qui fait rentrer entièrement cet adjectif dans la

classe de ceux en oç, n, ov.

D'un autre côté , on trouve dans les poètes le masculin izokvç

et le neutre %oku déclinés , par tous les cas du singulier et du
pluriel, comme yi&jç, Vj&u, et alors cet adjectif est en entier de

la troisième classe.

2° Excepté le nominatif et l'accusatif du singulier, les cas

de [Asyaç se tirent de ^eyc&o;, dont le vocatif ^eya^s se trouve

une fois dans Eschyle ; Sophocle et Euripide emploient aussi

(/iyaç au vocatif. Il faut remarquer l'accusatif singulier en v :

piyav ; et le neutre en a : [/iya.
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS.

§ 38. Les adjectifs de qualité sont susceptibles de plus ou de

moins 1
. Par exemple , on peut dire :

1° Socrate fut sage;
2° Socrate fut plus sage que ses contemporains

;

3° Socrate fut très-sage, ou le plus sage des Grecs.

Sage, plus sage, très ou le plus sage, sont trois degrés de
signification de F adjectif.

Le premier degré, sage, s'appelle Positif;

Le second degré, plus sage, s'appelle Comparatif;

Le troisième degré , très-sage ou le plus sage, s'appelle Su-

perlatif.

I.

§ 39. Les comparatifs se terminent ordinairement en Tspoç

,

Tspa, Tspov; et les superlatifs en toctoç , toctti, toctov.

Adjectifs
(

<70<pOÇ
,

sage, (JO(p(0 T£pOÇ
?

<70<pco tgctoç.

delà l

l re classe. 1

ayioç

,

saint,

juste,

àyico Tspoç,

^txato Tspoç,

àyiw tcctoç.

oixaio toctoç.

Adjectifs
(

delà
cwcppwv

7
prudent, (7CO<ppOV£<7 TSpOÇ, GTO)ÇppOV£(7 TOCTOÇ

2 e classe. \ eùaeêyjç
?

pieux, sùcreêsc T£poç, fiOcfiêfiG TÛCTOÇ.

Adjectifs
(

[/i^aç

,

noir, (/.eXav Tepoç, [A£^av toctoç.

delà
\

3 e classe,
j eùpuç

,

gracieux

,

large,

^api£(7 T£pOÇ
,

£ÙpU T£pOÇ,

^apl£(7 TOCTOÇ.

£ÙpU TOCTOÇ.

Tous ces comparatifs et superlatifs se déclinent sur àyaôoç

,

en observant de garder a à tous les cas du féminin comparatif,

parce que le nominatif est en pa.

II.

§ 40. D'autres se terminent , savoir :

Les comparatifs en twv , et quelquefois wv
,
pour le masculin

et le féminin ; iov et ov pour le neutre
;

Les superlatifs en istoç, igtjq, kjtov.

1. Cf. Méthode latine, § 27.
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Adjectifs

de la

1 re classe.

Adjectifs

delà
3 e classe.

On remarquera le rapport de cette forme twv avec la dési-

nence latine ior : wkiwv . ocior.

Tous les comparatifs en iwv et en wv se déclinent comme le

suivant :

SINGULIER.

Masc. et Fém. Neut.

[/.£.£ wv, plus grand, plus grande, pîC ov, plus grand.

ADJECTIFS.

xax. oç

,

mauvais, Y.GLY. tWV
,

)t«X LffTOÇ.

y.cck oç

,

beau, xaT^A twv

,

XaA>, t<7T0Ç.

£X0p OÇ 1
,
ennemi, è)r Ô iwv, £/ô KPTOÇ.

7$ u;, agréable, 71G LWV
, 7$ K7T0Ç.

7UOÀ UÇ, nombreux, tvà£ twv

,

7TÀSt(7T0Ç.

f/iy aç, grand, peCC wv

,

[/iy icttoç.

N.

G.

D.

Ac.

N.

G.

D.

Ac.

* i ' pour les 3 genres.
{/.eiC, ovt , )

(/.eiC ova « (f/.ei£oa) [^etÇw,

PLURIEL.

(jleiÇ ov£ç, (|m£oeç) |/.ei£ouç,

IX£t£ OVWV, ) , „r Z '
£ pour les 3 genres.

[ASlC, 0(71, )

p.ei£ ovaç
,

([/.eiÇoaç) {/.eiÇouç,

DUEL.

[x.etÇ ov.

j/.ei£ ova, (-oa) -w.

[/.£&£ ova, (-oa) -w.

N. AC. U.6.Ç 0V£
, )

. _

r. tv -y / [ P°ur les 3 genres.
G. D. (JL£lC ovotv , )

Remarques. Il faut observer ici les contractions de l'accu-

satif singulier, et celles du nominatif et de l'accusatif pluriels.

Elles se font en retranchant v et en contractant :

1° Pour l'accusatif sing. oa en w, [/.etÇova, (oa) w.

2° Pour le nomin. plur. o£ç en ouç, [/.etÇovsç, (oeç) ouç.

3° Pour l'aCCUSatif plur. oaç en ouç, jmÇovaç, (oaç) ouç,

parce que ce cas doit être , après la contraction , semblable au

nominatif.

On trouvera ci-après (cf. § 195 et suiv.) des observations

plus détaillées sur les comparatifs et superlatifs tant réguliers

qu'irréguiiers.

1. Quelques positifs en poç perdent ainsi le p au comparatif et au superlatif : ala^poç

,

aîa^Ctov, aïaTuaroç, etc.
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ADJECTIFS NUMÉRAUX
OU NOMS DE NOMBRE.

§ 41. On appelle Nombres cardinaux les adjectifs qui dé-

signent la quantité des objets; ce sont : un, deux, trois, cent,

mille, etc. l
. On les nomme cardinaux , du mot latin cardo,

parce qu'ils sont la base et le fondement des autres.

On appelle Nombres ordinaux ceux qui expriment l'ordre :

premier, second, troisième , etc.

NOMBRES CARDINAUX.

Les quatre premiers nombres cardinaux se déclinent :

UN.

un

Masc.

N. zlq,

G. évoç

,

D. évt

,

Ac. eva,

Fém. Neut.

|nàç,

une, ev, un.

svoç.

m y
Ivt.

f/iav
,

«y

£V.

DEUX.

deux
'

f pour les 3 genres,
N. Ac. àuo OU i

G. D. ouoî'v,

Remarque. On trouve quelquefois £uo indéclinable pour tous

les cas et pour tous les genres. Auw est poétique. On dit encore
au génitif àusîv; et au datif, Wt.

TROIS.

Masc. et Fém. Neut.

N. Ac. Tps?ç, Tpia, trois.

G. TÛUOV,
)

.

r
/

7 pour les 3 genres.
P. TOlffl

QUATRE.

Masc. et fém. Neut.

N. TSGffapeç, Tsa<yapa, quatre.

G. T£ff(7apCt)V. ) , „
n l

[
pour les 3 genres.

D. T£(J<7ap<7i. )
r °

Ac. Tg(7<7apaç
?

Tecffapa.

On dit aussi attiquement TéVrapeç, TéVrapa, en mettant par-

tout deux t à la place des deux <j.

1. Cf. Méthode latine, § 28.
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§ 42. Les autres nombres cardinaux sont indéclinables jus-

qu'à cent.

7T£VT£, cinq. 61X001, vingt.

!*»,
six. Tpiaxovra, trente.

iizToij sept. TecraapazovTa, quarante.

oxtco, huit. irevTvfxovTa
?

cinquante.

£VV£a
?

neuf. éçvfxovTa, soixante.

Ssxa, dix. éfôo|/.Y]'xovTa, soixante et dix.

evoexa, onze. 6ySo7ÎxovTa

,

quatre-vingts.

£w&£xa, douze. £V£VY)XOVTa, quatre-vingt-dix.

Tpiçxaio £xa
, treize. éxaTov, cent.

,es autres centaines se déclinent :

Masc. Fém. iYewf.

£l(XXO<7lQl
?

^laxosiat
?

^taxosia, deux cents.

rptaxoctoi

,

Tpiaxocicu, Tpiaxoata, trois cents.

y^Ckioiy X&iai
?

lilict, mille.

[/.UplOl
?

(Auptat

,

[Aupta, dix mille.

TTpWTOÇ, premier.

•0£UT£pOÇ
?

second.

TplTOÇ, troisième.

T£TGCpTOÇ
?

quatrième.

7uéfJWTTOÇ 7
cinquième.

Remarque. La désinence xovtcc
,
qui termine les dizaines de

trente à cent , répond à la terminaison latine ginta : Tpiaxovxa

,

triginta.

§ 43. NOMBRES ORDINAUX.

ewcodToç, vingtième.

TpiaxoffToç, trentième.

éxairoffToç, centième.

StaxoffioffToç, deux-centième.

^iXtoffToç, millième.

Remarque. Ce peu d'exemples suffisent pour faire voir la

forme et l'analogie de ces adjectifs. Ils se déclinent tous sur la

première et la seconde déclinaison , -rcpôToç , n , ov ; ^£UT£poç

,

epa, £pov.

TpiaxoffToç, trentième , est formé de TptaxovTa, trente , par le

changement de la terminaison xovxa en xoardç.

Il en est de même des autres dizaines jusqu'à cent ; T£craapa~

xovtsc, quarante; T£aaapa xocjtoç, quarantième, etc.

Les centaines changent seulement la dernière lettre en gto'ç :

éxaTov, cent; éxaxo gtoç, centième.

àtaxoctoi, deux cents; Siaxocrio (ttoç, deux-centième.
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS.

§ 44. Certains adjectifs servent à montrer les objets ou à les

rappeler à l'esprit ; on les nomme adjectifs démoristratifs 1
.

Les adjectifs démonstratifs sont en grec :

I. L'article 6, tq, to, le, la, le, déjà décliné ci-dessus.

L'emploi en est généralement le même en grec qu'en français 2
.

II. Ô^£ , celui-ci; v$e , celle-ci; To£e, ceci.

Cet adjectif est composé de l'article 6, vi, to, qui se décline

en entier , et de £s
,
qui reste invariable.

Il répond au latin hicce, hcecce, hocce.

III. Autoç , il 3 lui-même ; ocutti , elle, elle-même; aÙTO , i^ ceZa même.

SINGULIER.

Masc. Fëm. Neut.

N. aÔTOç

,

aÙTvf, aÙTO.

G. aÙTOu

,

auT^ç

,

aÙTOu.

D. ai»Tw
?

aÙTT]
,

aUTO.

Ac. aÙTOv

,

aÙTvfv

,

PLURIEL.

auTO.

N. aÙTOtj aÙToa
,

aÙTa.

G. aÙTÛv
?

pour les 3 genres.

D. aÙTOiç

,

aurai ç

,

aÙTQt;

Ac. aÙTOuç, auTaç

,

DUEL.

aura.

N. Ac. aÙTco
,

aura

,

ai»T(6.

G. D. ocutoiv
,

aùraîv

,

auTOiv

Remarques. 1° Cet adjectif se décline en entier sur^ayaôoç,

excepté qu'il n'a point de v au neutre.
2° Il est toujours marqué d'un esprit doux.
Il répond au latin ipse, ipsa, ipsum.

Joint aux substantifs , il se rend par le mot même :

auTT) 7i àpsTTi, la vertu même, ipsa virtus.

auToc 6 paat"Xeuç , le roi même , rex ipse.

1. Cf. Méthode latine, §§ 29 et 30.

2. Le sens démonstratif de ô, rj, to, qui est son sens primitif, et qu'il conserve toujours

plus ou moins, même comme article, est parfois très-marqué , surtout chez les plus an-

ciens poètes. (Cf. § 316.)
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Remarquez que , clans ces exemples , ccùtoç est devant l'article.

Si c'est l'article qui est devant aÙTo'ç, de cette manière :

6 aÛToç, i aÙTvi, to aÙTo, il signifiera le même , la même, le

même ; et en latin, idem, eadem , idem.

6 aÙToç paGilsuç , le même roi , idem rex.

7i aÙTvi âpeTvi, la même vertu, eadem virtus.

to aÙTo e pyov , le même ouvrage , idem opus i
.

Souvent to au™ s'écrit T'aÙTo; ou, sans apostrophe, tocuto',

et au pluriel TauTa. On dit aussi au neutre tgcutov avec un v. Les
meilleures éditions conservent l'esprit doux sur l'y : tocO™ ou
tccutov, Taù-ra.

§ 45. IV. En combinant en un seul mot l'article 6 et l'adjec-

tif aÙTo'ç, on a fait outo;
?

aÛT*/), touto, ce, cette, ce, celui-ci,

celle-ci, ceci; en latin, hic, hœc, hoc.

Il désigne les objets présents ou voisins.

PLURIEL.

Masc. Fém. Neut.

N. outoi, auTai, Tairra.

G. toutcov
,

pour les 3 genres.

D. TOUTOIÇ, TOCUTOCIÇ, TOUTOIÇ.

ÀC. toutouç, tocutccç, TauTa.

DUEL.

N. Ac. toutw, TauTa, toutoj.

G. D. TOUTOIV, TaUTGClV, TOUTOLV.

Remarques. 1° Cet adjectif prend t partout où l'article le

prend.
2° Il a l'esprit rude comme l'article au cas où il n'y a pas

de t : outoç, ou™ ; aÔTvi, aurai. Au moyen de cet esprit rude et

de l'accent, on ne peut confondre ces deux nominatifs féminins

a'jTT] , auTai, celle-ci, celles-ci, avec aÙTvf , aÙTai, elle-même,

elles-mêmes , venant d'aÙTo'ç.

3° L'adjectif outo; prend la dipbtliongue ou dans tous les cas

où l'article a un o ou un w.

Il prend la diphthongue au partout où l'article n'a ni o ni w.

Voilà pourquoi le génitif pluriel est toutwv pour les trois

genres.

1. Cf. ci-dessous, §322.

SINGULIER.

Masc. Fém. Neut.

N. OUTOÇ
,

aUTT)
,

TOUTO.

G. TOUTOU
?

TaUTTJÇ
,

TOUTOU.

D. TOUTO)
,

TaUTV)
,

TOUTO).

Ac. TOUTOV , TaUTVJV ,
TOUTO.
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Voilà pourquoi aussi le nominatif et l'accusatif neutres sont

TotuTa
,
quoique tout le reste du neutre prenne ou

.

V. Êjceîvoç , ce, celui-là; èxeivvi, cette, celle-là; èîcetvo, ce, cela.

On décline cet adjectif en entier comme ccùtoç. Il répond

au latin Me, Ma, Mud, et désigne les objets absents ou éloi-

gnés.

§ 46. Tlç, quelque, quelqu'un, quelqu'une, xi, quelque

chose; en latin, aliquis, aliqua, aliquid.

SINGULIER. PLURIEL.

Masc. et Fém. Neut. Masc. et Fém. Neut.

N. Ttç (tiç) , tI (ti). N. rive;, Tiva.

G. Ttvoç . ) , G. TIVtoV
^ / i

pour les 3 genres. ^
D. TtVt, ) D.

Ac. Tiva, Tt (ti). Ac. Tivaç,

DUEL.

pour les 3 genres. ^' , '
[ pour les 3 genres.

riva.

N. A. Tivé,

G. D. TIVOIV
pour les 3 genres.

Cet adjectif répond très-souvent au pronom indéfini français

on. Marqué d'un accent aigu, et toujours sur la première syl-

labe, il est interrogatif, et répond au latin quis, quœ , quid, ou
quod.

N. Ttç, Tt, qui, quel, quelle? que, quoi, quelle chose?

G. tivoç. D. Ttvi. Ac. Tiva, etc.

§ 47. Aslvcc, tel ou tel.

Ce mot est ordinairement indéclinable , et sert pour tous les

genres et pour tous les nombres ; quelquefois aussi il se décline.

SINGULIER. PLURIEL.

N. &etva, \ N. àïTvcç.

G. àeivoç, I ,
G. àsivcov.

^ », „ > pour les 3 genres. ^ / N
D. octv. , i D. (manque.)

Ac. à'sî'va,
y Ac. àsîvaç.

Ce mot s'emploie souvent avec l'article 6 : un tel a fait cela,

0£iva TGUTO S7TQ17JGÊ.

Remarque. Ttç et SsTva ont un sens indéfini. Ils sont placés ici, à la suite

des adjectifs pronominaux démonstratifs, parce que, tout indéfinis qu'ils

sont, ils participent de leur nature. Us indiquent, sans préciser la personne

ou la chose

.



44 ADJECTIF CONJONCTIF.

ADJECTIF CONJONCTIF.

§ 48. Si, en montrant le Louvre, on dit : Ce palais est ma-
gnifique, le mot ce appelle l'attention sur l'objet, il le montre;
c'est un adjectif démonstratif.

Si l'on dit : Le palais que vous voyez est magnifique , le mot
que joint ensemble ces deux idées : Vous voyez ce palais; ce

palais est magnifique ; c'est un adjectif conjonctif1 .

En français, cet adjectif est qui, que, lequel; en latin, qui,
quœ , quod; en grec, oç, fl, o.

qui, lequel, laquelle,

de qui, duquel, de laquelle, dont,

à qui , auquel , à laquelle,

que, lequel, laquelle.

qui, lesquels, lesquelles,

desquels, desquelles, dont,

à qui , auxquels , auxquelles,

que, lesquels, lesquelles.

G. D. oiv, aiv , olv.

Remarque. Cet adjectif prend partout l'esprit rude. Il se

décline comme l'article , excepté qu'il n'y a de t à aucun cas.

§ 49. De oç, ri, o , réunis avec tiç , ti , on a fait , oçtiç, tîtiç
7

o,ti, qui, quiconque, qui que ce soit qui; en latin, quisquis ou

quicunque 2
.

SING. N. oç,

G. ou, tfç, ou,

D. <î>> f? <î>>

Ac. ov, VJV, 0,

PLUR. N. 01, a t , a
,

G. WV
,
pour les 3 genres

,

D. OtÇ, a!ç , olç

,

Ac. ou;.
,

aç , a

,

DUEL. N. A.
*/ »/ */

DUT

Masc. Fém. Neut. Masc.

LUIVILL.

.FVra. Neut.

N. OÇTIÇ
,

riTiç
,

w 3
0, Tl . N. oitivêç, aiTiveç , aTiva.

G. OUTIVOÇ
,

7?ÇTtV0Ç
,

OUTIVOÇ. G. cbVTlVWV
,

pour les 3 genres.

D. (OTIVI, TJTtVt ,
(OTIVI. D. 0ÎÇTK71

,
aiçTiat, OIÇTIGI

Ac. ô'vTtva
,

vjvTiva
,

0, Tl. Ac. ouçtivocç
,

açTivaç , aTtva.

Orservation. L'adjectif conjonctif s'appelle aussi Relatif,

parce qu'il a toujours rapport à un nom exprimé ou sous-

entendu , qu'on appelle Antécédent. Ainsi, dans la phrase citée

plus haut, le mot palais est antécédent, le mot que est relatif4 .

1. Cf. Méth. lat., % 32 et ci-dessous, § 284.— 2. Cf. Méth. lat., § 34, III.— 3. Cf. §199, V.

- U. Pour les adjectifs corrélatifs, voy. ci-après, § 201.
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DES PRONOMS.

§ 50. Les Pronoms sont des mots qui désignent les trois

Personnes 1 du discours.

On appelle première personne celle qui parle. Pour se désigner

elle-même, elle emploie le pronom je. Ex. : Je marche , je lis.

La seconde personne est celle à qui l'on adresse la parole ; on
la désigne par le pronom tu : Tu marches, tu lis.

La troisième personne est celle dont on parle. Ex. : Dieu est

bon, la terre est fertile. Dieu, la terre, étant les objets dont on
parle , sont de la troisième personne.

Quand on les a déjà nommés, on les désigne par le pronom
il, elle. Ex. : Dieu est bon, il aime les hommes; la terre est fer-

tile, elle nourrit ses habitants.

PREMIÈRE PERSONNE. Je ou moi. DEUXIÈME PERSONNE. Tu ou toi.

SINGULIER.

N. eyw
,

je ou moi.

G. £\u.ou, [/.ou, de moi.

D. £(xot
?

plot, me, à moi.

Ac. 6(jls, (/i
?
me, moi.

N.

G.

D.

Ac.

eu,

soi),

<70&,

<7£,

tu ou toi.

de toi.

te , à toi.

te, toi.

PLURIEL.

N. ^(mç , nous.

G. 7i(AÔ)v, de nous.

N.

G. ÙU.WV,

vous,

de vous.

D. ^f«v, nous, à nous.

Ac. tq(/.ccç , nous.

D.

Ac.

upt.iv, vous , à vous,

vous.

DUEL.

N. A. vàiï, V(0.

G. D. vcoïv, vôjv.

N.

G.

A. (7<pÔ

D. (7<pw

.', cxcpco OU cjcpco.

•V, <7<pô)V.

)e vôï, rapprochez le latin nos; le <7<pwï, le latin vos.

PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. //, elle.

L'emploi de ce pronom est rempli en grec par l'adjectif dé-

monstratif aùToç , aùTvf, auxo, décliné ci-dessus. Cependant, au

nomin. , ocùtoç signifie, non pas seulement il, mais lui-même.

1. Le mot personne vient du latin persona, le masque dont les acteurs se couvraient

le visage sur le théâtre, et par extension, acteur, personnage , rôle. Ainsi, être la l re
, la

2 e ou la 3 e personne, c'est jouer le 1 er
, le 2 e ou le 3 e rôle dans le discours. Voilà pour-

quoi, en ce sens, le mot personne se dit également des hommes et des choses, des êtres

animés et des êtres inanimés.
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PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. Se, soi.

§ 51. Lorsqu'on dit : Un cerf se mirait dans le cristal d'une

fontaine , le substantif cerf est représenté par le mot se; se

mirait, c'est-à-dire mirait lui-même, lui cerf . C'est ce qu'on
appelle pronom réfléchi. 11 ne peut avoir de nominatif.

sing. G. ou, de soi; latin, sui.

D. ol, se, à soi; — sibi.

Àc. s-, se, soi; — se.

plur. G. ccpwv, d'eux-mêmes; latin, sui.

D. c<pici, se, à eux-mêmes, — sibi.

Ac. (?<pàç, se, eux-mêmes; — se.

DUEL. (N.)Ac. (7(pto£, ccpw. G. D. crcponv.

Remarques. 1° L'usage de ce pronom est assez rare en prose.
2° Au singulier, il est toujours marqué d'un esprit rude.

Outre cvici au datif pluriel , on dit encore a$i ou crotv.

On trouve dans les poètes <j<ps pour l'accusatif, soit singulier,

soit pluriel , et pour tous les genres.

On trouve <j<péa pour l'accusatif pluriel neutre.

3° Outre la signification réfléchie , ce pronom se trouve sou-

vent , surtout chez les poètes et les Ioniens , dans le sens du
démonstratif aù-ro'ç, employé pour lui, le, eux, à lui, à elle, etc.

Dans cette acception, il a le nominatif pluriel (7<peïç.

§ 52. Observation. Les pronoms syco, eu et le réfléchi ou,

pouvant représenter également tous les substantifs, sont de
tout genre. Êyco est masculin, si c'est un homme qui parle;

féminin , si c'est une femme, et ainsi des autres.

PRONOMS COMPOSÉS.

§ 53. Des mêmes pronoms , combinés avec les cas correspon-

dants d'auTo;, même, on a formé des pronoms composés, qui,

étant réfléchis , n'ont point de nominatif.

première personne. seconde personne.

Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut.

G. èixauTOÛ, sixauTYÏç

,

£[xauTOU, G. csauTOu, ceauT/ïç , ceauTOu,

de moi-même. de toi-même,

D. £[xauTco, eu-auT?;, iaauTw. D. C£ûcutw, <7£au7'?î, <7£<xutw.

Ac. ^aauTo'v, £aauT*/fv, iaauTO. Ac.
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Ces deux pronoms composés n'ont point de pluriel. Pour ex-
primer de nous-mêmes , on dit ^ôv aÙT«v; à nous-mêmes,

fy;
auToî'ç; de vous-mêmes, ùp.wv aÙTâw, et ainsi de suite.

tv

TROISIEME PERSONNE.

SINGULIER .

Masc. Fàm. Neut.

G.

D.

éauTOU
?

éauTÔ

,

éauTYÎç

,

éauTYJ

,

sauToiï,

éaiiTÛ.

de soi-même.

Ac. éauTOv

,

éauTvfv

,

PLURIEL.

éauTO.

G.

D.

éauTcov,

éauTO^ç
,

pour les 3 genres,

éauxatç, éauTOLç.

d'eux-mêmes.

Ac. éaurouç, saura;, saura.

On dit aussi au pluriel, c<pcov aÙTÔW, <7<pi(itv aÙTOiç, cepaç aÙTOuç.

Remarques. 1° A la seconde personne on contracte souvent
ceauTOo en cauToiï, etc.

2° A la troisième personne, éauTou en aù-rou, tîç, ou; au™,
y, &; aÛTov, v)v, o', en transportant partout sur au l'esprit rude
de é.

Cet esprit rude empêche qu'on ne confonde ce pronom ré-

fléchi avec les cas semblables d'aû-ro; , ipse , qui a toujours

l'esprit doux. En outre, comme le pronom réfléchi ne peut
avoir de nominatif, afrrn (sans i souscrit) et aurai, quoique
avec esprit rude, appartiendront toujours à outoç, oïïty), touto,

celui-ci, celle-ci, ceci.

ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS.

§ 54. La possession s'exprime le plus souvent en grec par le

génitif des pronoms : mon père, c'est-à-dire le père de moi,
q iraTTffp [/.ou. Cependant, de ces génitifs du singulier et des nomi-

natifs du pluriel et du duel, on a formé des adjectifs possessifs

qui répondent à ceux de la langue latine et de la langue fran-

çaise 1
; ils suivent la déclinaison d'ayaôoç, yj , ov.

1. Cf. Méthode latine
, g 36.
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PREMIÈRE PERSONNE.

i|x.oç , epf, èpv,

meus, mea, meum s

mon, ma, mien
;

7][X£f£poç, epa, epov,

notre;

PRONOMS.

DEUXIÈME PERSONNE. TROISIÈME PERSONNE.

ffOÇ, <77], <7o'v, OÇ, 7], V
,

OU êoç, évf, éov,

ftms., £iw&, luum, suus, sua, suum,
ton, ta, tien; son, sa, sien;

i»[/.£T£po;, spa, spov,

votre
;

(j(p£T£po;,£pa, £pov,

leur, leur propre ;

vwÏTepoç, £pa, £pov, cçwÏTepoç, £pa, £pov,

notre (à nous deux) ; votre (à vous deux)

,

Remarques. 1° A vwtrepoç , on peut comparer le latin noster;

à <7<p<*HT£poç , vester.

2° Les adjectifs dérivés du duel, vwï'Tepoç, cçwiTepoç , de même
que oç , éoç , ç<p£Tspoç , ne sont guère usités que dans les poètes.

§ 55. RÉSUMÉ
DE CE QUI EST CONTENU DANS CE PREMIER LIVRE.

de nombre
d'ordre :

démonstra-

tifs :

Nom surstantif servant à nommer les objets : cTpa-ricoTTiç, soldat.

Article servant à les déterminer : 6 sTpcmioTTiç , le soldat,

de qualité : âyaÔôçsTpaTiwTTiç, bon soldat.

&£x.a cTpaTiûTca , dix soldats.

&£>caTov Tay(/.a , dixième légion.

outoç 6 avôpwjroç, cet homme-ci.
£/.£ïvo; 6 avôpwiîoç, cet homme-là.

Adjectifs {
uv
lY^"

ai
<! ô gcùtoç avÔpwTuoç , le même homme.

aÙToç 6 avÔpcoTCoç , Fhomme même.
à'vôpwxot tlv£ç

,
quelques hommes,

interrogatif : tiç avôpwiroç, quel homme?
conjonctif : 6 avOpeoiuoç oç, l'homme qui.

possessifs : 6 s[/.6ç TuaTvfp , mon père.

Pronoms : lyw, eu, ou.

Nous avons traité jusqu'ici des quatre premières espèces de
mots, le Substantif, l'Adjectif, l'Article, le Pronom. Le livre

suivant parlera du Verbe et du Participe.



LIVRE DEUXIÈME.

DU VERBE.

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

§ 56. En examinant cette phrase : Dieu est bon, nous y trou-

vons un substantif (Dieu) , un adjectif de qualité (bon) , et un
mot (est) par lequel nous affirmons que cette qualité appartient

à Dieu.

Le mot Dieu se nomme Sujet; le mot est, Verbe , et le mot
bon, Attribut ; leur réunion forme une Proposition.

Ici le verbe énonce simplement que le sujet existe, et qu'il

existe avec telle ou telle qualité, indiquée par l'adjectif.

Dans cette autre proposition : Dieu récompense la vertu , le

verbe (récompense) exprime une action, et affirme en même
temps que le sujet fait cette action.

Le Yerbe est donc un mot par lequel nous affirmons que le

sujet est ou qu'il fait quelque chose 1
.

YOIX DES YERBES.

§ 57. Examinons ces trois propositions :

1. L'homme juste honore la vertu;

2. L'homme juste est honoré par ses semblables ;

3. L'homme s'honore en pratiquant la vertu.

Le sujet de toutes les trois est l'homme : dans la première

1. Cette définition n'est pas rigoureuse, mais elle embrasse l'universalité des verbes,

et suffit pour les faire reconnaître dans le discours. Plus bas
, § 62 , nous distinguons le

verbe abstrait être des verbes attributifs. Cf. Méth. lat., $ 38.

Burn. Gr. Gr. h
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[Vhomme honore) , le sujet fait une action , il agit ; le verbe

est Actif.

Dans la seconde {l'homme est honoré) , le sujet ne fait pas

l'action ; il la reçoit , il l'éprouve , il la souffre ; le verbe est

Passif.

Dans la troisième (l'homme s'honore) , le sujet fait l'action

et la reçoit tout à la fois. L'action retourne , se réfléchit vers

son auteur ; le verbe est Réfléchi.

Pour exprimer ces trois situations du sujet, les verbes grecs

ont trois formes, que l'on appelle Voix; la voix Active, la voix

Passive, et la voix Moyenne 1
.

Cette dernière s'appelle ainsi, parce que, exprimant une ac-

tion réfléchie, elle tient comme le milieu entre l'actif et le passif,

et participe de la signification de l'un et de l'autre.

Il y a quatre choses à considérer dans chaque voix , les Nom-
bres, les Personnes , les Temps et les Modes.

NOMBRES.

§ 58. La langue grecque a trois nombres pour les verbes

comme pour les noms ; le singulier, quand il s'agit d'un seul

,

j'aime, tu aimes , il aime; le pluriel, quand il s'agit de plu-

sieurs, nous aimons j, vous aimez, ils aiment; le duel, quand il

ne s'agit que de deux. Ce nombre est peu usité, surtout en

prose , et le plus souvent , même en parlant de deux , on se sert

du pluriel.

PERSONNES.

§ 59. On appelle ainsi, dans le verbe, certaines désinences

qui font voir si le sujet est de la première, de la seconde ou de la

troisième personne. Nous avons vu, en parlant des pronoms , ce

qu'on entend ^ypersonnes.

Les verbes grecs ont trois personnes au singulier, autant au
pluriel ; le duel n'a souvent que les deux dernières, comme nous

le verrons en conjuguant.

1. On verra ci-dessous, §§ 203, 351 et suiv., de plus amples détails sur la nature et

l'emploi du moyen.
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TEMPS.

§ 60. Les verbes ont différentes formes pour indiquer si la

chose qu'ils expriment est, sera ou a été.

Ces formes s'appellent Temps.

Celle qui annonce que la chose est actuellement s'appelle

Présent
,
je lis.

Celle qui la représente comme devant être s'appelle Futur,
je lirai.

Celle qui annonce simplement qu'elle a été s'appelle Parfait,

j'ai lu.

Yoilà donc trois Temps principaux, le présent, le futur, le

parfait. Ce dernier mot signifie temps passé.

Mais le temps passé offre plusieurs nuances.

Si l'on dit
,
par exemple

,
je lisais quand vous êtes entrée ces

mots,/tf lisais, expriment une action actuellement passée, mais
qui était présente quand une autre s'est faite. Ce temps s'appelle

Imparfait.

Si l'on dit : Je lus ce livre Van dernier ; cette forme, je lus,

annonce que cette action a été faite à une certaine époque du
passé, déterminée ici par les mots l'an dernier. Ce temps s'ap-

pelle en finançais Parfait défini, et en grec, Aoriste 1
.

Si l'on dit : J'avais lu quand vous êtes entré, ces mots, j'avais

lu, désignent une action comme déjà passée, quand une autre,

passée elle-même, a eu lieu. On appelle ce temps Plus-que-

parfait, parce qu'il exprime doublement le passé.

Nous appellerons ces trois dernières formes Temps secon-

daires.

1. Le mot aoriste vient du grec àôjiKTTo;, et signifie indéfini, indéterminé. Pourquoi

donc le même temps s'appelle-t-il en français, défini, et en grec, indéfini? Le voici : en

françaisla dénomination de ce temps est tirée de l'emploi qu'on en fait. Or, on ne s'en sert

que quand l'époque est fixée par quelque terme accessoire, comme ici, Van dernier.

En grec, au contraire, sa dénomination est tirée de sa nature même. Or, par sa na-

ture, il est indéterminé; car si vous dites, je lus ce liore, on vous demandera, quand?

et c'est la réponse à cette question qui seule déterminera l'époque. Je lus n'offre donc

par lui-même qu'une idée indéfinie , indéterminée ; la dénomination d'aoriste est donc

parfaitement juste. A la différence du français, le grec emploie souvent cette forme dans

des phrases où l'époque n'est marquée par aucun terme. Voyez, au reste, la Théorie des

Temps, g 255, et la Syntaxe, % 357.

* k
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Il y a donc en grec trois temps principaux et trois temps
secondaires, savoir:

TEMPS PRINCIPAUX : TEMPS SECONDAIRES :

PRESENT. IMPARFAIT.

FUTUR. AORISTE.

PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT,

Chacun des temps secondaires est formé du temps principal

auquel il correspond dans ce tableau :

( princ. Je délie, Xuw. Je délierai, Xuœw. J'ai délié, XÉXuxoe.
TEMPS

^ SECom je déliais, eXuov. Je déliai, eXuaa. J'av. délié, IXsXuxeiv.

Ainsi ,
quand on sait les temps principaux , les temps secon-

daires n'offrent aucune difficulté, et l'étude de la conjugaison

grecque se réduit presque à celle de trois temps1
.

MODES.

§ 61. Ces mots, lire, lisant, je lis, lisez, que je lise, appar-

tiennent tous au même verbe, et désignent la même action;

mais cette action est diversement modifiée ; elle est envisagée de
plusieurs manières différentes : ce sont ces différences que l'on

appelle Modes, du mot latin modus, manière.

Le verbe grec a six modes, l'Indicatif, l'Impératif, le Sub-
jonctif, l'Optatif, l'Infinitif et le Participe.

L'Indicatif affirme d'une manière positive, certaine et abso-

lue : j'aime la patrie ; je connais mes devoirs.

L'Impératif joint à la signification du verbe l'idée d'un co-

mandement fait par la personne qui parle : aime la patrie; connais

tes devoirs.

1. Outre l'aoriste eu <ya, certains verbes ont une autre forme d'aoriste qui se termine

en ov comme l'imparfait, et dont il sera parlé en détail § 109 et suivants.
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Le Subjonctif joint à la signification du verbe l'idée de su-

bordination à quelque verbe antécédent , sans lequel le sub-
jonctif ne formerait pas un sens parfait et achevé : tu veux que

je fasse. Ces derniers mots, que je fasse,, ne formeraient point,

par eux-mêmes , un sens complet; ils dépendent du verbe qui

les précède 1
.

L'Optatif s'appelle ainsi, parce qu'il exprime souvent l'idée

de désir, de souhait, comme ces mots : puissiez-vous , plût à
Dieu ; etc. Le présent répond à notre imparfait du subjonctif,

que j'aimasse; et quelquefois à notre conditionnel , j'aimerais.

La Syntaxe (cf. § 365 et suiv.) fera connaître les autres usages

de ce mode dans la langue grecque.

Infinitif signifie proprement indéfini,, indéterminé. L'infini-

tif exprime l'état ou l'action , sans déterminer ni les nombres ni

les personnes. Lire, avoir lu, devoir lire, et tous les autres

termes qui répondent à ceux-là dans chaque verbe, sont des

infinitifs.

PARTICIPE.

§ 62. I. Le participe s'appelle ainsi, parce qu'il tient à la fois

de l'adjectif et du verbe. Il tient de l'adjectif, en ce qu'il sert à

qualifier un substantif avec lequel il s'accorde en genre, en nom-
bre et en cas. Il tient du verbe, en ce qu'il marque un temps 2

.

Ajoutez que sa forme elle-même est celle du verbe , modifiée

d'une certaine manière. Verbe, "Xuw, je délie; Xucov, déliant.

Cette double nature fait du participe un mot d'une espèce

particulière ; c'est à la fois un mode du verbe et une des dix

parties du discours.

II. Nous avons vu que le verbe être, je suis, exprime l'exis-

tence; on l'appelle ordinairement Yerbe substantif 3
.

A ce verbe ajoutez un participe, et dites, par exemple, je suis

lisant; il est visible que ces mots équivaudront à ceux-ci : je lis.

1. Cf. Méth. lat., § A3 , I et II. — 2. Cf. ibid., § 45.

3. Considéré comme simple liaison entre le sujet et l'attribut, comme dans la proposition

Dieu est bon, on l'appelle aussi verbe abstrait.
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Le disciple est écoutant, sera la même chose que le disciple

écoute. Les verbes je lis, il écoute, renferment donc en eux-

mêmes l'idée du verbe être et celle de leur propre participe
;

ils contiennent l'idée de l'existence et celle d'un attribut. On
les appelle, pour cette raison, Verbes attributifs. Tous les

verbes, excepté être, sont compris dans cette classe 1
.

RADICAL ET TERMINAISON.

§ 63. Pour représenter les deux idées principales , existence

et attribut
,
qui entrent dans la signification du verbe attributif,

tout verbe grec est composé de deux éléments, le Radical et la

Terminaison 2
.

Le radical est la partie du verbe qui représente l'attribut

,

c'est-à-dire l'idée du participe, l'idée elle-même de l'action ou

de l'état marqué par ce verbe.

La terminaison exprime l'idée de l'existence avec toutes les

modifications de personnes, de nombres, de temps, de modes,

de voix. Par exemple , dans le verbe Ww
,
je délie, lu exprime

l'idée du participe déliant; <o exprime celle de l'existence,^

suis, et indique en même temps la première personne, le nom-
bre singulier, et le temps présent, le mode indicatif et la voix

active.

Dans *uÔ7i<7ot[/.e0a
,
que nous dussions être déliés, lu exprime

l'idée simple délié*; ôvi<7oi[/.eôa indique à la fois l'existence, la

première personne , le nombre pluriel, le temps futur, le mode
optatif et la voix passive.

Dans le premier exemple, la terminaison n'a qu'une syllabe;

dans le second, elle en a quatre.

1. Le verbe être lui-même devient attributif lorsqu'il n'est joint à aucun attribut, et

que la proposition n'aflirme pas autre chose que l'existence
;
par exemple : Dieu est ; il

est un Dieu ; c'est-à-dire, Dieu existe; Dieu est existant.

2. Cf. Métli. lat., § 46.

3. Nous nous exprimons ainsi pour abréger; car, à proprement parler, Xu n'exprime

dans chaque voix que l'idée simple et fondamentale de délier. Ce sont les terminaisons

qui ajoutent au radical l'idée accessoire d'action ou de passion.
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La terminaison est donc la syllabe ou les syllabes qui suivent

le radical.

Le radical est invariable de sa nature; dans Xuw, c'est tou-

jours lu ; dans ticù , honorer, c'est toujours ti.

La terminaison, au contraire, varie selon les nombres, les

personnes , les temps , les modes et les voix.

Énoncer de suite ces divers changements s'appelle Conjuguer.

Gomme dans tous les verbes réguliers , ces changements sui-

vent la même loi et se font de la même manière, il n'y a en

grec qu'une seule conjugaison, dont l'indicatif présent actif se

termine en w.

Quelques-uns pourtant se terminent en p , et forment une

exception qui se borne à trois temps. Nous en parlerons en

leur lieu.

VERBE SUBSTANTIF.

§ 64. Avant de passer à la conjugaison des verbes attributifs,

il est à propos de bien connaître celle du verbe substantif. En
grec , comme en latin et en français , elle est très-irrégulière

;

mais elle prête aux autres verbes plusieurs de ses terminaisons,

qui, une fois connues, abrégeront l'étude de ces verbes.

Comme le duel est peu usité, nous le placerons toujours

après le pluriel.
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CONJUGAISON

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

je suis , tu es , il est.

g\S. etpu, fiiouà;, iari,

«)P. £C(JL£V, £<7T£, £L<71
,

\D. £<TTOV , £<7TQV.

sois
,

qu'il soit.

tcôt, £(7TW,

£(7T£
?

IcTcocrav,

£(JTOV, £GT(OV.

que je sois, etc.

CO[Jt.£V
?

Y)T£, toGl,

YJTOV, 7)TQV.

/ j'étais, tu étais, il était.

H lS. Y)V, 3ç, Y^OUYjV,

^ /P. ïi[/.£V
?

Y]T£OUYi<Jf£, '/jcrav,

\ { OU YjCTOV, YîCTYjV.

/ je serai , tu seras , il sera.

>
lS. £(JO[JLai

? 6(77) , â'crsTat,

p / plus usité £<7Tca,

£ /P. £<70[/.£Ga
?

£<7£<7Ô£, £(70VTat
?

\"D. £GO[X£ÔOV
?
£<7£CrG0V

?
£(7£g8oV.

Remarques. Le verbe substantif est , comme on voit , un de
ceux qui se terminent en (xi ; mais il a plusieurs irrégularités et

manque de plusieurs temps.

Présent de l'indicatif. Pour la seconde personne, la forme el

est la seule qui soit usitée en prose.

Imparfait. La seconde personne est souvent 3c0a
,
par addi-

tion de la syllabe Ôa. La troisième est plus souvent h que i.

On trouve quelques exemples, particulièrement à la première personne

du singulier et à la troisième du pluriel, d'un autre imparfait, qui a la forme

des imparfaits moyens :

SlNG. %?)v, ^go, yjxo. PLUR. yjfAs6a 7
rjaÔs, tjvto.

On trouve aussi l'impératif moyen, seconde personne du singulier , lao, sois.
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DU VERBE SUBSTANTIF EIMI, je suis.

57

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je fusse, etc.

siv)V
?

si'viç, eiY),

617)[X.&V, £17)T£, £L7]<JaV
?

eiVJTOV, £l7fT71V.

être,

eïvai.

étant.

M. WV, OVTOÇ.

F* oixjcc, OUC71Ç.

N. OV, OVTOÇ.

que je dusse être, etc.

£<70l[/.Y)V, £(7010, EffOtTO,

£<7ot[X£Ôa, ecoicGs, â'coiVTO,

£<JOip.£Ôov , ecrotaôov, £G0&gÔ7]V.

devoir être.

£<7£<7Ôai.

devant être.

M. £GO[JL£VOÇ, OU.

F. eCOJAÊVYl, 7)Ç.

N. £<JO(/.£VOV
?

OU.

Subjonctif. Le présent tout entier du subjonctif, a>, y,; ?
yj ?

sert de terminaison au subjonctif de tons les verbes réguliers

en o) , sans aucune exception. La seconde et la troisième per-

sonne du singulier, fa, -î, ont toujours i souscrit.

Optatif. L'optatif, sivjv , eÏ7jç , sïyi
,
prête sa terminaison iw à

tous les optatifs des verbes en \ja.

A la première personne du pluriel, au lieu de sivi^ev, on dit aussi eî^ev;

à la seconde , sTts est une fois dans Homère ; à la troisième , slsv est plus usité

que eirjaav.

ETev se trouve aussi pour la troisième du singulier, dans le sens de esto,

soit , à la bonne heure.
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Participe. Le participe présent se décline comme les adjec-

tifs de la troisième classe.

SINGULIER. PLURIEL.

Masc. Fém. Neut. Masc. Fém, Neut.

N. c3v, oùcra,
!
v

'
N. OVT6Ç

,
oùdat

,

ovTa

,

G. OVTOÇ, ougttj;
,

OVTOÇ

,

G. OVTtoV, OlKJtoV, OVTOJV,

D. OVTt, 0UG7)
,

OVTt
,

D. OÙ(?l, ousaiç
,

oùct,

Ac. ovTa

,

oùsav, ov. Ac.

DUEL.

ovtocç
,

oucraç

,

ovTa.

N. AC. OVTS , ouaa

,

OVT6. G. D. OVTOIV, ouaaiv, OVTOIV.

Ainsi se déclinent les participes en wv de tous les verbes sans

exception.

Futur. Le futur, à tous ses modes, est une forme moyenne ; sa

terminaison co^ai est celle de tous les verbes moyens au futur.

La conjugaison primitive de ce temps est : eco^at, faeaat,

easTat.

D'eWat, en retranchant le second cr , on a fait âWi
;
puis, en

contractant ex en u et souscrivant 1\ , éV/j. Cette observation

s'étend à toutes les secondes personnes en tj des verbes passifs

et moyens sans exception. De même à l'optatif, la deuxième
personne eWo est pour éWcro.

Le participe Èso'^evoç, en latin futurus, se décline comme
àyaÔo'ç , 7] , ov

.

Le verbe substantif manque de parfait, de plus-que-parfait

et $aoriste ; on y supplée par les temps de ytyvo^at, (cf. §252).

Le primitif supposé d'ei(n est Iw, esprit doux ; mais le véri-

table radical est 1er, qui se voit dans le pluriel s^pv. — Re-

marquez l'analogie du futur so-o^ai avec le latin sum.

Sur e?(ji.i conjuguez : 7rap-Eif/.i, adsum; a'Tr-stfi.t, absum; [/ir-s i^c , inter-

sum; cuv-£t[j.t, wwa swm; irpoç-stjxi, insum , accedo ; rapi-eifAt, supersum,

superior sum, et autres composés. La préposition reste invariable, le verbe

seul se conjugue. (Voy. sur les verbes composés les §§ 166 et 167.)
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VERBES ATTRIBUTIFS,

La classe des verbes attributifs comprend , ainsi qu'on l'a vu

au § 60, des verbes en w et des verbes en pu.

Nous parlerons d'abord des verbes en w pur, c'est-à-dire pré-

cédé d'une voyelle ou d'une diplithongue
,
puis de ceux en a>

précédé d'une ou de deux consonnes. Nous passerons ensuite

aux verbes en uu.

PRINCIPES COMMUNS AUX TROIS VOIX

ET A TOUS LES VERBES.

AUGMENT ET REDOUBLE.VIENT.

§ 65. Nous avons établi que tout verbe est composé d'un

radical unique et d'une suite de terminaisons. Observons encore

que , dans les verbes où la première lettre est une consonne

,

on ajoute au commencement de tous les temps secondaires , à

l'indicatif, la voyelle s, qu'on appelle Augment. xiinsi, dans le

verbe Xuw , nous avons :

( PRINCIPAUX: Présent, Xuw. Fut. àusoj. Parfait. Àc'Auxa.
S

( secondaires : Imparf. D.uov. Aor. IXwra. Pl.-parf. JXsXuxs'.v.

Cet augment ne sort point de l'indicatif.

Dans le parfait XéXujca , nous trouvons , avant le radical Xu, la

syllabe Xs. Cette syllabe se compose de la voyelle £ et de la pre-

mière consonne du radical ; on l'appelle Redoublement.
Tous les verbes qui commencent par une consonne ont un

redoublement au parfait, et le conservent dans tous les modes.

On voit, en latin, des exemples de ce redoublement dans les

verbes fallo, fefelli; tango, tetigi ; pello, pepuli; parco, peperci,

et beaucoup d'autres 1
.

Comme l'e allonge d'une syllabe le temps du verbe auquel il

est joint, on l'appelle Augment syllabique 2
.

1. Cf. Méth. lat., § 170.

2. Pour Faugnient et le redoublement des verbes qui commencent par p , et pour le re-

doublement de ceux qui commencent par un cr sufti d'une autre consonne, ou par une
cousoime double, voy, î? 105 , pag. 4 02, Rem. 1°.
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AUGMENT TEMPOREL.

§ 66. Quand le verbe commence par une de ces trois voyelles

,

a, c, o, il les change aux temps susceptibles d'augment, savoir:

a en y).

e en y).

o en a).

Ex. :avuTco, achever, Imp. tîvutov, axouco, entendre, Ypcouov.

èU\(ù, vouloir, yîÔs^ov; ôp£w, borner, wp^ov.

Des six diphthongues qui commencent par a , e , o , trois se

changent de la même manière , savoir :

ai en .

•'
J- iwTa souscrit.

ot en

au en 7)u.

Ex. laiTs'a), demander, Imparf. y)t8ov; oucéco, habiter, $xeov.

au^avw, augmenter, vjuÇavov.

C'est ce qu'on appelle Augment temporel. Ce nom vient de

ce qu'il faut plus de temps pour prononcer une voyelle longue

qu'une brève.

Les voyelles déjà longues vj , w , les communes t , u , et les trois

diphthongues ei , eu, ou, n'éprouvent aucun changement.

Ex. : riyéiù
,

retentir, Imp. vfyeov; wcpe^éw, aider, <*><pé>»eov.

Iîc8T8u(ù, supplier, îxérsuov; û€pi£a>, outrager, ûêpt^ov.

etzaCw, imaginer, eota^ov; sùGuvw, diriger, euGuvov.

oÙTaÇw, blesser, oura^ov.

Les verbes qui commencent par une voyelle ou une di-

phthongue ne prennent point de redoublement au parfait. La
première lettre de ce temps est la même que celle de l'impar-

fait;

Ex. : àvuTw, Imparf. tWutov, Parf. YiWa.

aiT8C0, YÎT80V, Tpnqxa 1

.

ûêpiÇw, uêpiÇov, uêpiyjx.

Mais le parfait conserve l'augment temporel dans tous ses

modes 4
.

1. On verra, § 205 et suivants, des observations plus détaillées sur les augments et

redoublements.
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AVERTISSEMENT SUR L'USAGE DES TABLEAUX.

§ 67. Deux choses suffisent donc pour bien conjuguer :

1° Mettre, quand il le faut, avant le radical, l'augment et le redouble-

ment;

28 Mettre après le radical la terminaison convenable.

Nous donnerons successivement les tableaux des trois voix. On y remar-

quera :

1° Que, hors de l'indicatif, il n'y a ni imparfait ni plus-que-parfait;

2° Que, dans tout l'actif et à l'aoriste passif, le duel n'a jamais de première

personne.

Nous placerons le futur immédiatement après le présent et l'imparfait,

parce que , dans la plupart des verbes , il faut connaître le futur pour former

les autres temps.

On récitera d'abord le présent et l'imparfait de l'indicatif, puis l'impératif,

le subjonctif, l'optatif, l'infinitif et le participe.

On passera ensuite au futur
,
pour lequel on suivra la même marche , et

ainsi des autres temps *.

Chaque tableau présente les terminaisons séparées du radical ;

1 p. signifie première personne; 2 p. , seconde personne; 3 p., troisième

personne.

Quoique nous donnions seulement chaque première personne française , on

pourra, si l'on veut, réciter partout le mot français après le mot grec; ainsi :

"kv<j},je délie; Xusiç, tu délies; Xuei, il délie; Xuojxev, nous délions, etc. Il

sera même bon de s'accoutumer à l'une et à l'autre manière de conjuguer.

Mais comme il importe surtout de familiariser les élèves avec la série des

terminaisons grecques, il faudra les leur montrer souvent isolées et sans

mélange de formes françaises.

1. C'est ce qu'on appelle conjuguer horizontalement. Cette manière est la plus natu-

relle; car les modes sont une dépendance des temps, et non les temps une dépendance

des modes. Elle est en outre la plus facile, à cause de la parfaite analogie qui règne entre

les divers modes de chaque temps, analogie perdue pour celui qui conjuguerait d'abord

tout l'indicatif, puis tout l'impératif, etc.
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/s.

je délie. délie. que je délie.

1 p. lu (0
?

lu w,

1 2 p. lu 61Ç, lu £
?

lu 7]Ç,

i-H 1
3 p. lu £l

?
lu £T(0, lu Y),

1 p. lu OfA£V, lu tt)[/.£V
,

05 <

^ i
eu

j

2 p. lu £T£, lu £T£, lu Y]T£,

3 p. lu OUGl, lu eTwcav, lu (0(71,

[D.
1 2 p. lu STQV, lu £TOV

?
lu 7)T0V

;

\ 3 p. lu £TOV. lu £TO>V

.

lu 7]T0V.

je déliais.

,.

/, 1 p. élu ov,

2 p. élu eç,

A 3 p. élu e,

2]P.
« y< \
p-

1

s
i

1 p. élu 0(JI£V,

2 p. élu £T£,

3 p. slu ov,

f

D *

2 p. élu £TOV
?

3 p. £lu £T7]V.

/
je délierai.

1 p. lu (70),

2 p. lu (7SIÇ,

3 p. lu <7£l,

fi JP. 1 p. lu <70£Jl£V,

2 p. lu G£T£,

"/ 3 p. lu GOUCl,

D.

\

2 p. lu G£TOV
?

3 p. lu C£TOV.

je déliai. aie délié. que j'aie délié.

/S. 1 p. slu ca, lu G(ù
f

2 p. slu caç, lu GOV, lu <7Y)Ç,

\
3 p. élu c£

?
lu GaTO), lu (77),

| P. 1 p. slu ca[j.ev, lu <JCO[/.£V,

2< 2 p. élu ffaTe, lu SOCTE, lu G7)T£,

3 o p. élu crav, lu caToxjav, lu GùùGl,

D.

2 p. élu crarov, lu caTOv, lu G7)T0V,
\

\ 3 p. élu (TaTVjv. lu çaTcov. lu (771TOV.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je déliasse. délier. déliant.

lu OtfJU, lu £IV. M . lu cov

,

lu OIÇ, lu OVTOÇ.

lu 01
?

F. lu ou<ja,

lu Ol[/.£V, lu OUGY]Ç.

lu 01T£, N. lu ov,

lu Ol£V, lu ovto;.

lu OLTOV,

lu 0LT7JV.

que je dusse délier. devoir délier. devant délier.

lu GOlfJU, lu G£IV. M. lu GCOV,

lu GOIÇ, lu GOVTÛÇ.

lu GOl, F. lu gougœ,

lu GOl[X£V, lu G0UG7]Ç.

lu GOtT£, N. lu GOV,

lu <70l£V, lu GOVTOÇ.

lu GûlTOV,

lu G0tT7)V.

que j'eusse délié. avoir délié. ayant délié. I

lu G(Xl|JU, lu (JOLI. H . lu GOCÇ
,

lu <ïat;
?

lu gocvto;.

lu (rat, F. lu fJOLGOL,

lu caipiev, lu GOLGfiq.

lu GOUTE, N . lu Gav

,

lu gociev, lu GaVTOÇ.

lu aaixov,

lu aatTYiv.
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

j'ai délié. aie délié. que j'aie délié.

S. 1 p. "Xe^u xa

,

\zku îtto,

2 p. ^£^u xaç, "kCku xe
f

Ifill) KY)Ç,

H 3 p. 'ké'ku X.£, 'kt'ku >C£TGt>, 7.£>.U KY),

< ]P. 1 p. "keku jcap.ev
?

>.£>.U Xtt)(JL£V,

3 <

<1 2 p. "Xslu jtaire, ^e\u X£T£, >.£lu y.7]T£,

Oh

'd.

3 p. Ie'Xu >ta<7i, lelu 3C£TO)(7aV
?

XfiXu KGtXJl,

2 p. "Xs^u xaTOv, ^£"Xu X£TOV, IfiXl) KTJTOV,

3 p. 'keku jcoctov. XfiXu X£T(oV. XfiXu JC71TOV.

j'avais délié.

/S. 1 p. i\eku *av,
H 2 p. ekekû xeiç,

3 p. eXeXu >o£t,

]P. 1 p. fiXfi^U X£l|/.£V,

2 p. £^£^0 K£tT£,

i
3 p. £^£^U JC£l(7aV,

C/2

P
P fD.
&. 2 p. èlsk6 )C£lTOV,

3 p. è\eku y-£tT7jv.

FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF.

Pour aider la mémoire et faciliter l'étude du tableau , on peut faire les re-

marques suivantes sur la manière dont les temps sont formés *.

INDICATIF.

§ 68. 1° Le présent se compose du radical et de la terminai-

son où, si;, et. La troisième personne du pluriel est en ou<ji,

et par conséquent elle ressemble au datif pluriel du participe

présent.

2° L'imparfait se forme du présent, en ajoutant l'augment et

en changeant co en ov : présent, XuV; imp. êluov. La troisième

personne du pluriel de ce temps est toujours semblable à la

première du singulier.

3° Le futur se compose du radical et de la terminaison <rw

,

<7£IÇ , GSt.

4° L'aoriste se forme du futur, en ajoutant l'augment et en

1. L'objet de ces remarques n'est pas d'expliquer la formation des temps. Elles ne
figurent ici que comme moyens mnémoniques.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que j'eusse délié.

\zku y.oiç
}

XfiAU XGl,

\eku y.ot[/.£v^

^£>;U y.oi£v,

l£)lU XOtTOV,

A£^U )COlTY]V.

avoir délié.

°kek\> xevai.

ayant délié.

M. \ek\t xoùç,

"ktkli KOTOÇ.

F. "kzku y.uia,

l£}.u y.uiaç.

N. Islu xoç,

)^5^U X'OTOÇ.

changeant cw en ca : fe<iw, 2Wec. La troisième personne du
pluriel se forme en ajoutant v à la première du singulier: eluaa.,

Le a caractérise, en général, le futur et l'aoriste dans tous

les modes.
5° Le parfait se forme du futur, en changeant cw en *a, et

eu ajoutant le redoublement.

On verra par la suite comment la terminaison xa se modifie dans les

verbes qui ont une consonne à la fin du radical.

6° Le plus-que-parfait se forme du parfait en ajoutant l'aug-

ment e, et en changeant a final en siv : )uW.a, èi&uxeiv.

IMPÉRATIF.

§ 69. 1° Le présent de l'impératif se forme en ajoutant £ au
radical , ou, ce qui est la môme chose, en changeant co de l'in-

dicatif en £ :

Indicatif, Xuo>; Impératif, vie.

Burn. Cr. Gr. 5
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"2° L'impératif aoriste est toujours <rov , caxw : >G<rov , Xucaxw.

o° Le parfait de l'impératif ressemble à la troisième personne
du parfait indicatif, sans aucun changement:

Parfait indicatif, 3e
pers., Xéluite ; Impératif, XéWe.

4° Toutes les troisièmes personnes de ce mode, au singulier,

au pluriel et au duel, ont un w.

SUBJONCTIF.

§ 70. Tous les temps du subjonctif se terminent en w, r
t ç, •/).

Le présent de ce mode se forme de celui de l'indicatif, en

changeant les brèves en longues et en souscrivant iôtoc :

Indicatif, lum, Xuaç, \6&i; Subjonctif, >uw, XuVjç, 16/\.

La seconde personne du pluriel , Mutité , et le duel , Xu-/iTov

,

n'ont point d\ souscrit, parce qu'il n'y a point d'i à l'indicatif

>.USTS, XUSTOV.

OPTATIF.

§ 71. Le présent, le futur et le parfait de l'optatif se forment
en changeant en oiju la dernière lettre des mêmes temps de
l'indicatif:

Présent, lu <«••, 16 ot(/.t.

Futur, 16a o>, 16g ot|u.

Parlait, Xs^ux, a, Xe^ux, otpu.

L'aoriste perd l'augment et change sa en <rat[/.i : eWa
,

XucatjjLi.

Cet aoriste a encore une autre forme
,
qu'on appelle éolique

,

parce qu'elle vient des Éoliens. Elle consiste à ajouter au

radical la terminaison <rsia, au lieu de aca^i :

Sing. 16 (>£ta, 16 c£ia;
?

Xu GSte.

Plur. Xl) C£t0t[/.£V, lu G£taT£, lu GEtOCV.

La seconde personne du singulier Xuceiaç , la troisième Kcrsie
r

et la troisième du pluriel Xucstav, sont les seules dont on trouve

des exemples.

INFINITIF.

§ 72. Les temps terminés à l'indicatif en w font l'infinitif en

uv , l'aoriste le fait en goli , le parfait en évat.

\
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PARTICIPES.

Les temps qui ont l'infinitif en ew font au participe wv,

ouria , ov
;

L'aoriste, caç, caaa, cav ; le parfait, wç, ma, oç.

Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs de la

troisième classe.

SINGULIER.

Masc. Fém. iVewi re.

N. Atj ca;

,

lu caca, lu aav.

G. Au à xvto; lu «jaV/jç, Ap Gavfoç.

D. lu cravTi, 1d <7âV/]
?

lij aavTi.

Ac. lu cravTa, lu «racav, Au iav.

PLURIEL.

N. lu cravTeç

,

lu aaaai, lu c xvTa.

G. %j a SCVTCOV
,

lu ca<7wv

,

lu aavTcov.

D. lu ça<rt
?

lu çacaiç, Au crac.

Ac. lu <7avxa;, lu couaç, Au g xvtk.

DUEL.

N. Ac. lu GaVT£, lu <7a<7a, AU CfcVTS.

G. D. >.U G avroiv, lu cràaatv, Au TavTOtv.

SINGULIER.

3/asc. Fém. J¥ei* !r<?.

N. Islu xwç, Islu xm a, lelu xoç

.

G. Islu xqtoç, Islu xuiaç, lèlu XOTOÇ.

D. lelu XQTl, lelu xuia, lelu XOTU
Ac, lelu xoTa, Islu xuiav,

PLURIEL.

Islu xoç.

N. lêlu XOTSÇ, Islu xmai, lelu xoTa.

G. lelu XOTCOV
,

Ifilu xmwv, lelu XOTCOV.

D. Islu XO<7l, l£lu xmaiç, My xo'si.

Ac. Islu xoraç, IeIu xbiotÇj

DUEL.

lelu xoTa.

N. Ac. ls3àj XQTS, Àclu xi»(a, AsAu XQTS

.

G. D. Islu XOTOIV
,

Islu xuiatv, Aélu XOTOIV

.
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REMARQUES SUR LES TERMINAISONS DE LA VOIX ACTIVE.

§ 73. On remarque, en jetant les yeux sur le tableau du verbe

Xtfw , et sur les règles précédentes ,
que plusieurs temps finissent

par les mêmes lettres ou par les mêmes syllabes. Ainsi le présent

et le futur de l'indicatif ont pour finales w, eiç, et; tout le sub-

jonctif, w, v]ç, v) ; trois temps de l'optatif, oi(u, otç, ot, etc.

Cette ressemblance dans la désinence de la plupart des temps

simplifie beaucoup la conjugaison grecque et la rend très-facile.

Voici un tableau qui présente, sous un même coup d'oeil, ces

désinences divisées par temps principaux et temps secondaires.

Tous les temps du subjonctif sont considérés comme princi-

paux; tous ceux de l'optatif, comme secondaires. L'impératif

fait une classe à part.

TEMPS PRINCIPAUX.

SINGULIER. PLURIEL. DUEL.

Ind. Prés, et Fut. o>, etç, et, ojjtev, exe, oust, erov, erov.

— Parf. a
>

aç
?

£
> af/.ev ?

aT£
;

ocgi
,

GtTOV, aTOV.

Subjonct. <*>, ?«> "?? C<)[X.ev, 7)Te, COGTL, 7)T0V
?

7]T0V.

TEMPS SECONDAIRES.

Ind. Imparf. ov, ^> s, o(jtev
?

exe, ov, exov, éTTJV.

— Aoriste. a, aç, £, ajxev, aT£
?

av, aTov, aTTIV.

— Plus-que-parf. etv etç, et, et[x.ev, etTe, etcav, etTOv, £tT7]V.

Optatif.
:.!

iju, t;, i» i(Jtev, tT8- tev, ITOV, tTY]V

.

IMPÉRATIF.

j
Présent et Parf. B, £TW, CT£, £TCO(7aV, CTOV, ÊTtoV

.

|
Aoriste. ov, aTw, axe, aTwcav, arov, ÛCTtoV.

§ 74. On voit par ce tableau, l°que la lettre ç se trouve à

toutes les secondes personnes du singulier. Il en est de même en
latin et en français, amas, tu aimes ; amabis, tu aimeras, etc.

2° Que la troisième personne du singulier se forme de la

seconde en retranchant ; : Xuetç, Xuet; !>èç., élue. Les temps en
a changent cette voyelle en e : léluY,<xç , XéXu&s.
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3° Que toute première personne du pluriel se termine en [/.ev,

toute seconde en t£ , toute seconde du duel en tov.

4° Que tous les temps principaux ont la troisième du pluriel

en m, et la troisième du duel en tov, comme la seconde.

5° Que tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel

env, et la troisième du duel en tyjv .

6° On voit encore, par tout ce qui précède, que l'aoriste

garde a par tous les modes, excepté au subjonctif.

§ 75. Observations. 1. Ce tableau ne présente que les Dési-

nences personnelles, c'est-à-dire celles qui distinguent les per-

sonnes dans chaque nombre et dans chaque mode. Ces désinences

ne forment pas toujours la terminaison tout entière. Par exemple,
à l'aoriste comme au parfait, la désinence personnelle du sin-

gulier est a , a; , s ; mais la terminaison entière est xa , xaç \ y.e

,

pour le parfait; <ra, caç, as, pour l'aoriste.

De même , le présent et le futur finissent en o ; mais o> , sic

,

si , forment la terminaison entière du présent , tandis que celle

du futur est cco, aeiç, <rei.

Le a qui caractérise l'aoriste et le futur, et le x. qui caracté-

rise le parfait, sont appelés Figuratives.

2. Les voyelles initiales de la désinence personnelle, par
exemple celles qui au pluriel précèdent [/.ev et t£ , sont appelées

Voyelles modales, parce qu'elles servent à distinguer les

modes. Nous avons déjà remarqué qu'elles sont brèves à l'indi-

catif, longues au subjonctif. La voyelle modale de l'optatif est

toujours un ùo-a.

Les mêmes principes sont applicables au passif.
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

1
je suis délié. sois délié. que je sois délié.

/s. i P . lu 0(i.at, lu (0{/.ai,

[ 2 p. "kû y,, lu ou, lu 7),

1 3 p. lu ZTOLl, lu écrGto

,

lu Tirai,

Ë)p. 1 p. lu oj/.eÔa, lu eop.eGa,

sa
i

2 p. X\jj scOs, lu ecôe, lu yjdk,

ë 3 p. lu OVTOU, lu £<7ÔtO(7av, lu (OVTOCl,

D. 1 p. lu oaeOov, lu (6(X£G0V,

2 p. lu E(ïGoV, lu £ffGoV
,

lu -/jcrÔov
,

\ 3 p. lu EtfGoV. lu écôwv. lu yjgGov.

j'étais délié.

/, 1 p.

2 p.

élu 0[/.7,V,

£ÀU OU,

A 3 p. élu £T0,

fa- y
J

-
* 1 p. Élu ojAeÔa,

ce \
"<

1

2 p. élu eaGs,
o. i

8 J
3 p. élu ovtq,

^
P"

1 p.

2 p.

élu o^sQov,

élu £gGoV,

\
3 p. élu egÔyiv .

/ je serai délié.

/s. 1 p.

2 p.

3 p.

lu Ô7]<70[/.ai,

lu Oyf<jvj

,

lu 6y]<7£Tat,

œ* IP.P /
1 p. lu Ô7)(yo[/.eGa,

° 1

2 p. lu Ô'/f(7£(76£ ?

h
J 3 p. lu ÔvfcrovTa'..,

f
D - 1 p.

2 p.

lu 6yidO(/.sôov,

lu Ô-/]<7£(jQGV,

* 3 p. lu ÔvfaeaÔov.

/s.

je fus délié. sois délié. que j'aie été délie.

1 p. élu Ot]v, lu Gc5,

1

l 2 p. élu Gv)ç, lu G"/)Tl, lu Ôyîç,

1 3 p. élu G?)
,

lu Gyi'tco
,

lu G*fl,

£ P.
tZ3 J

1 p. élu Ô7)(/.£V, lu Gco|/.ev,

c 1< s

2 p. élu G"/]T£, lu G'/]T£, lu 0YJT£,

3 p. élu Ô7)«7av, lu Gy/TtoCaV, lu Gô)<7t,

fî).
1

\

2 p. élu Gvjtov, lu ÔYJTOV, lu Gyïtov,

3 p. élu Gv)T7)V. lu G/froiV. lu GyJTQV.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je fusse délié.

Xu otuv/iv,

Xu O'.o,

Xu OITO,

Xu otusGa,

Xu oigGs,

Xu OtVTO,

Xu oiasGov,

Xu otcGov,

Xu oi^Gyîv.

être délié.

Xu scGat.

étant délié.

M. Xu 0U.£V0Ç,

Xu OJ/.£VOU.

F. Xu 0U.6VV),

Xu 0(X£VY1Ç.

N. X.U 0[JL£VOV,

Xu oaévoHi.

que je dusse être délié.

Xu ÔY)GOl|/.7iV,

Xu 6y]<7010,

Xu ÔTJGOITO
,

Xu 6v|G0iu.e6a,

Xu StîcokjGs,

Xu Ôtjgoivto,

Xu 6v)<70tj/.eGov,

Xu GtîgoigGqv,

Xu Gy)G01g9t;V.

devoir être délié.

Xu ôyfcecôai.

devant être délié.

M. Xu G*/](7Q

/

u;£voç

,

Xu G"/j(JO^6V0U.

F. Xu 6y)GO»/.£V7),

Xu Gr,G0(X£V7]Ç.

N. Xu G*/i<7G[JL£V0V

,

Xu Gyicou;£vou.

que j'eusse été délié.

Xu GetTjv,

Xu GsiVlÇ,

X'J ftefa,

Xu GsiYîLtev,

Xu ôetTjTe,

X.u Oetr.aav,

Xu Ô£tr,TOv

,

Xu ôeiTjtTîv.

avoir été délié.

Xu Gravai.

ayant été délié.

M. Xu Ôei'ç,

Xu Ôsvtoc.

F. Xu Ôeî'ca

,

Xu G^gt,;.

N. Xu Gc'v,

Xu GcVTOÇ.
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INDICATIF.

j'ai été, je suis délié.

S. 1 p. >i>>u \).OLl
y

2 p. \£ku (>a t,

3 p. \€k\) rat,

,1p. T^Xu ^eÔa
?

2 p. Islu (705,

3 p. \Ck\j vrai,

D. 1 p. \€k\> (j-eGov,

2 p. "XsXu gGoV,

3 p. XcO\.u gGov.

' j'avais été, j'étais délié.

S. 1 p. l\€k\i jT/JV,

2 p. i\i\u GO,

3 p. ek&kv to,

,1p. slelu f/.sOa,

2 p. s^O.u gOs,

3 p. ekekv vto,

D. 1 p. ilelu (/.eGov,

2 p. àlélu gGov,

3 p. i'keku gQy]v.

IMPERATIF.

sois délié.

\zku GO
,

Xe^u gGco,

"kilu gGs,

Xelu gÔcogocv
,

"kilu gÔov
,

Xelu gÔwv.

j'aurai été délié.

S. 1 p. Izkû Gou-at,

2 p. Izku (77)
,

3 p. "keku G£T0Cl,

,1p. \e\u GO'xsGa,

2 p. Izku gsgQs,

3 p. \zku GOVTat

,

D. 1 p. \z~ky Goy-eGov,

2 p. "AsX'J G£g9oV,

3 p. "kù.u gsgGov.

SUBJONCTIF.

q. j'aie été, q. je sois délié.

"Xe^u^evoç to,

);£}.t>|X£VO(; 7)Ç,

^£^l)[JL£VOÇ 7),

^£"Xl>[/ivOl (0(JL£V
?

^£^l)U,£VOt, Y,T£
,

'Kz'kuuÂvOl WGt.

l£Xl)|/.£VCO 7)T0V,

}.£Xuf/.£VCù 7]T0V.

REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE.

§ 77. 1° Le présent exprime Faction comme se faisant au

moment où l'on parle. Ainsi, "Xuopct signifie proprement, on me
délie ; êWpjv , on me déliait i

.

2° Le parfait exprime une action qui est faite et accomplie

,

mais dont le résultat existe au moment où l'on parle. Ainsi,

1CXu[j.va se traduira très-bien par je suis délié, c'est-à-dire je ne

suispluslié. tlslu^v signifiera, par la même raison, j'étais délié.

1. Cf. Méthode latine, § 68,
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OPTATIF.

que j'eusse été délié.

\z\muÂvoç, £17]v,

"kekuuJvOÇ £17]ç,

}.S>.U{/.£VOÇ £17],

>.£>.UU.évOt E17)|/.£V
,

'kekvp.cVOl ét7]T£,

XeXuiLEVOt et'/j(7av,

^6^u(/.ev(o eïrjTOV

,

^£^U W.£VW £ ITJ TTQV

.

que j'eusse dû être délié.

"ktkv (701U.7)V,

).£),U GO 10
,

T^Xu goito,

^6^U (TOtJJLEÔa,

"Xfi^U GOIgG£,

"keku goivto
,

^£Àu coi(/.eôov,

"keku GOLGÔOV,

T^U GOIgQtjV.

IN?IMTÏF.

avoir été , être délié.

'kzku (jQai.

avoir dû être délié.

^£^U G£CÔat.

PARTICIPES.

M.

F.

délié.

"keku |/.£VOÇ
,

"k&kv [/.£VOU.

T^l'J [/.£V7]
,

l£^.U [A£V7]Ç'.

T^ll) [X£VOV

,

"keku uL&Vou.

F.

N.

ayant dû être délié.

"X£*Xu GO|/.£VOÇ,

)v£"X'j coasvou.

l£"Xu C0[JL£V7]
,

},£)a> G0|X£V7]Ç.

XsXù GO[JL£VOV

,

"kèku GOf/ivOU.

o° Le futur Xu9vf<jo[jia-t signifie proprement, ora m<? déliera* on

fera l'action de me délier.

!i° Le futur antérieur T^'Xucoj/.ai signifie , on aura fait l'action

de me délier
;
par conséquent

,
j'aurai été* je serai délié.

FORMATION DES TEMPS DU PASSIF.

§ 78. 1° Le présent se forme du présent actif, en changeant

o) en o(Aai : luco , avouai.

2° L'imparfait se forme de l'imparfait actif, en changeant ov

en 0{JL7]V I S^UOV , £"Xu0f/.7]V.
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3° Le futur se forme du futur actif, en changeant <rw en
G-/î<70{/.at : 16glo, lu97)'GO{/.ai.

4° L'aoriste se forme du futur, en changeant ôvfco^ai en 6r,v,

et en ajoutant l'augment : lu(K<70f/.at , èluGvjv.

La forme de cet aoriste, pour tous les modes, est active; nous en
avons déjà vu le modèle dans l'imparfait -?,v, viç, 3, du verbe el^i.

5° Le parfait se forme de celui de l'actif, en changeant xa en

\jm : Icluxa , lelu^at.

6° Le plus-que-parfait vient du parfait, en changeant p-ai en

a'/iv, et en préposant l'augment : lélu(xai, elslupiv.

7° Le futur antérieur se forme de la seconde personne du
parfait, en changeant cai en ao^y.i : Ululât, Islusouai.

Le redoublement se conserve dans tous les modes.

La voix passive est la seule qui ait ce temps. Si l'on voulait

exprimer en grec le futur antérieur actifj'aurai délié, on dirait,

par circonlocution, leluxcbç s^o^at, je serai ayant délié.

§ 79. Pour aider la mémoire, nous mettrons ici en regard

les temps de l'actif et ceux du passif.

Actif. Passif.

Présent, W w, lu o|/.ai.

Imparfait, âlu ov, élu o'piv.

Futur, lu (J(o, lu 6yfco|/.ai.

Aoriste, élu gol, 116 ôviv.

Parfait, Islu xa, lélu (/.ai.

Plus-que-parfait, slslu xeiv, slslu pjv,

Futur antérieur, Islu cojxat.

§ 80. PiEMARQUES SUR LES SECONDES PERSONNES DU SINGULIER.

Rappelons-nous ce qui a été dit dans les observations sur le

verbe stpi, savoir, que la seconde personne du singulier en vi est

une contraction pour ecat.

La même personne en v), au subjonctif, est pour nuai, en

contractant ainsi : wm, tj**, vj.

La seconde personne en ou^ à l'imparfait et à l'impératif, est

formée de sco, en retranchant le c et en contractant so en ou :

iluSGO, sluSO , êluOU.

Enfin, oto, à Foptatif, est pour oico.

La conjugaison primitive de ces temps est donc :

Indicatif, 16 op-ai, 16 ecai, 16 e^rat.

Subjonctif, 16 w|/.ai, 16 vjcai, 16 viTat.

Optatif, lu OlUV/jV, lu 01(70, lu OITO.

ïmparf. deTind. Tau 6yw, 116 eco, 116 sto.

Impératif, lu e<70, lu s'gÔw.
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Cette manière de conjuguer fait sentir le rapport qu'ont entre

elles les trois personnes, dont la première est caractérisée par (/.,

la seconde par a , la troisième par t.

IMPÉRATIF.

§ 81. L'impératif se forme de l'indicatif, avec les changements

indiqués par le tableau suivant :

Indicatif. Impératif.

Imparf. , 2e
p. sXuou, Xuod, WsGw.

Aoriste, 3e
p. sXuGr,, VjGyiti, ^uÔ^tw.

Pl.-parf. , 2 e
p. èKluGO, HIUCQ, IzklKjftlx).

Au passif, comme à l'actif, les troisièmes personnes de ce mode
sont toujours caractérisées par l'w.

SUBJONCTIF.

§ 82. 1° Le présent se forme de celui de l'indicatif, en chan-

geant les brèves en longues : 16 opai, %6 waai.

2° L'aoriste , de celui de l'indicatif, en ôtant l'augment et

en changeant viv en Co : H6bw, XuGco.

3° Le parfait se forme par circonlocution du participe parfait

\ek\>jj.évoç , vi, ov, joint au subjonctif présent du verbe eîvai,

être, co, Tic, 7i.

OPTATIF.

§ 83. 1° Les temps de l'indicatif en o^ai font, à l'optatif,

Présent, 16 ojxai, Xu oipjv.

Futur, Xu0-/)'(7 o(i.ai, XuGrjC ot(y//iv.

Futur antérieur, XeXik o
k

uca, lekva otpjv.

2° L'aoriste change w en sitiv, et rejette l'augment : H6b viv,

Xuô eiviv. Au pluriel, au lieu de XuOarjfju-v, etc., on dit aussi,

X'jGsî(X£V, XuOclTS, X'jGsUV.

3° Le parfait se forme du participe joint à l'optatif du verbe

sivat : XeXup-avoi; er/iv.

INFINITIF.

§ 84. 1° L'infinitif des temps en p.ca se forme de la troisième

personne de l'indicatif, en changeant rai en cGai par un G :

Présent, \m ton, 16e cGai.

Futur, XuGvi'cs rai, lub-ZiCe cGai, etc.

2° L'aoriste se forme en ajoutant au radical, Gr.vai : lu Qyjvai.
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PARTICIPES.

1° Tous les temps en [/.ai font le participe en (livoc :

\6o [/.ai, >uo [/.svoç.

'XuQ'/icro aevoç,

Présent

,

Futur,

Futur antérieur,

Parfait

,

àuQti'go {/.ai,

Xel-uso [/.ai,

^éXu [/.ai,

T^UŒO [/.£VOÇ,

>,£^U [/.£VOÇ.

Remarquez que partout, excepté au parfait, la désinence [/.svoç

est précédée de la voyelle modale o (o'pvoç)

.

Tous ces participes se déclinent comme âyaôoç, vf,

2° L'aoriste ajoute Gefc au radical : lu Qeiç. Ce participe se

décline comme les adjectifs de la troisième classe.

Masc. Fém. iVewt.

SING. N. ^uGeiç,
'

^uGstda, >.uG£V

.

G. luGsVTOÇ, ^uGsiV/iç, ^'jGevtoç.

D. "XuGsVTl, XuGsicyj, ^uGsvti.

Ac. XuôivTa

,

^uGetcav, luGsv.

PLUR. N. ^uGêvtsç
,

^uQacai, T^uGsvTa.

G. }.uGsVTCOV, Wôèiffcov, ÀuQsVTtoV

D. "XuGsTci, ^uQeiaatç, 7.uQeî(7i.

Ac. VjGsvTaç, XuÔsicaç, ^uGsvTa.

DUEL. N. Ac. IuGsvts, ^.uGeiaa, AuGèVre.

G. D. T.uGé'vTOiv, luGsicaiv

,

AuGsvtoiv

S 85. TABLEAU DES DESINENCES PERSONNELLES

DE LA VOIX PASSIVE.

TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES.

l re pers. 2 e pers. 3 e pers.

Sing. (/.ai, cai, rai,

Plur. (AeQa, (jQe, vrai,

Duel. [xsGov, gGov, cQov.

l re pers. 2 e pers. 3 e pers.

[/.Y)V, <70, TO,

(/.eGa, aQs, vto,

(AeGov, aGov, aOviv.

Remarques. Ce tableau présente la seconde personne du sin-

gulier telle qu'elle est avant la contraction, 16eaon, sàueco.

Il n'est point applicable à l'aoriste , dont la forme est réelle-

ment active, eXuôw.j >,uGw, etc.
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On peut de ce tableau déduire les principes suivants :

1° La première personne du singulier des temps principaux

est en pa, celle des temps secondaires en pjv, par un n : éXuopjv.

Cet y] empêche de la confondre avec les premières personnes du
pluriel actif, qui sont en ^ev, par un s : sXuopièv.

2° Toute première personne du pluriel est en peéa, toute

seconde en <7Ôs, par un G.

3° Toute première du duel est en (jlsGov
?

toute seconde en
aôov, aussi par un 6.

4° Tous les temps principaux ont la troisième personne du plu-

riel en vtoci, et la troisième du duel en gQqv, comme la seconde.
5° Tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel en

vto, et la troisième du duel en gQtîv.

6° Ces deux observations, rapprochées des observations 4° et

sur les désinences de la voix active , donnent lieu à la règle

générale que voici :

Toutes les fois que la troisième personne du pluriel finit par

un luxa, la troisième du duel est semblable à la seconde, et

finit en ov
;

Toutes les fois que la troisième du pluriel ne finit pas par un
twTa, la troisième du duel diffère de la seconde, et finit en yjv.

VOIX MOYENNE.

§ 86. Le moyen n'a que deux temps qui lui soient particu-

liers, le futur et l'aoriste.

Aux quatre autres temps, on se sert, pour exprimer une

action réfléchie, de la forme passive; ainsi:

Le présent, Xuo(xat, signifie, je sais délié, ou je me
délie.

L'imparfait, sWpiv, j'étais délié, ou je me déliais.

Le parfait, lélv^oii, j'ai été, on je me suis délié.

Le plus-que-parf. , sXeiupiv, j'avais été, on je m'étais délié.

Nous parlerons ci-après (cf. §§ 117 et 118) du temps en a,

qu'on appelait autrefois parfait moyen , et qui n'est autre chose

qu'une seconde forme de parfait actif.

Le futur moyen se forme du futur actif, en changeant su en

crojjLai : Xu cw, ~kv trouât.

L'aoriste se forme de celui de l'actif, en ajoutant pw : eXusa,

èXusa u.Y]v

.
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je me délierai '.

/ S. 1 p. Xu copiai,

2 p. Xu cv],

l 3 p. Xu c£Tai,

ta jP. 1 p. Xu co'^Oa,

H \ 2 p. Xu CSCÔS,

P&4

j 3 p. Xu covTai,

f D. 1 p. Xu cop-sGov

,

l 2 p. lu cecÔov,

\ 3 p. Xu G£CÔ0V.

/ je me déliai. délie-toi que je me sois délié.

/ S. 1 p. £Xu cap/iv, Xu cco[i.at,

1 2 p. £lu CiO, Xu cai

,

Xu cv]

,

\ 3 p. sXu oa-ro, Xu cacÔoj, Xu CTjTai,

H ]P. 1 p. sXu cajjisôa, Xu cc6p£Ôa,

2 Y 2 p. c'Xû cacôs, Xu oac6£, Xu cvjcOe,
o
< 1 3 p. sXu cavTO,

F D. 1 p. IXu capôov,

Xu cacÔcocav

,

Xu ccovTai,

Xu C(6[X£Ô0V,

1 2 p. i-Xu cacôov, Xu cacôov

,

Xu C7,CÔ0V

,

\ 3 p. eXu cacGvjv. Xu cacÔwv. Xu c'/]cGov.

Remarques. 1° Remarquez la différence du futur moyen et

du futur passif. La terminaison du moyen est toujours co^ai
;

celle du passif, toujours Ôyîco^ai, une syllabe de plus.

2° L'aoriste moyen garde a dans tous les modes, excepté le

subjonctif.

La seconde personne de l'indicatif, sXucw, est à remarquer.
Elle est formée par contraction de iXucaco, en ôtant le c et en

contractant ao en w ; ainsi la conjugaison primitive de ce temps est

iXucajJLYiv, iXucaco, iXuca-ro,

ce qui rentre dans l'analogie des temps secondaires en piv, co, to.

i. Nous traduisons je me délierai, etc. y pour plus de facilité; mais on verra, %% 352
et 353, qu'en généra] le moyen n'est qu'indirectement réfléchi , et que XueaOat signifie

prulôt délier pour soi, se faire délivrer (par ex. un prisonnier), que se délier soi-même,

On ne rendrait bienjc me délie moi-même que par ),'jw !a.avt6v.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je dusse me délier. devoir se délier. devant se délier.

lu aoijr/jv, lu cecôai. M. lu Co'[A£VOÇ
y

lu (7010, lu GOJ/.SVOU.

lu goito, F. lu G0[/.SV7],

lu <joi[/.e9a, lu qro|L6V7iç.

lu GOIGÔS, N. lu Go'u".£VOV,

lu (701VT0, lu C70p.£V0U.

lu C0l[A£Ô0V,
i

lu COtGGoV, i

lu cotffSviv.
i

que je me fusse délié. s'être délié. s'étaut délié.

lu <7ai[/.viv, lu GaaÔai. M. lu caj/.£voç,

lu caio, lu cajJLc'vou.

lu GatTO, F. lu CajJLSVTJ,

lu e»ai|Aéôa, lu GajiivTjç.

lu GaiGÔc, N. lu ca|X£vov,

lu GatVTO, lu aa|i&vou.

lu <7at[A£Ô0V,

lu aaicÔov,

lu aataÔ'/iV.

o° L'impératif aoriste moyen est toujours le même que l'infi-

nitif actif du même temps :

Infinitif actif, avoir déliée lucat.

Impér. aoriste moyen , délie-toi, lucai.

Conjuguez sur lue) /é?s verbes suivants :

Ind. Prés, xtw, honorer, Fut. ticw, Parf. tsrixa.

toxigeuoj, instruire, Tra'.osusw , 7T£7caio£uxa.

t
8aGtX£uoj, régner, Saat^uaa)

,
psSaffiXsuxa.

7îiaT£uoi, croire, 7rio"r£u<7to , raTciaxeuxa.

Xoow, laver, Àouo-w, \£Xq\jx.ol.
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VERBES EN En, An, on,

OU VERBES CONTRACTES.

§ 88. Nous avons dit que le radical est invariable, de sa

nature, dans toute la conjugaison. Le verbe ).uw nous l'a en effet

présenté partout sans aucun changement de lettre. II en est de

même de tiw, et en général de tous les verbes qui, avant la ter-

minaison co, ont un i, un u, ou une diphthongue.

Mais quand cette terminaison est précédée d'une des trois

voyelles a, e, o, comme dans les verbes cpOusto, aimer ; Tip-aco,

honorer; ^ow, montrer, la voyelle finale du radical se con-

tracte avec celle de la terminaison au présent de tous les modes
et à l'imparfait de l'indicatif. Ainsi, pour <p&e&>, on dit<pûuo;

pour Ti(/.ao), Tt[Aw
;
pour ^"Xoco, $Y\\iù.

On donne ordinairement à ces verbes le nom de Circonflexes,

à cause de l'accent (~) qui est sur la terminaison w après la

contraction. Nous leur donnerons celui de Contractes, qui en

explique mieux la nature, et que d'ailleurs on a déjà vu dans

les déclinaisons.

La contraction n'a lieu qu'au présent et à l'imparfait, parce

que dans ces deux temps seulement la terminaison commence
par une voyelle.

Au futur et au parfait , ces verbes changent souvent e et a en
Y,, et o en w, c'est-à-dire les voyelles brèves du radical en leurs

longues ; exemples :

Indic. Prés. cpOiw, Fut. cpilYfaw, Parf. îrecpia -/]>;*.

Les temps sans contraction se conjuguant exactement comme
ceux de Xua>, nous n'en donnerons que la 1" personne.

Burn. Gr. Gr. G
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Règles de contraction : £ se retranche devant les voyelles

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ j'aime. aime. que j'aime.

/ S. 1 p. cpt"X éiù, w, (ptA £CO, CO,

2 p. cpil éstç, s?ç, <ptX ££, £1, (ptl £7)Ç, -ÇÇ,

.1 3 p. <pt>. hi, eï, CDlX ££TCO, £ITW, <piX £7), 7),

S jP. 1 p. Ç/Ov £0[/.£V, OUJ/.5V, ÇlX éft)[/.SV, Ô[/.£V,

^\ 2 p. (pi*X ££T£, £tT£, <pt"X ££TS, £IT£, <plk £7]T£, 7)T£,

Oh I 3p. Çl^. SOUCI, OUCt, CplX ££TCOCaV
?
£LTCOCaV

?
CptX ECOCl, îûCl,

p.
1 2 p. (Çlk ££TOV, £IT0V, tylk ££TOV, £ÎTOV, <piX eyjtov, *?jtov,

\ 3 p. <Çlk ££TOV , £LTOV. (plX ££TtoV, £LT(OV. ÇplX SY]TOV, 7JTOV.

/ j'aimais.

/ S. 1 p. iyik £OV, ouv,

l 2 p. £<pl"X ££;
?

etç,

H' 1 3 p. e<ptX ££, SI,

g JP. 1 p. SCpÙ £0[/.£V, OUJJL£V,

%\ 2p. £Cpi"X S£TS, £LT£,

g i 3 p. £<D& £OV, OUV,

f

D '

1 2 p. £<pt"X ££TOV, £IT0V,

\ 3 p. ecptTc EST7]V, etTTJV.

Futur. (piXvjcto.

Aoriste. £<piV/i ca. <p(V/] cov. (piV/î cto.

Parfait. luecpt^v] jca. irecpt'Xvj X£. 7T£(pt'X7]
/

XOJ.

PL. -PARFAIT. £7T£(ptV/] JtStV.

Remarques. 1° On voit que ce tableau n'offre point une
nouvelle conjugaison

,
puisque les terminaisons sont partout les

mêmes que celles de "Xuw. Si nous avons rapproché de ces termi-

naisons l's de mlé, c'est pour mieux faire comprendre comment
il se contracte avec elles; mais en conjuguant <pOi co, <pi>i a;,

yïké £i, sans faire la contraction , on voit les terminaisons repa-

raître telles qu'elles sont dans tous les verbes.

Il en sera de môme de tl(jwc w et de folo w.

2° Nous avons dit que le parfait redouble la première consonne
du présent ; ainsi , lvu, lélwa ; tuo, Térixa. Mais dans iztyi'kvixz,
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longues et les diphthongues ; u se contracte en si ; £o en ou.

OPTATIF.

que j'aimasse.

<pt"X éoip.1, 0?fJU,

©tA éoiç, oiç,

©iA sot, oT
?

©LÀ £Ot|JlSV, 01J/.6V,

©lA SGITS, QITS,

©tA SOISV , OTSV
,

©tA 601TOV, OtTOV,

(ptÀ eOtTVJV, OITTJV.

INFINITIF.

©lA ££'/ i'IV.

PARTICIPES.

aimant.

©tA ewv, wv,

©tA SOVTOÇ, OUVTOÇ.

©tÀ souca, ouca,

©LÀ £OU(77)Ç, OUCTjÇ.

©tA £OV , oiïv
?

©IÀ SOVTOÇ, OUVTOÇ.

©lA'/f (70 l[M.

7r£©LÂ7) XOljLl.

©tA*/] cretv.

©tAyj (roéi.

TCS©lA*/] xsvai.

©'.A'/] (TCOV, (70VTOÇ.

©lAti o*a; , GavTOç.

x£<ptA?] x co ; , xo'tpç .

nous voyons un tt à la place du ©; c'est que deux syllabes d*

suite ne peuvent commencer par une aspirée (cf. § 5, 3°).

&àOn dira de même : ©o^éco, iu8®d^7]xa,effrayer,

céder, xs-/wp7)xa.

SrpuÂAsco, divulguer, TéÔpuAÀT-xa.

3° Au lieu de l'optatif ©tAot[u, les Attiques disent ©iAoir,v,

©iAoi7,ç, ©tAotTi; mais la troisième personne du pluriel est très-

rarement ©iAoi7j<rav. Les deux autres, ©lAotTjpv, çptÂo.tViT£> sont

aussi à peu près inusitées.

* 6
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je suis aimé.

/ S. 1 p. ç& £0[xai, ou[/.ai,

l 2 p. <pll £71, Y),

.• 1 3 p. (pil ££TGCl, etTOCl,

§ JP. 1 p. <ptl £0[A£Ga, ou[/.£Ga,

« \ 2 p. <pil ££oQ£, £ÎgG£,

ft
1 S p. <pil fiovrai, ouvTai,

[D.l p. (pil eo'u^Gov^ouu^Gov,

1 2 p. (pil ££gGov, eigGov,

\ 3 p. (pli ££gGqV, EÎgGoV.

sois aimé.

(pli £0U, OU,

Cpt.'X ££gG(j(), £IgG(0,

CplL ££GG£, £ÏgG£,

cptX ££or6(.oaav, £icrôoj<7av,

CpL"X ££gGov, £ÏgGqV,

Cpl"X ££gGo)V, £IgGo)V.

que je sois aimé.

(pil £co[/.ai, c5[/.ai,

<pil £7] , 71

,

CQl"X £7]Tai
?

7JTGCI,

cpt,*X &co(/.eôa, co[/.eôa

(pil SY]G#E , *flCÔÊ
,

cpil swvTaijôvrai,

CptX EIO[/.eGoV, W{J.£OOV,

(pil £7]gGoV, YJgGoV,

(pli £7]gGoV, TJgGoV.

/ j'étais aimé.

/ S. 1 p. SCptX £0|X71V, OU[X"/iV,

i 2 p. £(pil £01» , OU
,

H 1 3 p. £<ptl ££T0, £ÎTO,

£ JP. 1 p. £<piX £0[X£Ôa, ouj^eOa,

S |
2 p. £(pll ££gG£, etdOe,

g I 3 p. £(pil £OVTO, OUVTO,

[ D. 1 p. l'jilk £0[X£ÔOV, OUfXEÔOV,

1 2 p. £Cpt,"X ££gGoV, £IgGûV,

\ 3 p. £Cpll ££gG*/1V, £igQtiv.

Futur. (pilvi Ô7fcro(/.at.

Aoriste. IcpiV/f Gtiv.

Parfait. xetpiV/] [/.ai.

PL.-PARF. £TC£(plV/f [7.71V.

Fut. ANT. tterpilvî cro [/.ou.

(pil 7]' ôv)Tl.

7Ce<pilv) GO.

<pil7] Gto.

7T£(pil7] [ASVOÇ (b.

VOIX

Futur. cpt'Xvi co(/.ai.

Aoriste. ê<piV/i gocjjltiv. (pilT] cai. cpilvî go) [/.ai.

Remarques. 1° Ou voit qu'ici, comme à l'actif, il n'y a de

contraction qu'au présent et à l'imparfait, et qu'en considérant

<pil£ comme radical , les terminaisons sont les mêmes que dans

luop*.ai.

2° Observez à l'impératif (pilou pour cpiléou, lequel est déjà

pour (pil££Go, et ne confondez pas cet impératif «pilou avec (pilou

génitif singulier de <piloç, ami, dont l'accent est différent.
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OPTATIF.

que je fusse aimé.

yCk £OL|/.7)V, 0l(JL71V,

yCk soto, oîo,

<pt"X £OlTO, OTTO,

cptX eot|/.eGa, oi[/.£Qa,

<piA S01CÔ£
?

OttfGfi,

<p'A eoivTO, oTvtq,

(piX sot|/.eôov, oi[/.£Gov,

<pi>. £oio"Gov
7
OICÔOV,

Cp'A £OLG"Gv]V, oiaÔ'/iv.

<pL*Xv) Qy)<JOip,7)V.

<piXy] GfityjV.

7C£^p&7) [A8VOÇ £17)V.

TC£<pi>.y] goi^tjV.

INFINITIF.

être aimé.

££cGat., EtcGai.

(p'Avi ôvfdEffôat,

cptV/] Gravai.

7T£CptV/l <7£ffGa&.

PARTICIPES.

étant aimé.

M. «ptX so[/.evoç, oup-fivoç,

<p& £0|/.8VOU, OU[A£VOU.

F. (pi>. £0|/.£V7), OUU.EV7],

<pil eO{/.év/iÇ, OU[/.£V7)Ç.

N. (pi}. £OpL£VOV, OUU.EVOV,

<plk £OI/.£VOU, OU(/.£VOU.

CplV/] Gy1<TO{/.6VOÇ, OU,

(plV/) OfilÇ, GfiVTOÇ.

7U£(plV/) [/.SVOÇ, ou.

7U£«plV/) GO'çLZVQÇ, OU.

MOYENNE.

(ptV/) G0l|JL7]V.

<piV/) (jatp.7iv.

cptV/f cedGat. <plV/) <70{JLSVOÇ, OU.

<pt"Xvi <Ja[/.SVOÇ, OU.

o° Nous parlerons ci-après (cf. § 224, 4°) d'une autre forme
de subjonctifet d'optatif parfait, nr£<pOuS[/.ai et raçiV/ipiv, que nous
n'avons pas donnée ici, parce qu'elle est très-peu usitée.

Conjuguez sur <pt>i<o :

Ind. Prés, uoiéw,

7t0^c|J(.£OJ
,

Por/Jsw

,

daxsio

,

faire Fut. 7COIWJ

faire la guerre

secourir,

exercer,

Parf. TTSTTOlVlXa.

àcx'/aoj, rfaxTixa.
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Règles de contraction : contractez 1° ao, aw, aou,

4° aei, ay), en

INDICATIF. IMPERATIF.

S.

j'honore.

1 p. Tt{JL aw
,

H

I).

2p. Ti(/. aetç, aç,

3p. Tt(A aet, a,

lp. Tt|i. aO[/.£V, W(A£V
?

2p. Tl[A <X£T£, (XT£,

3p. Ttw. aouat, wai,

2 p. Ttjx a£TOv, <xtov,

3p. Ttj/. «STOV, (XTOV.

honore.

Tip. ae , a,

ti(jl aeTco, aiWj

TlfJL 0C£T£, <XT£,

Tip, a.£Tco(7av, aTweav,

TLf/. <X£TOV, (XTOV,

Ttu. a£Twv, aiwv.

j'honorais.

S. 1 p. £Ti[/. aov, wv,

2p. £Tt(A aeç, aç,

H\ 3 p. 6Tl(JL ae, a,

g JP. ip. STlfJt. aO[/.£V, wp.£V,

§ ^ 2 p. &Tl(JL <X£T£, <XT£
,

3p. £Ti(i. aov, wv,

D.

2p. STL[X <X£TOV, (XTOV, I

3p. ÈTtfJL a£T7,V, OCTTIV.I

Futur. Tipi «jw.

Aoriste. £Ttpi cra.

Parfait. TSTipi *a.

PL. -PARFAIT. £T£Tl[X7) K£IV

Tl[/.7i GOV

T6Tt(/.7] X£.

SUBJONCTIF.

que j'honore.

TLU. aw, w,

Ti(xav]ç, a;,

Tl{/. (X7] , a,

Tl[JL a7]T£, aT£
:

Tt(A aVJTOV, aTOV,

Tl[X aVJTOV, (XTOV.

Tl|X7i aw.

TSTlfJLvi X.W,

Remarques. 1° Faites attention à la première personne du
singulier et à la troisième du pluriel de l'imparfait, qui, parla

contraction d'ao en w , se terminent en wv. Cela n'arrive que dans

les verbes en aw.

2° Observez le participe neutre Ti(/.aov, qui, par la même
contraction , devient Tt^ôv , comme le masculin.
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en co ;
2° aoi, en w (i souscrit); 3° as, avi, en a;

(i souscrit).

OPTATIF.

que j'honorasse.

Tt{/. aoi[/.t, «[/.i,

TtpL aotç
? ôç,

Tl[/. aoi, CO,

TtU aOLJJLSV, COJ/.8V,

Tl(A aOLTS, WT£
?

TLJJL aOlTOV, OJTOV,

Ttt/. aOLT'/lV, COT7,V.

INFINITIF.

honorer.

TtU. OCSIV

l[///j C7S!,V.

PARTICIPES.

honorant.

M. tl|jl awv, cov,

TlfL aOVTOÇ, ÔVTOÇ

F. tiljl aoucia, coca,

ti[jl aou<jviç, WtlïlÇ.

H. ti(jl aov
?

cov,

T'-JA aOVTOÇ, (OVTO;.

Tl|///i <70)V, GOVTQÇ.

Tip? naç, CaVTOÇ.

TSTtfJLT) ttCOÇ, XOTOÇ.

3° Au lieu de l'optatif Ti(i${u, les Attiques disent aussi :

S. Tt^COTjV, Tt[/.to7)Ç, Tl[&(&7). P. Tl(/.C07j[/.SV
? TIJJUJMQ.T8

4
, TlJtÔSV.

4° C'est cette conjugaison Tt[/.w, Ti[*aç, Tt|*a, qui se rapproche
le plus de la conjugaison latine amo, amas, amat.

1. Selon Buttmann, ces deux premières personnes plurielles sont plus usitées que les

formes correspondantes des verbes en ita et en 6w ; et, au singulier, on n'emploie guère

que T'.acoriv , r,ç, ri#
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INDICATIF. IMPERATIF.

S.lp.

2p.

3p.

P.lp.

2p.

3p.
D.lp.

2p.

3p.

je suis honoré.

tiw. ao(7,ai, (ow-ai,

tiw dfy, a,

tiw. a£Tai
?
ccTai,

Tijjt ao(/.e6ov, oj[/.£Ôov,

Tt|/. aeaGov, aaGov,

tiw. a£cGov, aaQov.

j'étais honoré.

STIW. aO|/.7JV, 0J(7.7jV.,

£Ti(i. aojxeôa, (6{/.s6a,

stiw. aeaQs, aaGs
?

£Tl[/. 5COVTO, MVTO,

It i [x ao[X£Ôov , « ;ji£ Gov

,

£Ti[A asaQov^ aaGov,

Futur.

Aoriste.

Parfait.

Pl.-parf.

Fut. ant.

Ti[j/r\ ovj (jo (/.ai.

STip/zf Gt]V.

T£T 1(7.7) [/.ai.

!t£TI(7.7] (7.7]V.

TETIW.7] <70(7.ai.

sois honoré.

tiw. aou, (o
?

tiw. as^Qoj, a^Gco

,

tiw. asaGs, acrGc,

Ttjj!. aecxOtocav, aaGojaav,

Tt[A asaGov, àaGov,

tijt. asaQwv, aoGcov.

SUBJONCTIF.

TIW.7)' Gt]TI.

TSTIU.7) (70.

que je sois honoré.

tiw. au [/.ai, o5(/.ai,

tijt. av), a,

tiw. avjTat, errai,

tijx aw^Ga, cou>s6a,

tiw. avicôe, ao"Gs
?

tijt. aojvTai, ôvTai,

ri[x a<o(/.E0ov, w[j(.£6ov,

tiw. avjoGov, acGov,

TIW. aYJGt àcQov,

T 1(7.7) OOJ.

TSTIW.71 W.SVOÇ (b.

VOIX

Futur.

Aoriste. STIW.7] (7a (7.7)V, tiw-ti Gai. T 1(7.7) Gto(7.ai.

Remarques. 1° Observez deux secondes personnes en oj ; d'a-

bord celle de l'imparfait de l'indicatif, £Ti(/.w, venant d'£Ti(/.«ou,

lequel vient déjà d'sTiw.a£Go; ensuite celle de l'impératif ttww

pOUr TIW.0COU.

2° Remarquez que le présent du subjonctif est le même après

la contraction que celui de l'indicatif; cela vient de ce que as et

an se contractent également en a. 11 en est de même à l'actif.
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OPTATIF.

que je fusse honoré.

T'JX aOl[J!.V)V, W {/."/)v
,

T'.JX aOiTO, (0 70
,

jbm aoicQs , «cGe
,

T'.fX OtOlVTO, COVTO,

*riu, aoi(/.s6ov, cp(/.£Gov,

ti{l aotaGov, wcrQov,

tijx aoiaQviv, cocÔ*/iv.

T6TlJJMf| J/5VOÇ etTJV.

INFINITIF.

être honoré.

tm asffôat, aaôai.

PARTICIPES.

Tt [/."/) Ô7)Vai.

T£Ttf/.vf arec^ai.

étant honoré.

M. Tl(A aO[JLSVOÇ
;

W(i.£VOÇ,

TL[JL aO[J.£VOU
?

G)|Jt.£VOU.

F. Tl[A aO|/,£V7), CO[i.£V7]
,

Tt[X àOf/.SVV)Ç;
C0[A£V71Ç.

N. Tl(A aO(i.£VOV, (0[/.SVOV
,

Tlf/.7] 0r
;
GO(X£VO;

?
OU.

T8Tl|A7) [&&VOÇ, OU.

T£Tl[JL7] <7Q[/.£VOÇ, OU.

MOYENNE.

TIJ/.Y) (70l(/.7)V. Tipf ceaGat.

Tij/.*fl cacGai.

TlJJLYl <7Q[/.SV.OÇ, OU.

TIJJ.7] <7at/.svoç, ou.

Illd. Prés. àyaTtàco.

à7raTaco

,

apxaoj

,

spcoxaci)

,

vixaio,

Conjuguez sur ti[jÂ(ù :

Fut. aYaTC^TOj

,

a7raT^coj

,

aimer,

tromper,

suspendre

,

interroger,

vaincre

,

oser,

apT7)<roj

,

ipojxrjao:)

,

vtxrjffw

,

Parf. ^ya7CYjxa.

rj7raTrxa.

yjpTVjxa.

TjptOT^Xa.

vsvtxvixa.

T£ToX|xrjxa.
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Règles de contraction : contractez 1° oe, oo, oou, en ou

(ou plutôt oev, forme primitive,)

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je montre.

/ S. 1 p. Syi^ 00) , w,

l 2 p. ù't\k o'fitç, otç,

. 1 3 p. Ù'iÇk 0£L, 01,

g ]P. î P. &7]"X 00{JL£V, OU[J,£V,

p\ 2 p. ^T]! 0£T£, OUT£,

P« I 3 p. &7)X OOUGL, 0UC71,

FD.

1 2 p. Sffk 0£TOV, OUTOV,

\ 3 p. d'riX o^tov, oû'tov.

montre.

&7]X 08, OU,

7)1 0£T0), OUTO),

^7]^ 08T8, 0UT8,

7)1 0£TO)crav,ouTO)(7av,

^7)1 08T0V, OUTOV,

7)1 0£TO)V, OUTWV.

que je montre.

^"X 00), w,

&7]À O'TIÇ, OtÇ,

7]"X 07) , 01
,

^"X 00)[A£V, lOpLSV,

<^7]^ 07)T8, (0T£,

07]X> o'o)CTt, , W(7l
,

6 7)1 o'tjtov, COTOV,

oVX 07)T0V, WTOV.

/ je montrais.

/ S. 1 p. £^7]"X OOV, OUV,

1 2p. é^/fX 0£ç, ou;,

H \ 3 p. £<^YjX 0£, OU,

2 )P. i P. 8^7)1 00p.£V,0Up.£V
?

<! |
2 p. 8^7)7; 0£T8, OUT£

,

SI 3 p. £^7)1 OOV , OUV
,

~[d.
1 2 p. £07)1 0£TOV, OUTOV

?

\ 3 p. è^YiX 0£T71V,0UT7iV.

Futur. ^Xw <jo).

Aoriste. e^o) cra.

Parfait. &8o\fXo) y»ol.

Pl.-PARF. èiïeSyfkto K£tv.

£ïfXfc> COV.

oeoYiXw /»£.

^7]Xo) GO).

Remarquez: 1° l'imparfait de l'indicatif en ouv, sàvftouv pour

èàvftoov. Nous avons déjà vu êcpftouv pour ê<pi>.eov; c'est que £o el

oo se contractent également en ou

.

2° Le participe neutre oVXouv, SyjXouvtoç, pour StAo'ov, o'ovtqç.

Nous avons déjà vu <piXouv, ouvtoç, pour cpita'ov, Iovtoç.

La dipbtliongue ou résultant d'une contraction peut donc

appartenir, soit à un verbe en étù, soit à un verbe en ow; elle

n'appartient jamais à un verbe en aco.
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2° 0-/1, ow, en w ;
3° oyj, oet, ool , en ot. A l'infinitif, oeiv

je contracte en ouv.

OPTATIF.

que je montrasse.

o^/iA ooijju, oifJA,

OY]A OOtÇ, OIÇ,

07 A ooi, oi,

07 A ootp.ev , oifiev

,

OY]A 001TS, OITS,

07,X OOtSV, 0L£V,

OYI A OOITOV , OtTOV
,

0*Y))» OOtTYJV, OITYJV.

Sy]A(0 GOlfU.

Jyiâw aai[/.i.

SeoViAw xoi[/.i.

INFINITIF.

montrer.

Syià oeiv, ouv.

07,);co ctslv.

0*7,Ato <rai.

oeo^Y]Aoj xs'vcc!

PARTICIPES.

montrant.

M. 7] À OOjV, ojv,

OYIA o'oVTOÇ, 0UVT0Ç.

F. o\)A oolkxçc ., ousoc,

OY)A 00U(7Y]Ç, 0UC7Ç.

N. O^YJA oov, ouv,

oyi A o'ovto: ouvto:

ôYîlœ ciov, ctqvto;.

7,)>W (JCCÇ, cavTOç.

0£0 Y)lcù 3ÇC0Ç. KQTOÇ.

3° Vous voyez au subjonctif o^aoiç, o"yiaoî, pour&YiÀo'yiç, ^yjao'yi,

à cause de l'i souscrit qui est sous cet 7.

Vous voyez au pluriel tewie, pour o^oVs, parce que I'yj

du pluriel n'a point d\ souscrit.

&° Au lieu de l'optatif $ïiXoî|u, les Attiques disent aussi:

SiiNG. o\iAûiyiv, o"yi>.oiyiç, o'YiAotYi. Quant au pluriel, il faut observer

la même chose que pour celui de cpiAoïYiv (cf. § 89, 3°, p. 83).
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INDICATIF.

je suis montré.

S . 1 p .
à

'.i"k oo [/.ai , ou(xai
?

l P. ÔT)^ 0^, 01
y

3p. àv$ QSTai, ourai,

P. 1 p. o\$ oo!/.sOa,ou
i

u.£Ôa,

2 p. ot$ o'sgOs, oiïcGs,

3p. 07$ o'ovTai, ouvTai,

D.l p. 8-/)X oo^cOqv , ou
k
a£Ôov,

2 p. à 7$ dscGov, o'jcGov,

3 p. £7$ deaGov, oucQov.

S. ip.

2 p.

3p.
SjP.lp.

2 p.

3 p.

D.l p.

2 p.

3 p.

j'étais montré.

ià'ffk od[/.7)v, ou[/.7)V,

£07$ o'oy, ou,

S à7$ 0£T0, OOXO,

IB-fiX oo|j(.£Oa, oujj(.s8a,

sà7$ ô'sgÔc, ougÔs,

è8'/{k o'ovto, OOVTO,

IÔy)X oo|jL£8ov,ouy.e9ov,

éà7$ deoGov, ouff6ov
?

£0
>
7$0£G-Qt)V , OU<T07) V;

IMPERATIF.

sois montré.

à 7$ dou, OU,

à 7$ oscrQco, ourrôco,

a 7$ o£o*G£, ouaGs,

ôyjX 0£o,ôwcrav,oua,

ôo)c;av.

à r$ o£gGov, ouoGov,

ot$ oaaGwv, ougQcov.

SUBJONCTIF.

que je sois montré.

£7$ dco[/,ai, (Ofxai

7$ 07), 01,

ôt$ OTjTat, toTai,

07$ 0(6{jis6a,(6(/.£Ôa,

07$ dvicGe, woGe,

o\$ ouvrai, wvTai,

&Y]X OlO[A£8oV, 03{JL£80V,

^7$ otigGov, tooGov,

07)X. otioGov, waGov.

Futur. £7$^ G^ao^ai.

AORISTE. S$7$(tf07)V.

Parfait, ^eSvîXw [/.ai.

Pl.-PARF. è£e£y$c6 (jitjv.

Fut. ANT. oV^/iXu ao^ai.

ot$(o Gtjti,

ÔEO'/fXa) gto.

o^Xco G 65.

àeo7$to [/.s'voç w.

VOIX

Futur.

Aoriste.

ot$w ao [/.ai.

£ot$o:> aaw.7)v. fcfr(o aai. oNiXww crco [xai.

Remarquez à l'impératif o\$ou, pour oNiXdou, au passif; et

o^ftouj pour SvfXoe, à l'actif; et ne confondez pas ces impéralifs

avec à/ftou, génitif de £t$oç, évident.
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OPTATIF.

que je fusse montré.

§Y|1 001{/.7)V, Ot(JLV)V,

§7)1 0010, OÎO,

07)1 OOtTO, 01T0,

orfk oo£[/.eGa, oi[/.e8«,
J

§7)1 OOIGÔS, 0t(7Ô£,

§7)1 o'oLVTO, 01VT0,

§7)1 001|/.êGov, Ol|ASÔOV,

§7)1ooloÔov, oîoGov,

§7)1 ooiaÔyjv, oloGtjv.

OVl'Xco 6v]G0L|7//iV.

§t)1oj 6etY3V.

oc§7,lco [/.evoç eojv,

§£§7)1(0 GOi [ATJV,

INFINITIF.

être montré.

§7)1 oecôat^oOcÔat,

PARTICIPES.

étant montré.

M. §7)1 oo[A£vo;, ou|/,evoç,

§7)1 oo[/.evou, ou[/.evou.

F. §7)1 00[/.£V7), 0U|/.£VV3,

07)1 00|/.SVY)Ç, oujxéV/jç.

N. 07)1 oo^£vov, 0'jp.evov,

§7)1 OOplSVOU , 0U[/,£V0U.

§7]l(o ôvfaeffôai.

7)lw Ôvivai.

§£§7)lô aÔat.

§£§7)1 co ceagai.

§7)1(0 Ô7)G"0|./.£V0Ç, OU

OTjltoGfilÇ, GfiVTOÇ.

§£§7)lco uivoç, ou.

§£§t)1 (0 O0[Jt.£V0Ç, OU.

MOYENNE.

§7)1(0 G06f/.7)V.

OTjlto catpîy.

§7)1w ceGÔat.

§7)1(6 cracÔat.

§7)1(0 G0[AEV0Ç, OU.

§7)1(0 caf/.evoç, ou.

lad. Prés, y p'jcooj

•/ctpOOJ

Conjuguez sur §7]lo'a) :

dorer, Fut. ypuaoWw, Parf. xsypuawxa.

saisir, yetpwato, xeyetptoxa.

ttoXeuooj, exciter à la guerre , uoleu-ojaw, irerrolsjjuoxa.
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REMARQUES SUR LES VERBES EN Q PUR.

FUTUR ACTIF.

§ 95. Nous avons dit que la voyelle finale du radical 1 devient

ordinairement longue au futur , et nous en avons donné pour

exemples, cptV/fca), Tipfcco, ^T^aco.

1. Cependant beaucoup de verbes en sw font au futur scw, et

non vfaco, comme tûJiù, finir\, tsàsgco.

Quelques-uns font tantôt scrto, tantôt yfcw, comme aivsw, louer

^

awsaco et càvvfcto 2
.

2. Parmi les verbes en ato, un grand nombre gardent a au

futur.

Ce sont d'abord ceux qui ont s ou i avant aœ , comme

saw
?

permettre, Fut. sa™
;

[/.aàiato , SOllrire

,

p-si^iacw
;

et même âjcpoao|/.ai, entendre, àxpoacropci;

Ensuite ceux en paw :

TTsipaw, essayer, Fut. 7ueipac(o;

^paco, faire, àpacco.

Ainsi , a aime en général à se trouver après une voyelle ou
un p. Nous l'avons vu, par la même analogie, se conservera tous

les cas des noms en pa et en a pur, comme -y^ipa, «piXta.

Enfin , ceux en T^aco :

ye^àco, rire, Fut. ys)vaao^ai(cf.§20Zl).

yXolw
, rompre

,

*Àa<ja>

.

On dit même y-ps^àw 3
, suspendre, xpe^âW

G-rcato, tirer, cnràaco.

i. C'est pour plus de simplicité que nous appelons voyelles finales du radical e , oc , o
,

dans «ptXéw, Tiuàw, ôyjXow. Les véritables radicaux sont cptX, tiix, SïjX. Les voyelles e, oc, o,

ne sont qu'une simple addition, et les formes cpiXs, ripa,, StqXo, qui en résultent, constituent

ce qu'un nomme plus exactement le Thème verbal. Cf. Méthode latine, § 56, 2.

2. Alvfjaw et f)vY)<7a sont poétiques. On dit en prose, F. aîvs'aw, A, ^vecra, P. fjvsv.a,

P. p. r]vY][Aai (avec •/)), A. p. •flvsôriv.

3. Inusité, primitif de xpeaàvvv^i ; cf. § 251.
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Cependant xpa(0 >
prêter, fait yp-/]<jto.

-rlaco 1 , supporter, Ttafcop&i.

(7ulaa)
?

dépouiller, guàti'gu.

3. Parmi les verbes en ow, trois gardent o au futur. Ce sont:

àpow

,

labourer, Fut. apo<ja>.

dp©, primitif d'opup-i (cf. § 251), jurer, ôjmhho 2
.

ovoco, primitif d'ovojAai (cf. § 252) , blâmer, ôvoco^a t.

Tous les autres prennent w comme S7iàc6<jg>.

FUTUR ET AORISTE PASSIFS.

§ 96. Nous avons dit que le futur passif se forme du futur

actif, en changeant au en Gifcropai :

Au sto , Au Gvj'coj/.ai
;

aivs cco, aivs Ov)
/

(70|/.at.

Cependant un grand nombre de verbes, que l'usage ap-

prendra, ont g avant Gviaofxai. au futur passif, et avant Gvjv à

l'aoriste :

jgito, oindre, ypi cw, ^pt GGvfcoaat, èyj» gGtjv.

TêASOJ, finir, TcAS (7C0, TSÀS cQvfdOJJLai, STSAS cQv)V.

xAsico, fermer, KÂei gw, x,Aei GGvfco^ai, sxAsi (jQyiv.

cbcouco, entendre, àxou GO|xai, âxou GG*/îGO(/.at, viîcou (7Ôv)v
3

.

Beaucoup de verbes qui ont une voyelle brève ou une di-

phthongue avant la terminaison reçoivent ce g.

PARFAIT PASSIF.

§ 97. 1. En général, les verbes qui ont g au futur et à l'aorisie

passifs l'ont aussi au parfait passif. Ainsi l'on dit :

t6t£as gu.oli. yA'/oi ouai, îtéVAsi Gu.y.i, yjy-ou gu.cci.

1. Inusité au présent et à l'imparfait. Parfait, Textoixa; cf. §§ 142 et 222.

2. Mieux by.ovy.ai. La forme active est dans Plutarque, Vie de Cic, 23.

3. %*U<o, appeler, fut. xcrtiato, aor. âxàXeffoc, fait au parfait actif xsxXr.xa, aor. pass.

èxUOriv, parf. xÉxÀr.uou, comme si le présent était xXéco, et le fut. xXrjffw. Au reste,

xéx>r,xa est évidemment pour xsxdfrexa , d'où par transposition xsxAasxa-xéxXïixa.
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Cependant quelques-uns ont a à l'aoriste, et ne l'ont pas au
parfait: pao^ca, se souvenir y spr/faG'/iv, [/ij/.v7)f/.ai ; 7tauw, faire

cesser, èxaucôviv, raVau^ca. Réciproquement, crw^w, sauver, fait

au parfait passif eso-cos^at. ou GÉGtojjiai ; aoriste, scrwG^v.

2. Dans les verbes qui ont g avant [xai au parfait passif, on
conjugue ainsi ce temps :

parfait. PLUS-QUE-PARFAIT.

/ j'ai élé ou je suis entendu.

/S. 1 p. 'feoucypei,

l 2 p. Yptouffai,

1 3 p. rjy.o'jGTca

,

INDICATIF. F' * P- *»*«{"•«»

i 3 p. •fljcoi»<7[/.£voi £tai,

i F D. 1 p. t]îCOU<7[/.e6ov,

1 2 p. rpcouaGov,

\ 3 p. vixouaÔov.

j'avais été ou j'étais entend.

YJXOUff(X.Y]V,

vix,oi»(yTO,

71/.OU(7p.£Ga
,

7]KOUg6£
,

7]fcOUff[/.£VQl Yi«7av
?

YT/.OUC^eGoV,

YjîtoucrÔov

,

7]XwOUGQyjV.

IMPÉRATIF. <

S. YjV-ouGo, TJy.ouaQct),

P. vUoucrÔfi , Tjy.ouaGwGav,

v
D. TjXougQqv, T,y.ouc6cov.

Subjonctif.

Optatif.

Infinitif.

Participe.
i

t)X0UG
,

(X£V0Ç CO, 7]Ç, VI.

?]îC0U(7|/.£V0Ç £lTjV, 617)Ç, 617).

7>.oïïcGai.

7Îy.ouc[X£vo;
, [/.£vyi, {/.evov.

Remarques. Yous remarquerez le (7 qui précède le ? à la

troisième personne du singulier, tîjcougtcu. En conjuguant auw,

nous avons, de la troisième du singulier asautok, fait la troi-

sième du pluriel, ÀeXuvTai, par l'addition d'un v avant le t.

Nous devrions donc ici, d'vîxouGTai, faire vîttouGVTai ; mais, ces

trois consonnes ne pouvant aller de suite dans la prononciation,

on a recours à la troisième personne du pluriel de l'indicatif

présent d'elvai, être, que l'on joint au participe parfait , comme
en latin, aucliii sunt.

Et de même, au plus-que-parfait, on met l'imparfait d'eîpt»

riKo-jcuivoi Y,cav, auditi erant.
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VERBES QUI ONT UNE CONSONNE AVANT LA TERMINAISON Ci.

§ 98. Nous avons parlé jusqu'ici des verbes qui, avant la

terminaison &>, ont une voyelle ou une diphthongue. 11 reste

quelques observations à faire sur ceux qui ont une consonne

,

comme ypacpw, écrire; Tiyw, dire; ou deux, comme tuittw,

frapper; irpaasco, faire.

Rappelons-nous d'abord qu'il y a dix-sept consonnes, savoir :

neuf muettes, que l'on divise en trois ordres 1
:

1 er ORDRE. 2
e ORDRE. 3 e ORDRE.

Douces... B r A i sifflante, z.

Fortes....
1

n K T 4 liquides, A, m, N, P.

il
Aspirées.

.

$ X 3 doubles, w, h, z.

Nous parlerons en premier lieu des muettes.

PRESENT ET IMPARFAIT ACTIFS £T PASSIFS.

§ 99. Le présent et l'imparfait n'offrent aucune difficulté.

\ctif. [ ^!
T w

' ^
ed

?
S,

. T
P^ w

' J'écris >
T^T w

>
je frappe,

( £À£y ov
>

je disais, eypacp ov, j'écrivais. Ituttt ov, je frappais.

Passif.!
*£

'

y T"' ïï"* °?a '"' ™rT
°

(a,°"'

*
( eXsy oav]v. lypoecp o'fxrjv. stutct o'

t

u.Y]v.

FUTUR ET AORISTE ACTIFS.

§ 100. Nous avons dit que le futur se forme en ajoutant au
radical la terminaison gco ; ainsi, comme 16 w fait \6 crco, de même

rpiS co, broyer, fera Tpiê cco. i^éx co, tresser, fera 7r>ix <jw.

ypao w, écrire, ypa<p <7w. pps^ w, mouiller, (Jps^ <ra>.

Hy co, dire, >iy <rco.

1. Voyez encore une autre classification des muettes, page 4> note 1.

Burn. Gr. Gr. 7



98 VERBKS EN Q PRÉCÉDÉ D'UNE CONSONNE.

Mais c, combiné avec £, x, 9, forme un ^,
et avec y, x, 7, forme un î;

ainsi, Ton écrira Tptv(;<«), ypa<|/u>, XsÇco, tc^êÇw, PpsÇco.

Par la même analogie , ccvutco , achever, devrait faire gcvutgcù
;

rcetôcù, persuader, xeiôorw
;

^eu£a> , tromper, tyetâato. Mais les

muettes du troisième ordre ne pouvant aller devant g, on les

retranche; on aura donc àvu gw, %ei cw, ^ £u ^, comme si le

présent était en w pur 1
.

Règle. Donc tout verbe qui aura au radical une muette du
premier ordre, 6, x, <p, /mz /# futur en 4>o>;

Ttfî^ y^r^ qui aura une muette du second ordre, y, y.
, x » ^

Tout verbe qui aura une muette du troisième ordre, £, t, 0,

le fera en <jw.

Observation. Si le radical a un t après le x , comme dans

tututw , ce t disparaît au futur, et on forme ce temps comme si

le présent était en xw. Ex. : tuxt <*>, fut. tu^oj.

Les aoristes sont en ^a, Ça, Ga : eri^a, eXe£a, vivuaa.

FUTUR ET AORISTE PASSIFS.

§ 101. En changeant la terminaison gw des futurs tu^w

(tuxctco), >i£w (\£y (iw), en ÔvfrojAai , on aurait pour futurs pas-

sifs tux Ô-^co^at, "Xey 0-/jcojjLai. Mais nous avons vu que l'aspirée 6

veut une aspirée devant elle; on changera donc x en <p, y en £,
et l'on aura Tuoôvfcro^at, Xeyôricojxai; et de même de xpiêw, fpi-

çô'/îGOjjt.at ; de xXsxto, xXeyGv]GO[/.ai.

Quant aux verbes qui ont £, t, ô, ils prennent toujours un

g au futur passif, àvuTio, àvuGÔ*/iGO|jiai ; xstOco, xeiGÔv)Goaai.

Règle. Donc tout verbe qui aura au radical une muette

du premier ordre, fera le futur passifen rpOvjGOfxai
;

Tout verbe qui aura une muette du second ordre , le fera

en yj)y)<70|/.ai
;

fout verbe qui aura une muette du troisième ordre, le fera

en tJÔyfaopLai.

i. Le verbe wX*)8w, cité dans plusieurs éditions précédentes, est neutre et n'a que ttXyjGc»»,

Itï),yj8ov, et le parfait second néTz'krfix, dans le sens du présent, je suis rempli. Les formes

ttXVjfftd, l^-nna. . ÎTÙ.r
{
<jà.\).r^ , iTÙ,r\<î§-r?i , ics-jrX^fffjtai , appartiennent au verbe transitif,

«ClMtXr^i, remplir (cf. § 142, A°).
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Comme l'aoriste se forme du futur en changeant ô^do^at en

fov, les aoristes seront, pour le premier ordre, <pÔ7iv
;
pour le

second ,
y^v

;
pour le troisième , gôtiv.

INDICATIF. £Tu<p6viv. eXéyOvjv. ^vugQtjv.

IMPÉRATIF. TU(pÔ7]Ti. XéyQviTi. aVUffÔTJTl".

SUBJONCTIF. tuç0w. )>syQco. àvusôc

OPTATIF. Tuçôewv. Xs^Ositjv. avuaSst

INFINITIF. Tucpô^vat. "Xs^O^vai. dtvuaÔ^vai.

PARTICIPE. Tuçôeiç. Izyiïîiç. âvudOeiç.

FUTUR ET AORISTE MOYENS.

§ 10!?. Pour le futur, changez u du futur actif en o^i :

Pour l'aoriste, ajoutez ^v à l'aoriste actif:

Ces temps n'offrent donc aucune difficulté.

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIFS.

§ 103. Nous avons vu que le parfait se forme en changeant cw

du futur en xa : ainsi, âvu-rca, futur, âvu<ro>, fait au parfait, rîvuxa
;

absolument comme Xuw, luato, >iXuxa. Mais il eût été trop dur

de dire
,
par exemple

,

de T'i'J/o) (tutu crco), tstutc x,a : de "Xe^w (>iy eu), AsXey xa.

On a donc remplacé le x par une aspiration qui retombe sur

la consonne du radical , et qui consiste à changer 6 et tu en leui

aspirée <p : y et x en leur aspirée y : ainsi l'on dit au parfait

TfiTuepa, \i\zyjx (inusité 1
).

Si le 9 et le y se trouvent déjà au présent , ils restent à plus

forte raison au parfait : ypa<p&>, ysypacpa; fyéyv, ^aêps^a.

Règle. Donc tout, verbe qui a le futur en- }«>, a /# parfait
en (pa ;

i. La forme attique eîXoxa est usitée, surtout daus Ses composés, aiuis pour signifier

choisir, cueillir: <rjv-e(),oxa » col-legi.

*7
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Tout verbe qui a le futur en^u, a le parfait en ya, par un i ;

Tout verbe qui a le futur en au, a le parfait en kol par un y..

Le plus-que-parfait change, suivant la règle, a eneiv, TeTuça,

&T£TU(p£iv
;
ysypacpa, eysypacpeiv.

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT PASSIFS.

§ 104. Prenons, pour exemples des muettes du premier
ordre, £, w, <p :

Ind. Prés. Tpi&o, broyer. Parf. actif, Térpicpa.

t6tzt(ù
, frapper. TéTuça.

ypa<pa>, écrire. y£ypa<pa.

Si reTptcpa est pour T£Tpiê xa, T£Ti><pa pour T£Ti>7T xa, yéypa<pa

pour yeypacp xa, en changeant xa en [/.ai, nous aurions pour
parfaits passifs T£Tpiê [/.ai, tItutc [/.ai, y£ypa<p [/.ai.

Mais ê, %, <p, ne pouvant jamais aller avant [/., on les rempla-

cera par un autre [/., et Ton aura Térpif/. [/.ai, -réruf/. [/.ai, yéypaj/.

(/.ai.

De même pour les muettes du second ordre y, x, ^ :

>£yw, dire, (X&e^a), devrait faire au parf. pass. ta')^ [/.ai,

tcT^xco, tresser, Ttéizleya, xéirXe^ [/.ai,

pp£^ct), mouiller, péêpe^a, P
£,

^p eX P*
ai '

Mais, la lettre douce y étant la seule muette du second ordre

que l'euphonie admette dans ces parfaits avant [/., on dira, tou-

jours par le y, léley [/.ai, luèVXey (/.ai, Peêpsy [/.at.

Quant aux muettes du troisième ordre &, t, 0, pour que ces

muettes, qui font partie du radical, ne se perdent pas entière-

ment, elles sont ici, comme au futur, représentées par le <7,

lettre analogue :

âvuTto, vivuxa, vîvu(j(/.ai.

7T£lGto, 7T£7r£l)Ca, ir£Tr£l(7[/.ai.

Règle. Donc tout verbe qui a le parfait actif en <pa, a le

parfait passif en [/.pu, par deux [/.;

Tout verbe qui a le parfait actif en y* (par un £), a le

parfait passif en y [/.ai
;
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Tout verbe qui a le parfait actif en y.a [par un yJ) , s'il a

au présent une muette du troisième ordre, a le parfait passif

en ap.at.

Les plus-que-parfaits changent, suivant la règle
,
pa en piv ;

£T£TU[/.p]V , i\€k&yprM , 7]VU(7L17]V.

Ces temps se conjuguent ainsi :

§ 105. Parfait passif en ^at, de tuiïtw, frapper.

parfait. plus-que-parfait.

/S. 1 p. T£TU(JL{JLat

,

2 p. TSTU^at,

1 3 p. TSTUTCTai,

*P. 1 p. T8TU(A(JL6Ôa
,

INDICATIF. / 2 p. T8TUçGe,

J 3 p. T8TU(A[JL6VOt 21(71,

rD. 1 p. TSTU(AfJL8Ô0V,

2 p. TSTlNpÔOV,

\ 3 p. T£TlKpGoV.

£T£tu(j.[/.7]v,

£T£TI)^0 ,

STSTU7TTO,

£TcT'J[A(JL£Ga,

£T6TU(pÔ£ ,

T£TU[/.[A£VOl T^OCV
,

£T£TU{/.jA£G0V ,

£T£TU(pG0V ,

£T£T'J(pG'/;V.

Impératif. <

Subjonctif.

Optatif.

Infinitif.

Participe.

TêTIHJ/O , T£TU<pÔC0
,

T£TU(pG£, T£TU(pGwaaV,

v
T£TU<pGoV, T£TU(pQ(OV.

TSTU[A{JL&VOÇ CO , Y]Ç, 7]

.

TSTl»p.[X.6VOÇ EtTlV, 617JÇ , £17],

T£TU(pGai.

7£TU[/. [/ivOÇ, fJlcV/) ,
[JtivOV.

Remarques. 1° Le p se conserve , comme on le voit dans ce

tableau, à toutes les premières personnes et au participe, parce
que la terminaison commence par un p.

2° Comme le - se combine bien avec g, il reparaît à la seconde
personne du singulier, Terrai (t^tutugoci).

On aura
,
par la même analogie , Térp^ca de rpi'êu

;
yeypaij/ai

de ypacpo).
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o° Le 77 du radical reparaît aussi à la troisième personne du
singulier, TlTuwrai. Tpt'êw fait de même TérpiTCTat

;
ypacpw, yéypa-

iwrai, quoique les radicaux aient £ et 9. C'est que la muette de

la terminaison, t, veut devant elle une muette du même degré

(cf. § 5).

i° La seconde personne du pluriel devrait être tétuht crôe

,

comme celle de Xuw est lé\u afte ; mais on ôte le g à cause de

la dureté des trois consonnes ; et le •*, se trouvant rapproché de

8 , lettre aspirée, se change en la lettre aspirée 9. On a de même
T6Tpt<pGe de Tptëw

;
yeypaipôs de ypacpto.

An duel , têtuçôov est également pour tItw c9ov ; à l'impéra-

tif , TSTUCpGo) pOUr T6TU7T <j8« ; à l'hlfill. , TETUÇÔai pOUr TÊTUTTT c6at.

5° A la troisième personne du pluriel, on emploie la circon-

locution Tetu|n[xivoi eîffi pour tstutt vrai, comme nous avous déjà

VU , § 97, 7\y.q\kj[jâvoi état pour rlxoïKT vrai.

G De la seconde personne tstu^i, se forme régulièrement le

futur antérieur Teru^o^at 1
.

Conjuguez pour exercice les verbes suivants :

X07ÏXW ,
couper, battre

,

K0']/(0 , xÉxoça

,

xsxop.{/.ai.

($171X0.)
,

jeter, fivj/w, £p£i<pa, appelai.

oxECpco

,

couronner, <7X£<j/to, èVrecpa

,

E(7TE(JLfXat

.

a7TTW, attacher, â^w, fypa, %y.at.

Xa[JL7tTW

,

courber, xa(A^w, xsxa(/.cpa

,

xsxap.(/.at

.

TpETTCO ,
tourner, Tpsvjyw

,

XExpo^a

,

TExpa^-jxai

Remarques. 1° Sur eppt<pa et eppt^at, remarquez que le p se

redouble toujours après l'augment e : présent, piVrw; imparfait,

eppi^Tov. Mais alors le parfait ne reçoit pas d'autre redouble-

ment, sppupa. Il n'en reçoit pas non plus dans les verbes qui

commencent par un a suivi d'une autre consonne ou par une

consonne double : cTscpw , imparfait, e<rre<pov
;
parfait, eoreça.

2° Parmi les verbes ci-dessus , le parfait passif, r\ p.^ai
,
paraît

beaucoup s'éloigner du radical ; cependant il est très-régulier.

Du radical &% , changez a en 75, à cause de l'augment, et ajou-

tez la terminaison, vous avez vr^xau Changez ensuite % en (/., à

cause du \l suivant, vous avez Ti^at, ^at, Terrai.

1. Voyez, sur une autre manière de former ee temps, l'Avertissement, p. xij.
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3° Kaf/zirrco qui, avant le %, a déjà un p, au radical, n'en a

pourtant que deux à la première personne du parfait xeV-a^ai

,

au lieu de y-exa^ pa qui serait trop dur. Mais le [/. du radical

reparaît à la seconde et à la troisième personne, xâut^ai,

x&xa(/.7;Tai ; à l'aoriste, Ixa^cpÔTjv ; au futur, )tapiçG7)G0{/.at.

4° Sur l'o de TSTpo'ça et l'a de T£Tpa(jL^ai, parfaits act. et pass.

de t
P
£77co, voyez § 118, 5°, et § 22&, 1°.

Le futur et F aoriste gardent fe, Tpscpô/fao^ai , êrpéçGviv.

§ 106. Parfait passif en y (/.ai, de Xgyw, rft'n?.

parfait. PLUS-QUE-PARFAIT.

'S. 1 p. X£Uy[/.ai, ê'Xs'XeyfjLvlv

,

2 p. X&e£ai, 8^é"XsÇo

,

3 p. "XéXsy-Toa

,

sXslsy-TO

,

P. 1 p. Xe^eypteGa, s'Xa^syp.sôa

,

INDICATIF. < 2 p. XeXe^Gs, éXsXs^Gs,

|

3 p. ^e^syptivoi stai, ^.sTvey^svo!. Y^av
,

'D. 1 p. Xs>,syp!.sGov

,

£7,£7.£ypL£GoV
,

2 p. >iXsx6ov, zkCkzyftov
,

v
3 p. lileybov. £l£"X£^G'/]V.

' ^iXeÇo, \€kiy§{ù
,

Impératif. < "kekeyftz , \ekiyJ)(j)G(x.v
,

^ ^"Xr/^Gov, "k&kéyftm.

Subjonctif. Xsleyuivoç cb, tic, y).

Optatif. ^s^eyptivoç etvjv, siyiç , s 1 7]

«

Infinitif. Xs^i^Qai.

Participe. Xs^sypLSVoç
,

(jl£vv)
,

ptivov.

Conjuguez de même TcéTtXsyfjiat , de 71X2x0) ;
psêpeyrxat , de fipzya).

Remarques. 1° Nous avons remarqué sur T£Tinrrai
, que le t

de la terminaison veut avant lui une muette du même degré;

c'est par la même raison qu'il est précédé du x dans XélexTca
,

TTéVXsîtTai
,
péêpexTat.

2° Comme TérucpGe est pour t£ti>77gÔ£, de même ici léleype, est

pour X&eycGe. Le t disparaît, et l'aspirée force le y qui la

précède à se changer aussi en aspirée.
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Conjuguez pour exercice :

ay<o

,

conduire

,

aÇw, ?xa » ^ypai.

1-TZS.iyio, hâter, Ittei^o)
, 7)7r£(^a, ^7T£[y[jt.a[,

S t(OXO) , poursuivre

,

8[0)£o)
, BsBibiJOL

, 0£Suoy[/.ai.

apxo)

,

commander, ap£o)

,

^PXa » 7]py[xa[.

StSaaxo), enseigner, cùSaEo)

,

SeôiSa^a, 0£Ôiôay[jLa[

iXe'Yxw, convaincre, eXsy^w

,

viXsy^a, (yj^y^ou).

Remarques. 1° Tous voyez que le a de Wasxw disparaît au
futur StJaÇw, et aux temps qui en dépendent.

2° Ëlé-fxtù, qui, avant le 7 , a déjà un y au radical, n'en a

pourtant qu'un seul à la première personne du parfait, Tftsy (/.ai,

au lieu d'vfteyy (/.ai. Mais le y du radical reparaît aux autres

personnes, vftey^ai, riXeyxTai; au futur, êXsy/Ô^o^ai; à l'aoriste,

rçXiyXÔYiV.

S 107. Parfait passif en c[/.ai.

Nous avons déjà donné le modèle des parfaits passifs en cjxai,

ils se conjuguent tous comme vi^ou^ai (cf. § 97, 2).

Conjuguez pour exercice :

<j/£uSo)
,

tromper, ^EUOTO)
,

(l^£uxa)

,

e\|/ei><T(jLai.

avuxo)

,

achever, avuao)

,

vjvuxa

,

7)VU(7[Jt.a[.

7T£IÔ0), persuader, TC£l(70), 7t£7T£[Xa, TC£TC£[ffp.at.

(7TCV0O)
, faire des libations

,

(7TT£l<70), c(TJT£[Xa, £(nœiff(xat.

Remarques. 1° Yous observerez , sur ce dernier, que quand
la muette du troisième ordre est précédée de v ( comme ici

,

cxêNAw) , le v disparaît au futur et aux temps qui en dépendent,

et Fe se change en et, enretaw. Nous avons déjà remarqué la

même analogie dans la formation des datifs pluriels : Datif

singulier, TucpOÉN-rt; pluriel, tuçGeÏSi.

2° Weu^iù n'a pas de redoublement au parfait ; les verbes qui

commencent par une consonne double, n'en prennent jamais.
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RÉSUMÉ.

§ 108. 1° Les verbes qui ont au présent une muette du
premier ou du second ordre, prennent au futur la lettre double,

et au parfait la lettre aspirée de ce même ordre : Tifyw, 'Xe^w,

TETucpa, (XeXs^a).

Au passif, les douces et les fortes se changent en aspirées

dans les temps où la terminaison commence par une aspirée :

TuçGvfcroj/.ai, }>syô*/f(70f/.ai , £TU<p6v)V, s'XsyO'/iv.

La terminaison [/.ai, du parfait passif, est toujours précédée

de (/.pour le premier ordre, et de y pour le second : TSTu^at,

XéXeypuxi.

2° Les verbes qui ont au présent une muette du troisième

ordre , forment leurs temps comme s'ils étaient en w pur : àvuGw,

vivuca, ïjvuxa; ils prennent g aux temps du passif: âvucGvfcopt.ai,

FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND.

§ 109. Nous avons vu que les futurs se terminent en gw, et

les aoristes en ca.

Mais, outre cette forme, quelques verbes ont encore des

futurs terminés en é&>, et par contraction ô, et des aoristes

terminés en ov.

Ces deux dernières formes s'appellent Futur second et Aoriste

second, c'est-à-dire seconde manière d'exprimer le futur, se-

conde manière d'exprimer l'aoriste.

Elles ont absolument la même signification que les formes

ordinaires en eu et en ax, que l'on appelle Futur premier et

Aoriste premier.

Elles se trouvent particulièrement dans certains verbes dé-

rivés et allongés dont nous parlerons ci-après, comme la^êavw,

prendre, qui vient de l'inusité Xtî&w, aoriste second âlaêov^V
pris (cf. § 248) ;
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Dans quelques verbes qui ont au présent deux consonnes,
TU7TTW

, frapper, ïtu-ov
,
je frappai ;

Dans d'autres où les futurs et aoristes premiers auraient

formé une mauvaise consonnance et par conséquent ne sont

point en usage.

On peut en générai établir les principes suivants :

1° Le futur second actif et moyen est très-peu usité. Le petit

nombre d'exemples qu'on en trouve dans les auteurs, peuvent
être regardés comme des exceptions (cf. § 215).

2° Très-peu de verbes ont à la fois un aoriste premier et un
aoriste second actifs. Ces deux formes ne font donc point double

emploi ; elles suppléent au défaut l'une de l'autre 1
.

3° L'aoriste second passif, au contraire, existe assez souvent

dans un même verbe, avec l'aoriste premier en <p6v)v ou ^07iv.

Ainsi le verbe v^tztiù
,
je cache, a au passif tout à la fois l'aoriste

premier, âxpucpôviv, et l'aoriste second, êxpu&nv, je fus caché.

Dans ces sortes de verbes, c'est l'euphonie et l'usage qui

décident à employer une forme plutôt que l'autre. Les tragiques

paraissent avoir préféré la première, quoiqu'elle soit plus dure.

4° Enfin, souvent un verbe est employé à l'aoriste second et

au futur second passifs, sans l'être pour cela aux mêmes temps
de l'actif et du moyen.

FORMATION DU FUTUR SECOND.

FUTUR SECOND ACTIF.

§ 110. Comme dans tout verbe la terminaison exprime

l'existence avec ses diverses modifications, on peut supposer que
la terminaison <jw du futur est une abréviation de eaw (futur

actif inusité d'eîjn), je serai (cf. § 214, 3°) ;

Qu'ainsi tu^w (tutt <y&>) a été fait de TUTuécrw, en rejetant l'e par

la vitesse de la prononciation.

Cela posé, du même Tinuéffw, rejetez le <r, vous aurez la seconde

forme de futur TU7réw, et par contraction tutcô.

1. Les deux aoristes sont usités concurremment dans les verbes en iu , et dans quelques

autres que l'on peut voir $$ 220 et 221.
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Le second futur est donc composé du radical et de la termi-

naison êo>, co. Il se conjugue comme oikétà, en faisant la contrac-

tion à toutes les personnes et à tous les modes.

Indicatif. TUTU £0), éeiç, set, Partie. M. TUTT £cov, £OVTOÇ
,

TU77 to, etç, 61. tut: wv. OUVTOÇ.

Optatif. tut: soilu, soie, ÊOt, F. tut: éoucra, £oucry;ç,

TUTT Ot[JU, 01 ç, ou TUTT OUCTa, oucrjÇ".

Infinitif. TUTT ££IV,

TUTT etv.

N. TUTT £OV,

TUTT OUV -

SOVTOÇ ,

OUVTOÇ.

FUTUR SECOND PASSIF.

§111. Le futur second du passif se forme de celui de l'actif,

en changeant eu en vicrop-at : tu-sw-io, TU7r/fao(x.ai.

Indicat. tut: vfao(/.ai, Ti<J7], v)C£Tat. Infllî. tut: r^ecôat.

Optatif, tutt rjGOtpiv , vfcoio, Tj'dotTO. Partie. TU7C 7iGQ(Jt.eV0;.

Ainsi la terminaison du futur premier passif est Ô7fco[/.ar, celle

du second , r^o^ai ; le G seul en fait la différence.

FUTUR SECOND MOYEN.

§ 112. Le futur second moyen se forme du futur second

actif, en changeant sw en sopa, et en faisant la contraction

comme dans <pi>io(/.at.

Indicat. tut: 60|/.at, tutt ey], tut: êVrai,

tut: ou (/.ai, tut: r\, tut: eîrat.

Optatif. TUT: £Ol[/.7JV, TUTT £010, TUTT £OLTO,

TU7T Ol[///]V, TUT: 010, TUTU OtTO.

Infin. tut: éeffGat,

tutt etffôai.

Partie, tut: eo'u.evoç,

tut: ouu£voç.

FORMATION DE L'AORISTE SECOND.

AORISTE SECOND ACTIF.

§ 113. L'aoriste second se forme du futur second, en chan-

geant la terminaison ew-â en ov, et en ajoutant l'augment.

On peut aussi, d'après les remarques du paragraphe 116, le

tirer directement du présent , en faisant brève la voyelle d'avant
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la terminaison , ou voyelle du radical. Ce temps se conjugue
absolument comme l'imparfait ; il a tous les modes.

Indicatif, I'tuxov, sç, e. Optatif. tu7toi[/.i, oiç, 01.

Impératif, tutus, tuxétco. Infinitif. Turaiv.

SubjOnCt. TU7O0, 7)Ç, Y). PartiC. TU7UCOV, OVTOÇ.

L'infinitifest toujours marqué d'un accent circonflexe, comme
s'il venait de tutuesiv. Le participe a toujours l'aigu.

AORISTE SECOND PASSIF.

§ 114. L'aoriste second passif se forme de l'actif, en chan-

geant ov en 7)v : actif, stuttov, je frappai; passif, stûV/jv, je fus

frappé.

Indicatif, 2TU7U t;v, yjç, Y). Optatif, tu-tc eivjv, sitîç, £iv).

Impératif, tutttiôi, yjtco. Infinitif, tutc rivai.

Sllbjonct. tutt w, tjç, yj. Partie. tutu sic, èVroç.

On voit que la terminaison de ce temps est yiv , et celle du
premier aoriste Qnv. Le 9 seul en fait la différence; du reste, ils

se conjuguent l'un comme l'autre.

Remarquez pourtant le à la dernière syllabe de l'impératif,

TUTUYiGt. S'il y a un t à celle du premier aoriste, Xuôtjti.,

Tu<p07]Ti, c'est à cause de l'aspirée qui est déjà à la syllabe 6yj,

et pour que deux syllabes consécutives ne commencent point

par des aspirées (cf. § 5, Rem. 3°).

AORISTE SECOND MOYEN.

§ 115. L'aoriste second moyen se forme de celui de l'actif, en

changeant ov en o'piv : êtuttov, eTU7rof/.v]v.

Indicat. stutt opjv, ou, sto. Optatif, tuw ot^Yiv , oio, oito.

Impér. tu7t ou, tuxêcGû). Infinit, totc écrôat.

Subj. tutw (0(jt.ai, yj, virai. Partie, totc o'pisvo; 1
.

REMARQUES.

§ 116. 1° On voit par l'exemple de tuVtw, que, quand le

présent a deux consonnes , le futur et l'aoriste seconds n'en ont

qu'une , ce qui rend brève la voyelle qui précède la terminaison.

1. Les formes tutïéw, 66; TUicéo^ai, oùy-ai ; èxuTïoprjv, ainsi que TÉTvma , èTSTuueiv

(pp. 110 et 112}, données pour servir de modèles, ne se rencontrent pas dans l'usage.
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Ainsi, de xoVrw, couper, battre, le futur second, qui est inu-
sité, serait kotcô, d'où Faoriste second passif, IzoV/jv.

Mais plusieurs changent -k du présent en ê. Ainsi, de *puTCTG>,

cacher, vient l'aoriste second passif eV-puênv ; de pXaVrw, nwi'r*,

D'autres le changent en <p, comme ptVrco, sppfyviv; j3aVrw,
plonger dans Veau, èêa<p7iv.

Cela vient de ce que ces verbes en tttw dérivent de primitifs,
les uns en 6&>, les autres en <pw.

2° <j/u£co, rafraîchir, change l'aspirée ^ en la douce y : ^w

,

futur, ^u|w ; aoriste second passif, s^uyviv.

Il en est de même de (ypp, consumer; aoriste second passif,
£<7{/.uyy;v.

3° Quand la terminaison du présent est précédée de la voyelle
longue 7i ?

on la change en a bref:

V/]£w (primitif de Xa^êavco, prendre) , élaêov.

V/iôco (primitif de lavGavw, être caché) , eXaôov 1
.

Si elle est précédée des diphthongues a, eu, on les abrège en
ôtant Te :

^etTTw, laisser, eXircov. cpsuyco, /wÎTj sffluyov.

Il Les verbes de deux syllabes qui ont avant la terminaison
un £, précédé ou suivi de p ou de 1, le changent en a :

TpeTrco, tourner, eTpaxov. TspTCw, réjouir, STapxov 2
.

Tpe<pw, nourrir, sTpaçov. tcXskco, tresser, s7rXaV.Y]v eUTuXéKYiv.

5° Cependant, }iya>, dzrtf,, cueillir, et <p>iya>, brûler, gardent
l'e. Mais dans ces deux verbes, ainsi que dans tous ceux où
l'aoriste second actif serait le même que l'imparfait, on n'em-
ploie que l'aoriste second passif:

Is'yco, sXeynv 5
. cplsyco, l<pXsyy|v.

ypacpco, sypacpnv. Tpiêco, STpibYjv.

i. TrXrjacco
(
primitif 71àviyw ) ,

frapper, fait sTtXyjyYiv, en parlant du corps, èTtXàyrçv, en

parlant de l'âme, mais dans les composés seulement, comme è^euXàyrjV, xaTîirXaY'riv.

2. Le p et le tc d'erap^ov font que l'a ne peut être bref. Il est impossible aussi que ce

qui précède la terminaison soit bref dans les aoristes sl<5ov,je vis ; elXov, je pris ; sTtuov,

je dis ; supov^je trouvai; eoxov, j'eus. Ce sont des exceptions forcées à la règle qui veut

qu'en général la voyelle du radical soit brève à ce temps.

3. 'EXé^Yiv, dans le sens de cueillir; èXéxOriv, dans celui de dire.
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6° En général, les verbes contractes n'ont ni futur ni aoriste

seconds. Ils n'en ont pas besoin, puisqu'ils forment tous, avec la

plus grande facilité, les futurs en <jw elles aoristes en sa 1
.

7° On peut dire la même chose des autres verbes en w pur.

Cependant quelques-uns ont l'aoriste second passif. Ex. :

c£co, couler

,

sppuYiv. >tauo, brûler 3 éxavjv.

àauo 2
, apprendre j sâaviv. «puw, produire, Icpuviv.

On voit dans exaviv et s&aviv, que la diphthongue ou s'abrège

par le retranchement de 1\. Èppuviv vient du radical peu, qui se

trouve dans le futur psuco^at (cf. § 213).

Quelques imparfaits actifs sont même employés par Homère
dans le sens de l'aoriste. Ex. : y.Xuw, j'entends; &&uov, j'enten-

dais et j'entendis (cf. § 358)

.

PARFAIT SECOND.

§ 117. Nous venons de voir une seconde forme de futur

et d'aoriste, tutcô, eTuirov. Il existe aussi une seconde forme de

parfait (tItutuoc) , à laquelle on donnait autrefois le nom de par-

fait moyen, quoiqu'elle n'appartienne en rien à la voix moyenne
dont nous avons parlé ci-dessus.

Cette forme est proprement un second parfait actif ; elle a or-

dinairement la même signification que l'autre parfait (cf. § 355),
et se termine également en a; mais elle en diffère, en ce que
l'on ajoute simplement cet a au radical, sans changer ni aspirer

la consonne ; ainsi :

TU77TW (tU7TU)) fait Tc'T'JTTa.

xsuôw cacher, fait jtéasuôa.

Ce parfait forme, comme l'autre , son pius-que-parfait en stv.

TSTuwa, j'ai frappé.

, t
(Pariait, tstutc a, a;, £.

j Pi. -pari. £T£TU7C £IV, etç, et.

Infin.

Part.
, T6TU1C £vat.

TSTU7T fe)Ç, OTOÇ.j

Impératif. tetuit e, TeTuirsTca. T£TU7T Uia, ItioLÇ.
\

Subjonctif. tetùtt w, yj;, vj. T6TU77 0;, OTOçJ

Optatif. tctutc oijai, otç, oi.
!

1. Voyez, pour les exceptions, le § 253.

î. Inusité au présent et à l'imparfait; cf, $ 252.
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REMARQUES.

§ 118. 1° Il s'en faut beaucoup que tous les verbes aient un
parfait second. En effet, quand le radical a une des aspirées <p

ou y , il est évident qu'il ne peut y avoir au parfait qu'une seule

forme : ypacpco, ysypacpa
;
(3a77Tto (primitif pa<pw), pfiêaça; sAiyya),

viÀsyya.

De plus, les verbes contractes n'ont jamais ce parfait, puis-

qu'ils forment tous le parlait en *a avec la plus grande facilité.

Et, parmi les autres verbes en m pur, un très-petit nombre
seulement ont cette forme, comme àio (primitif de àstàw, crain-

dre), àéâia; oauo, brûler, àe^a.

2° Il est même très-rare que les deux formes de parfait soient

usitées concurremment dans un môme verbe (cf. § 355)

.

En effet, dans certains verbes on emploie toujours le parfait

second, parce que le parfait premier eût été trop dur. Ainsi

,

l'on dit, ©cuyw, fuir, -rcecpsuya, et non reçeu^a, à cause des deux
aspirées de suite; jteuôw, cacher , jtsKsuGa, à cause du son dur
qu'aurait eu xexeuxer.

Dans d'autres on emploie le parfait second pour ne pas con-
fondre les parfaits de verbes différents; ainsi, l'on dit, asc-co

,

laisser, àêàomwc, j'ai laissé, parce que la forme AsAaopa appar-
tient aussi à Aeiêw, répandre.

3° Dans certains verbes qui ont les deux parfaits, l'un a la

signification active, et l'autre la signification neutre, comme
ratôco, je persuade; parfait premier, irsicsixa, j'ai persuadé ;

parfait second, rairoiôa
, 70 crois, j'ai confiance.

h° Les verbes qui ont ai au présent prennent vi à ce parfait,

comme nous le voyons dans àaiw , ScSvia.

5° Ceux de deux syllabes qui ont s au présent le changent
en o : Àeyo>, ÀsAoya 1

; Tpsrw, Tsrpoxa (inusité) ; fffepyw, chérir

,

IcTopya ; <k'yoj , blâmer, l^oya; (77uev&a>, âWovàa (inusité, d'où
jrav$u', libation).

1. AsÀo-ya -n'est cité que par Photius et Hésjchius. En généra) , on suppose beaucoup de

parfaits seconds pour en déduire des noms verbaux comme Xôyo;, -rpÔTio;, vôuoç, -rô[xo;, etc.;

«lais cette supposition n'est pas absolument nécessaire, puisqu'on peut tirer direclenieut

ïes mots de ce geure des radicaux mêmes Xey, etc.
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Au reste, ce changement d'e en o se fait aussi au parfait

premier dans le dialecte attique : Tpéxw, Tsrpcxpa ,
pour T8Tpe<pa ,

inusité. La seule différence consiste donc en ce que le parfait

premier aspire la consonne, et que l'autre ne l'aspire pas.

6° Par la même analogie, eidu présent se change enot : lei™,

laisser, lélonza; à(xsiêw, changer, vipi^a ; izdbiù, persuader,

iceiroiGa.

Ce changement se fait aussi au parfait premier dans le verbe

àet&w , craindre; futur, Sugiù, mieux Ssico^ai
;
parfait, £é£oi>ca.

7° Le parfait second , comme on le voit par les exemples

ci-dessus, suit l'analogie du futur et de l'aoriste seconds , en ce

qu'il conserve toujours comme eux la consonne du radical sans

aucune altération.

Les temps d'un verbe qui a ces doubles formes, peuvent donc

se diviser en deux branches :

1° Ceux qui suivent le futur premier ;

2° Ceux qui suivent le futur second.

En voici le tableau :

Présent, tututco ; imparfait, etutctov.

Futur 1
er

. TU^CO. Futur second. TUlt<0.

Aoriste 1
er

. STU^OC. Aoriste second. STWUOV

.

Parfait 1
er

. T£TU<pa. Parfait second. TSTinra.

Plus-qne-parfait. £T£TU©£LV. Pl.-q.-parf. second. £T£TU7U£IV.

Autre tableau où la voyelle du radical varie :

Présent, TpsiKo; imparfait, gTpgirov.

Futur 1
er

. Tpg^w. Fut. second (inusité) Tparw.

Aor. 1
er

. gTpg^a. Aoriste second , eTpaicov

.

Parfait 1
er

. TgTpocpa pour TgTpgcpa. Parf. second (inus.) wp^a.
Pl.-parf. , STSTpOÇSlV. Pl.-q.-parf. (inus.) STeTpdireiv.



PARFAIT SECOND. lia

8° Cependant, de ce que le parfait second d'un verbe est

usité, il ne faut pas toujours conclure que le futur et l'aoriste

seconds le soient aussi ; mais comme nous avons vu que certains

verbes n'ont de ces trois formes que l'aoriste second passif, par

exemple
,
ypa<pco, écrire; eypa<pviv, de même il en est qui n'ont que

le parfait second , comme y/jôu, se réjouir, yéyviôa.

VERBES QUI ONT Z OU 22 AVANT LA TERMINAISON,

OU VERBES EN ZQ ET 22ft.

I. Verbes en zn.

§ 119. 1° La plupart des verbes en £<o viennent de primitifs

en co pur, et par conséquent font le futur en <jw et le parfait en
xa ; le futur, l'aoriste et le parfait passifs prennent <r :

ôpiÇco, borner, 6p(<7G), ôpuca, âpiapiai.

2° Une vingtaine de ces verbes
, paraissant venir de primitifs

en yco, font le futur en £«, et le parfait en y* par un i :

<m£a>, piquer , gti^co (effTt^a), scTtyjJtat.

3° Une dizaine ont le futur à la fois en «rw et en £o> :

àp77à^co, ravir, àp7racrco et àpTca^w (poétique).

II. Verbes en 22Q.

1° Les verbes en <j<jù> , qui semblent aussi venir de primitifs

en yw, font le futur en $o> , et le parfait en i<x par un ^ :

irpaccct), faire , irpa^w, x^pa^a 1
, 7TS7rpay|/.ai.

2° Six ou sept viennent d'w pur, et font le futur en <jw, comme :

7r\à<j<7w, façonner, fut. izIolgu, parf. paSS. raTrlacpwa.

i. 4>ptcraa>, frissonner, fait au futur çpiÇto et au parfait wéopixa, par un x, à cause de

l'aspirée qui commence la syllabe précédente.

Burn. Gr. Gr. 8
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REMARQUES.

1° La classe des verbes en £o est la plus nombreuse dans la

langue grecque , après celle des verbes en co pur.

2° Les Attiques changent en ttg> la terminaison cgw. Ainsi

ils disent iupaTT&> pour xpaWo ; cD^aTTw , changer, pour à^acsa),

et ainsi des autres.

3° Du futur xpa^w (irpayecw) ôtez le a , et faites la contrac-

tion, vous aurez le futur second ^payû, comme de tu^w (tutcscw)

on a tutcû.

Les verbes en ccrco et en Ç<o, qui font le futur en $<o
?
sont

donc susceptibles d'avoir les doubles temps:

Présent, ^paccco, je fais; imparfait, eiupaccov.

Futur 1
er

. 7rpa$co. Futur second. Trpayw (inus.).

Aoriste 1
er

. STTpaÇa. Aor. second. êVpayov (inus).

Parfait 1
er

. •rcéirpa^a. Parf. second. raxpaya.

Pi.-que-parf. £*7û8TTpœ^e&v

.

Pl.-q.-parf. sec. S77£7rpayav.

4° La plupart de ceux en £o>, futur gw
?
ne les ont point

,
par

la raison même qu'ils viennent de primitifs en œ pur 1
.

5° Cependant quelques-uns , dans lesquels le £ du présent et

de l'imparfait est une altération d'un £ primitif, peuvent avoir

un second futur en £w : ©paÇw, parler; futur, <ppa<7a>; futur

second inusité, <ppa&65; aoriste second poétique, eçpaîov; par-

fait second poétique, xé<ppa£a ;
— SÇopai, s'asseoir; futur second

moyen, éSoûp-ai.

1. Voyez au reste le § 215, sur les futurs attiques contractés , et le rapport de cette

forme avec ce qui est appelé ici futur second.
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VERBES QUI ONT UNE LIQUIDE AVANT LA TERMINAISON,

OU VERBES EN AH, MO, N.Q, PO.

VOIX ACTIVE.

FUTUR ET AORISTE PREMIERS.

§ 120. 1° Les verbes en aco, p>, voj
? p«, ne prennent point

de a au futur; ils le font en é<*>, 63, et gardent la consonne du
présent ; ainsi :

xptvw, j
7"ger, Futur

v£(jl(o, distribuer,

â(jLuvw, secourir, âpjvû;

et Ton conjugue ce futur à l'actif, comme tu-éo, tuttû 1
; au

moyen, comme TurreofLat, TuicoujLat.

2° Si le présent a deux consonnes, on en retranche une pour
que la voyelle qui précède la terminaison devienne brève :

tyaXkto, toucher du luth, Futur ^aX£.

xapa , travailler, xapupuci (pour -/.a^u inusité).

<s-véXk<ù, envoyer, œtsaco.

<kyféXX(à, annoncer, âyysXô.

o° Si la terminaison est précédée des diphthongues ai ou si,

on les abrège en retranchant 1\ :

(paivco, montrer, Futur <pavû.

cvi|/.aiv(o

,

signifier, <77]p.avû.

. C77£ipw

,

semer, <77repw.

4° Mais à l'aoriste premier, pour que la syllabe redevienne
longue, cet z du futur se change en si, quand même il n'y aurait

eu qu's au présent :

V£(JLW, Futur v£f/.ô, Aoriste svsi
k

t/.a.

àyyfiXXco

,

âyye^w

,

YiyysiAa

(JXSipCû, C7V£ptO
, â'cnreipa.

GTéXktù
,

<7TS^(0
, £(7T£l>.a

1. Ces futurs sont formés d'après l'analogie marquée pour tutiû, §110, xc-.v ica', xpiv Éw,

x&iv ûj. L'usage a rejeté la forme xpivaw
, parce qu'elle eût été trop dure.

*s
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5° Quant à l'a du futur, il se change en vi, surtout chez les
Attiques :

^aUco, Fut. ^aXw, Aor. e^a.
<paiv&>, «pavai, eopviva.

(7Y][/.atV<0, (7Y][AaVW, £(77f(JL71Va.

Quelquefois a reste et se prononce long ; <r/][/.atva>, avi|xavw,

è(77f(Aava. Il reste surtout quand il est précédé d'un p :

[/.apaivco
, flétrir, (/.apavû , l^apava.

t et u s'allongent dans la prononciation : futur xpivô, i bref
;

aoriste expwa , t long.

Ainsi il faut établir en principe que la voyelle du radical doit

être brève au futur, longue à l'aoriste premier.

PARFAIT.

§ 121. 1° Le parfait se forme du futur, en changeant w en xa :

«Jâk, Futur fxXû, Parfait tyaîk xa.

ayyéWw, dyyek co, vîyyeX xa.

Le v se change en y devant le x :

<patvco , Futur <pav w , Parfait racpay xa.

2° Les verbes de deux syllabes en lw et pu, qui ont e au futur,

le changent en a au parfait :

crreXTuo, Futur (rreXw, Parfait SGTaXxa.

cnuetpw, cnrspâ), êWapxa*.

3° Les verbes de deux syllabes en ivo» et uvw , rejettent v au
parfait, et forment ce temps comme s'ils venaient de uo etuw :

Kptvw, Futur xpivô , Parfait xexpixa.

tt^uvw , laver

,

x^uvw

,

TC67rXoxa.

Ceux en etvw le font comme s'ils venaient de aw :

Tetvw, tendre, Futur xevw, Parfait Tsraxa;

XTeivco, tuer, xtsvô, âVraxa,

comme si le présent était t«w et xraw.

1. Cet a au parfait vient des radicaux axa*, «ïTtap (cf. § 123, 2°).
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4° Les cinq verbes suivants en [/.«> et pco forment leur parfait

en 7)x.ct , comme si le futur était en vfaw :

vs[jL(o , distribuer, Fut. vs[/.ô , Parf. vevé^vsîta.

PpefjLw, frémir, (Ppe|/.â), (Pe€pe|JMf)xa).

fîé(JLû>, bâtir, d£p>, ïtôp.ijxa1 (p. §eSép.7i)ta).

xapw, travailler, >ia|/.ou[/.ai, X£xp//]xa (p. x.sxap]xa).

T£(JLVO), COliper, TSJJLW, T£T[X7iy-a (p. T£T£p]X.a)

.

Cela vient sans doute de ce que ^ devant y. (vévejjwca) aurait

produit un son trop dur. A ces verbes joignez :

jjlIvo), demeurer, Fut. [/.evô, Parf. p(/ivv)>ca.

pà^w, jeter, (3aXco, péê^vjîca (p. Peêûftypta 2
).

VOIX PASSIVE.

FUTUR PREMIER, AORISTE PREMIER ET PARFAIT.

§ 122. 1° Ces trois temps se tirent immédiatement du parfait

actif, en changeant xa en pxi , Ô/fao^ai , 6viv.

Parfait actif. Parfait passif. Futur 1 er passif. Aoriste 1 er passif.

etyotk y.cc, tyoCk (/.ai, ^aÀ G*/î<70[/.ai

,

è^aA ôvjv.

esTak xol, ïtstaîk {/.ai, gtocX Gvfco^at, £gtg& Ovjv.

zsxpixa, xexpt {jiat, xpt Gvfaopiai

,

ex.pt 6yiv
3

.

T8T(/.Y) Xa, T8T(JLY) (Jt.ai, T[/.7] 6y]<JO|/.ai

,

£Tp] Gy)V.

(SfiêV/) xa, péê^Yj (Aai

,

f&T) 6vf(70(/.ai

,

èêXvf Gviv.

Au pluriel, è(7To&|/.e6a , âVra'XQfi, £(7Ta")^£voi etct ; le c retranché

dans âVrfl&ôe , comme il l'est dans tstuçOs (cf. § 105).

2° Ceux en vw
, qui ont y au parf. act. , comme <patvw, TOcpayxa,

font, suivant les Attiques, le parf. pass. en cp.at, racpacpn ; mais
le v reparaît devant c , t et G : içéçavcat , xeçavTat ; aor. âcpavGviv.

On trouve encore , mais rarement , le v du radical changé en
(/. à la première personne : càcr/uvw

, faire rougir ; y^u^ai

,

ric^uvffat, 7i<7£i>vtok, fut. aic^uvGvfGojjLai , aor. viayuv07)v.

1. Aéôjxïixa est aussi le parfait deSaixàÇw, f. Sa^àc-co, aor. 1. èSdqjuxaoc ( formes poéti-

ques, ôauàw, Saavàto, 8ày.VY]tju), dompter. Cf. § 253.

2. On peut aussi tirer pigXr,xa du primitif px é o>, inusité ; racine psXo;, trait (qui se jette).

3. On trouve dans les poètes èxpivÔYjv, de xpivu) ; èx).iv6v]v, de xXivo>, pencher : îôpuvw,

asseoir, fait îSpuvÔYjv et ïopvOviv.
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VOIX ACTIVE ET PASSIVE.

FUTUR ET AORISTE SECONDS.

§ 123. 1° Des deux formes de futur crco et S, les verbes dont
nous parlons n'ayant généralement que la dernière , il s'ensuit

qu'ils ne peuvent avoir qu'un futur.

2° Cependant ceux de deux syllabes qui ont e à ce futur

(et ceux-là seulement) , comme gts'X'Xw , gtsIw ; crraipto , cirepô
;

T6(/.vco, Te[A(o, changent cet s en a, et peuvent ainsi recevoir

une autre forme, qu'on appelle futur second (<rra>.ô), (<nrapû)

,

(rapS), et qui est contractée de la forme ionique, cTaT^co, GTOxpéco,

Nous avons déjà vu ce changement d's en a dans Tpenrw
,

eTpairov.

3° L'aoriste second se tire :

Du futur unique dans les verbes qui n'en ont qu'un :

y.apco, Fut. Ka[x.oO[/.<XL , Aor. sec. act. e)ta(jLOV.

oatvw
,

<pav<5

,

Aor. sec. pass. ecpavviv.

y.pivco
,

• xptvw, pass. £KptVY]V.

Du futur second dans les verbes qui en ont ou qui pourraient

en avoir deux :

ccéXk<ù, Fut. 1
er sts^w, Fut. sec. (ffîdû), Aor. sec. pass. iaTcxlnv.

T£(/.Vto, T6(/.ô>, (tOC^u), Aor. SCC. aCt. ST0CJ/.OV
2

.

4° Il en est de même du futur second passif:

çatvo, Fut. unique, 90™ w, Fut. sec. pass., <?m Yfao^ai.

ffreX^o, Fut. second, ((JTaX w), gtgc^ ïfao|x.ai.

PARFAIT SECOND.

§ 124. 1° Tout verbe de deux syllabes qui a e au futur

prend o au parfait second (suivant la Rem. 5 , § 118) :

(STéXkan, F. (7T6^(5, P. sec. (e<TTO>.a). cpGetpco, F. cpOepw, P. sec. ecpÔopa.

cnueipw, crcepô, eWopa. >CT£tvw, jct£vô>, exTOva.

1. Les futurs seconds que nous plaçons entre parenthèses sont généralement inusités.

Les grammairiens les supposent pour en déduire les aoristes seconds, dont il se rencontre

un assez grand nombre d'exemples, surtout au passif.

2. On dit aussi e-re^ov. Ce verbe n'a point d'aoriste premier actif.
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2° Tout verbe qui a au présent la diphthongue ai , et par
conséquent au futur la voyelle a

,
prend yi au parfait second :

çatvw, montrer, Fut. <pav«, Parf. sec. Trecpviva.

^aivco, s'ouvrir,
X.
av^> xsyviva.

3-a^w , fleurir , fait aussi au parf. sec. Teôvfta.

Nous avons déjà remarqué cet vi au parfait second dans £a«o
,

iéfa*(cf. §118, Rem. i).

Tableau du verbe steaao, envoyer, avec tous ses temps,
ou usités , ou supposés pour servir de modèles.

Actif. Passif. Moyen.

Présent. C7(Xk(û
,

(7T£^0|JLaU

Imparfait.

Futur 1
er

.

£(7TS}.}.OV
,

GT£l£to-ô)
,

£(7T£^>.0(JL7)V.

<JT£l£Op.ai-OU(JLat

,

Aoriste 1
er

. â'(7T£0,a, êcTC&G'/îv, £(7T£t'Xa^71V.

Futur sec.

Aoriste sec.

Parfait.

(âVralov)

,

'{(STOLky.oL
,

(>Ta7,-/f<7opLai

,

£<7TaV/)V.

(cTa>io[/.Ga-ou(/.at)

Pl.-parf.

Parf. sec.

£<7Ta)vX£LV
,

(âVro^a).

£(7Ta),(/.7]V.

Pl.-parf. sec. (£<7T0},£LV).

IVota. Les verbes qui se conjuguent sur ce modèle n'ont pas d'aoriste 2 moyen.

Conjuguez de même :

raei'poj, semer, F. 1. <77csp«, F. 2. (tnrapw), P. a. sWpxa, P. 2. Earcopa.

«pôsipw, corrompre, oôspw, (©6apw), ecpôapxa,

§ 125. Remarques. 1° Quelques verbes en pco et en Xw

,

surtout chez les poëtes et chez les Éoliens, ont un futur en <r«,

suivant la règle générale :

opw (prim. (Topvuju), exciter, Fut. opsw, Aor. wp<ja,

xu'pw, trouver, xupsco, £*up<7a.

y.£XXoj, aborder, y.liaw, £X£*X<7<x.

2° Un grand nombre de verbes en vw , surtout ceux qui ont
plus de deux syllabes, comme Xap.êavw, prendre, sont des
formes dérivées et allongées, que nous verrons dans le Tableau
des verbes défectifs.
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL DES VERBES EN il.

§ 126. Jusqu'ici nous avons passé en revue les verbes où l'ai

de la terminaison est précédé , 1° des cinq voyelles , soit seules,

soit réunies en diphthongues ;
2° des neuf muettes ;

3° des deux
lettres £ et s répété ;

4° des quatre liquides.

Il reste, pour avoir épuisé l'alphabet, les voyelles longues vj

,

<*>; mais il n'y a point de verbes en vfco ni coco , si ce n'est dans

les poètes , comme pcoco
, fortifier ; moyen ,

pc6o[/.ai ; ou dans le

dialecte éolien : kc&tico pour jca'Xeco , appeler.

Il reste de plus les deux lettres doubles $ et \ , que l'on

trouve dans les verbes styco, cuire; àT^co, secourir ; au£co ou
àei;c«> , augmenter. Ces verbes font le futur et les temps qui en

dépendent comme s'ils étaient en éw : é^'cw , c&eÇvfcco , aù^/fato.

§ 127. TABLEAU AU MOYEN DUQUEL ON PEUT REMONTER
D'UN TEMPS QUELCONQUE AU PRÉSENT DE L'INDICATIF.

VOIX ACTIVE. VOIX PASSIVE.

Présent. Futur. Parfait. Parfait
' Futur. Aor. 1 er

.

wpur, (7(0, y-a. (MCI; ôvf(70[/.ai, 6v)V.

w pur,
)

OCO, TCO, Go), Çto , > (7C0, xa. (7[MCI , <76vf(70[/.ai, <7Ôr,v.

(7Gco (rarement).
)

êco , xco , <pco
,

7TTC0,
Uco, <pa.

'

[/.[/.ai, <pÔY)(70[/.at, cpGvjv.

yco , xco
, y (o

,
/ r

CÎCtO, (7(7(0, Kco,
x.
a - y[Mïi, )fÔvf(70[xai, vGv)v.

Çco (rarement), ;

)^co, Xô, ka. ^ [/.ai, XG"/(<70[/.ai, XGyiv.

pco, pco, pxa. p[M«, pGvf(70[/.ai, pG7)V.

VIO • vco.
( xa.

(
yxa.

[/.ai

,

G7)'<70[/.ai

,

6tiv.

(7 [/.ai, vÔY)
/

<70[/.ai, vGyjv.

(ACO,

pco, 1
p>, (/,7)X.a. [/.Y] [/.ai, [/.YiGvfaoj/.ai

,

[AvfGviV

.

1. Nous rapprochons le parfait passif du parfait actif, parce qu'il s'en forme immédia-

tement.
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VERBES EN mi.

g 128. Nous avons annoncé que quelques verbes se termi-

nent en [ai; ils viennent de primitifs supposés en sw, aw, o», uw,

et n'en diffèrent que dans trois temps, le présent, l'imparfait

et le second aoriste. Les autres temps se tirent du primitif

même.

Prenons pour exemples les verbes Siw, poser ; stocw, établir;

$6<ù, donner ; ^sijcvuw, montrer.

I. Pour former de Se© un verbe en fu, changez, 1° l'to en p.i ;

2° l's du radical en t\ : vous aurez 9^. Préposez ensuite un i,

et avant cet i redoublez la première consonne du présent, et

vous aurez tiÔtiju (t pour G, afin de ne pas avoir deux syllabes

aspirées de suite).

II. Pour en former un de dTctw , changez de même a en vj

,

(ftd(m; puis ajoutez t, i(ttyi{i.i. Remarquez ici que, quand le

radical commence par ct ou -ttt , la première consonne ne se

redouble point; mais \\ se marque d'un esprit rude : craw,

t<7TY)[«; TTTaw, voler ; 11CT7){M.

III. Pour en former un de Sow, changez l'o en w, ïwp, et avec

l'i et la première consonne redoublée , SiJw^i.

Ainsi, les verbes en p venant d'éw , aw, ow, se forment, 1° en

changeant w en jai, et allongeant la voyelle qui précède ;
2° en

ajoutant i au commencement ;
3° en mettant devant cet i la pre-

mière consonne du radical, pourvu toutefois qu'il ne commence
point par ct ou ttt. — Si le radical n'a point de consonne , on

ajoute simplement t : l'w, envoyer, Î7ip.

IY. De àaxvuoo et de tous ceux en ùw , changez seulement w en

[jli sans aucun redoublement : àeucvuco , &&i%vu[m.

Dans les tableaux suivants, nous mettons d'abord les trois

temps qui appartiennent à la conjugaison en pu ; ensuite ceux
qui, se tirant du primitif, suivent la conjugaison ordinaire.

Nous mettons, en outre, le moyen avant le passif, pour qu'on

saisisse mieux le rapport de l'aoriste second moyen avec l'aoriste

second actif.
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S 129. VERBE TI0HMI, je pose.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je pose. pose. que je pose.

/S. 1 P. TtÔvip, TlOâ),

i 2 p. TiGyJÇ, TlQETl, TtGyiç,

g JP. 1 p. Tiôepv,

TlG£TW
,

tiGyi
,

Tt,Gc5(/.EV,

« \ 2 p. Tl'GfiTE,

A 3 p. ftôeïfft,

TlGfiTE, TlGv)T£
,

TiGsTcofjav

,

TtGwGi,

[D.

1 2 p. TtOeTOV, TlG£TOV
,

TtG^TOV
,

\ 3 p. TlGsTOV. TlGÉTWV. TlG*?JTOV.

/ je posais.

/ S. 1 p. £TlGy)v,

1 2 p. £TIÔY]Ç,

H 1 3 p. £T10Y),

< JP. 1 p. 2TlG£(X£V,

5 } 2 p. £TtG£T£,

§ i 3 p. £TtG£<70CV,

~fd.
1 2 p. £TlG£TOV,

\ 3 p. £Tt6sT71V.

/ je posai. pose. que j'aie posé.

/S. 1 p. â'Gviv, 3-w,

g i 2 p. Î8uç, Seç, *?€.

O \ 3 p. 8Ô7J, 3"£Tfe), $Y),

§ ]p. i P . reÊFv, 3"CO[A£V
,

h j 2p. £0£TE, 9r£T£, ^YÎTé ,

|. J 3 p. eGeffav
,

3"£T(0(7aV
,

Mat,
o F D.

2 p. 806TOV, 3"£TOV
,

3"*?itov ,

\ 3 p. IGIttjv. 3"£TCOV

.

3"YiTOV.

Futur. ^yjW
Aoriste 1

er
. eGvDca.

Parfait. Teôewta. T£Ô£tît£. teGeixw.

! Pl. -que-parf. sTeôewceiv

.

i
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VOIX ACTIVE.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je posasse. poser. posant.

Tiôetviv

,

Tiôevat. M. Tiôeiç,

TtGstVJÇ, TlGIvTOÇ.

Tt6eivi

,

F. TtÔ£t<ra,

Tl9eiY)(JL6V, Tlôet(7Y|Ç.

TtôetTJTS, N. TtGsv,

TtôsiTicav, TlQeVTOÇ.

TlGeiY)TOV
,

Ttôei'/fT'/lV.

que j'eusse posé. avoir posé. ayant posé.

Seiviv

,

3"stvai. M. 3-etç,

3-SL71Ç
,

^£VTOÇ.

9-8171
,

F. Cetera,

9" 81Y) (/.6V ,
3"£1<77)Ç.

Sf£l7]Te, N. 9e'v,

S'etviffav
,

S'fiVTO;.

S"8l7)TOV ,

$617)TY]V.

ShfffOlfM. ^YÎGEIV. ^TJGOJV, <70VTOÇ.

TeÔeutoiju. TSÔSHCevai. TeôeifctoÇ, XOTOÇ.
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VERBE TI0HMI, JE pose.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je me pose. pose-toi. que je me pose.

/S. 1 p. Ttôe^ai, TtGâ)[/.ai,

1 2 p. TlGeffOCl, TlGfiCO
, TiQrJ

,

. \ S p. TiÔerat, tlQecGgj , TtG^Tai

,

| JP. 1 p. TiÔe>eôa, TiGco[/.£Qa,

Jg \ 2 p. Ttôecôe, TtGficrGfi

,

tiGyIcGs ,

S 1 3 p. TtOevTai, TtGfiaQcoaav

,

TiQwvTat

,

FD. 1 p. Tiôe[/.eôov, TtGto^fiGoV
,

2 p. TtÔscrGov, tiGegGov
, tiGyigGov ,

1

\ 3 p. tiÔsœGov. tiGegGwv. tiGyIgGov.

/ je me posais.

/S. 1 p. èTtÔ£(A7)V
,

l 2 p. £TtG£(70,

H 1 3 p. £TlG£TO,

g JP. 1 p. êTi8é|/.e6a,

§ \ 2 p. £TiGsgQ£,
'

g j 3 p. STtGeVTO,

F D. 1 p. 8Ti8é(/.eGov

,

1 2 p. STi'GsgGov,

\ 3 p. £TlG£<jQ"/)V.

,' je me posai. pose-toi. que je me sois posé.

/S. 1 p. sGepjv

,

Copiât,

rfl 2 p. !tooo,Wou25
f

Sr£<70, 3?!

o \ 3 p. IGsto, 3"£(jGoJ ,
SHjTai

,

g JP. 1 p. sÔ£(JLeôa, ^(opLsGa

,

a 2 p. sGsaQe

,

3-gcGe, S-^o-Gs

,

1 i 3 p. êGsvto, S"£(7G(0(iaV ,
3wvTai

,

o D. 1 p. IGépGov, 3(0{/.£GoV
,

j
2 p. eGecÔov, 3£GG0V

,
S^cGov

,

3 p. sGegQviv. $£(jQtoV. S^/jcrGov.

Futur. $7)<70[/.ai.

Aoriste 1
er

. sGWpv.
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VOIX MOYENNE.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je me posasse.

TtGfiïO
,

TtôeÎTO ,

TlG£tf/.£Ga ,

TlGfiïffGfi
,

TtôetVTO ,

f lG£1[/.£QoV
,

TtGfitffGov
,

tiGeigGyiv.

se poser.

TtGficGat.

se posant.

M. Tlô&{À6V0Ç
,

TlôfiJ/ivOU.

F. TlÔ6(X.6V7)

,

TlG£[/iv7)Ç.

N. TlÔ£(X£VOV

,

TiGfijyivou.

que je me fusse posé.

3"£t[JL7)V
,

3"£lO,

3"£tT0,

3"£IVT0
,

S
,

et(JL£ÔOV
,

3"£1<7Ô0V
,

3"et(iÔY)v.

s'être posé. s'étant posé.

M. 3"£(JL£V0Ç,

F. 3-£(/ivv)

,

3-£^iv7)Ç.

N. 9*£|/,EV0V ,

3"£(A£V0U.

^v)(70iji.y]v. 5yfae<r6ai. &7iaO[X.8VOÇ , 01».

3"7iîCa(Jt.£VOÇ , ou.
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REMARQUES.

VOIX ACTIVE.

§ 130. Présent et imparfait. 1° Les trois personnes du sin-

gulier, au présent de l'indicatif, ont la voyelle longue vj; la

brève e reparaît au duel et au pluriel. Tiôeîci , comme Iuqugi , est

à la fois 3e personne plurielle indicatif et datif pluriel participe.

Pour TtGetci, les Attiques disent TtOéaci1 .

2°ÈTtÔ7iv, Yiç, v), se conjugue comme l'aoriste passif sXuGyiv,

v)ç , 7i ; mais le pluriel &uÔ7)[*5v garde Fv) ; sTiôe^ev reprend l'e.

3° Le subjonctif tiQw, l'optatif TiBewiv , se conjuguent comme
\u0ô, "Xuôsinv. L'impératif TtGeTt et l'infinitif Ttôévat ont la voyelle

brève , tandis que Môyiti et Xuôvivat ont la voyelle longue.

§ loi. Aoriste second. 1° TtGvip, venant du primitif Séu , n'a

point de futur second. L'aoriste second se forme de l'imparfait

en ôtant le redoublement tl : imparfait, stlQtiv; aoriste second,

sÔYiv. Il prend de même la voyelle longue au singulier et la brève

au pluriel : singulier, eQvjv, yjç, n; pluriel, eGe^ev. DanssGnv,

comme dans èrtôviv , la lettre s est l'augment syllabique.

2° La seconde pers. de l'impératif 5éç 9
est pour Sert, inusité.

3° L'infinitif Swat prend la diphthongue et, au lieu de l'e qui

est au présent TtGsvat.

VOIX MOYENNE.

§ 132. 1° le présent moyen (ou passif) se forme en changeant

ju de l'actif en pxt, et en reprenant la brève du radical : Ttôviju,

Ti6e|/.at. Ce temps se conjugue comme le parfait passif de luw :

TtGe[/.at, aat, Tat, COlïime "Xe^upa , Gai, Tat.

Nous avons vu que [/.ai , cai , Tat est la désinence primitive de

tous les temps principaux au passif; nous voyons ici que les

verbes en p.t ont conservé cette forme ancienne.

2° Le subjonctif se forme de celui de l'actif en ajoutant [/.ai :

tiGco, Ttôco{/.at.

3° L'optatif se forme régulièrement de l'indicatif en changeant

p.ai en t[/.*/)V : TtÔ£(/.at, TiG£i(/.7]V, Comme Xuop-ai , luoijr/iv.

4° L'aoriste second se forme, comme à l'actif, de l'imparfait

en retranchant Tt : cTtGepiv, sôe^viv.

5° L'aor. 1
er moyen sGyj/capiv appartient au dialecte ionien.

i. Voyez, pour ces troisièmes personnes, le § 238.
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TEMPS QUI SE CONJUGUENT COMME CEUX
DES VERBES EN Q.
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§ 133. 1° Le futur se tire du primitif Siw : fut. act. Svfco),

moy. S-vfaof/.ai.

2° L'aoriste premier de ce verbe n'est point en ca comme le

voudrait l'analogie; il se termine en xa, comme si c'était un
parfait: singulier, eôvjxa , eôvixaç, s'Ovixe"; pluriel, êÔTfxapv.,

sôvfacaTs , eôvixav ; duel , êOifxaT'ov , sôvjîcaTviv ; mais il n'est guère
usité qu'à l'indicatif.

Nota. Il y a encore deux autres aoristes en xa : £<W.a
,
je

donnai, de ^'Lp (Soa>) ; fixa, j'envoyai\ de fojpi (ew). Nous rap-

prochons ces trois aoristes irréguliers, afin qu'on les retienne
une fois pour toutes (cf. § 221).

3° Le parfait prend la diphthongue si, comme s'il venait de
Ssi(«> : parfait, TeÔeixa, xaç, xs

;
plus-que-parfait, èreOeixeiv, xéiç, xeu

§ 134. VOIX PASSIVE.

Le présent et l'imparfait, comme au moyen : Tiôepai, sriGépiv*

Nota. Lisez ce Tableau du haut en bas.

FUTUR Ier. AORISTE I". PARFAIT. PL.Q.-PARF.

Indic. T£ÔY](7O^0a
,

STSÔVIV , T£Ô£t[/.ai
, ST£Ô£l(JL7]V

.

Imper. T6Ô71TI
, TeGetdo,

Subj. T£ÔC0
, Te9eif/.&VOÇ (0,

Optât. Ts8vi(70t[/.7,V
,

Teôetviv

,

Ts8stw.evoç etviv,

Infin. Te6vf<7e(70at

,

teô^vai

,

TsGsLcGat,

Partic. Te6r,coaevoç. TeGeiç. TeÔéi(JLsvoç.

Remarques. 1° On voit que le futur et l'aoriste passifs se tirent

immédiatement de £éo>. Dans ces deux temps, la syllabe radicale

est ts; elle a un t à cause du G de la terminaison (cf. § 5).

2° Au parfait, la syllabe radicale est 0»; la syllabe ts qui

précède est le redoublement.
3° Les verbes en p n'ont point de futur antérieur.
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VERBE Ï2THMI§ 135. VUKBU 12.THM1, JE PLACE.

L'aoriste second, le parfait, et le plus-que-parfait ont

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je place. place. que je place.

/S. 1 p. MTTqpLl, IGTCO
,

l 2 p. ÏCTY1Ç
, tCTaôt, lffT|fi ,

.1 3 D. t(XTVJ<7l ,
fH 1 A

'

iGTaTCty ICT|,

g JP. 1 p. t<7Ta(JL£V, lGTW(y.£V
,

«w \ 2 p. ï<TT0CT£, IVraTS

,

l(7TY)T£
,

ai op. iCTact, l<7T(ZTW<7av
,

IGTtoŒl,

[D.

1 2 p. IGTOtTOV

,

IffTaTOV
,

l<7TY)TOV
,

V 3 p. UTTOCTOV. L(7TaTO)V. IGT7ÎT0V.

je plaçais.

; S. 1 p. îffT71V,

1 2 p. IffTYJÇ,

g\ 3 p. «TOI,

< 1 P. 1 p. t<7Taj/.ev
,

§ \ 2 p. ICTaTfi

,

§ 1 3 p. i'aTaaav
,

~/d.
2 p. IGTOtTOV,

\ 3 p. L(7TaT7]V.

/ je fus debout.

,' S. 1 p. £<7T7]V
,

sois debout. que j'aie été debout.

<JTW,

q
. 1 2 p. MTFÏK ,

(7TY}Ôl
,

0TT7Ï;
,

g 1 3 p. £GT7] , GTTTTG) , <7T7),

g )P. 1 p. £<7T7)(/.£V, <7To5[/.£V ,

H \ 2 p. £<7TY)T£ , •yrifre

,

<7TY]T£ ,

S f 3 p. edTTjcav

,

CTY^Twcrav

,

GTÔffl,

IfD.
^ 2 p. £<7T7)TOV, GT71T0V , GT7ÏT0V

,

y 3 p. £<7TY)T7)V. (TTTfTWV. CTYJTOV.

FUTUR. <7T7)<jo>, je placerai.

AOR. 1
er

. £<7T7)<7a, je plaçai. (7T7
(
<70V. GT'/fato.

Parfait. IVrvjxa, je me tiens. 6<TT7]JCS. é<rn()ca).

PL.-PARF. êffnfxeiv, je me tenais.
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VOIX ACTIVE.

la signification du verbe latin stare, se tenir debout.

129

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je plaçasse.

l<JTai7)V
,

t(JTat7)p.£V

,

tffTai'/îcav
,

îffTaiVJTOV
,

[(TTatYfTVlV.

placer.

'.GTavat.

plaçant.

M. IffTÛCÇ

,

IGTaVTOC.

F. t(7Ta(7a

,

N. IGTCX.V
,

icravroç.

1

que j'eusse été debout.

<7Tai7)V
,

C7Tat7]T£
,

CTa'//jTOV
,

GTaivfTVlV.

avoir été debout. ayant été debout.

M. STaç

,

GTavTO;.

F. <7T<xca

,

<7Ta<77)Ç.

N . crav

,

(rravroç.

ffTTJtJOttJLt.

ctY]craint.

êaTlfrcOllM.

GTV((7£'.V.

<JT7)(7ai.

é(7TYl)t£Vai.

<7T7]'<7COV , GOVTOÇ.

£<7T7]X-W;
?

JCOTOÇ.

Burn. Cr. Gr.
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VERBE I2THMI, je place.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

I je me place. place-toi. que je me place.

/s. 1 p. t<jTa|/.at

,

ttfTCDJXai
,

[ 2 p. tGTOCGrai

,

tffTOCffO
,

1<JT7),

H 1
3 p. icrarat, lctocgGco

,
1<JT7JT0U ,

S p 1 p. tcTa(jt.eGa, î(7TCO[/.£Ga
,

2 p. tCTac6e, UTTacjQfi, tcrTYJcGfi

,

s
l

3 p. idTavTat

,

iCTacGaxjav

,

ICTTWVTai

,

D. 1 p. î<7Ta[A£Ô0V, t(7T(6^£Ô0V
,

2 p. icTacôov, IVracGov

,

LŒT^CGOV,
\ 3 p. iffTacGov. IGTOCGÔtoV. IGTVldQoV.

/ je me plaçais.

(S. 1 p. iCfTa|/.r,v

,

1
2 p. tdTacro

,

H i 3 p. ICTaTO,

S J
p - 1 p. îc7Ta[AsGa

,

2 \
<

1

2 p. to-TccaOs

,

Ph J o ,^ f/

§ | O p. ICTaVTO,

~fD. 1 p. tdTa{JL£Ô0V
,

\

2 p. icTacôov,

3 p. ÎgtocgÔtiv.

. / je me plaçai. place-toi. que je me sois placé.

l(
S - 1 p. £<7Ta[/.7)V, GTÔpiai,

3 1

.£ »
2 p. £(7TaGO, (7T0CGO

,
<7T7),

1

e in
§Jp -

3 p. ecTOCTO, GTaaOw

,

<7TY)Tai, i

1 p. ecTajjLÊÔa, (7TW[/.£Ga
,

2 p. ecTacôe, CTadGfi

,

GTïi<jG£ ,

si 3 p. sVravTO, GTasGcocav, <7T(OVTat
,

1 b. 1 p. âcrra^Gov

,

ctt6[A£Gov
,

1 2 p. S(7Ta<70OV, CTacGov

,

ffTYjaOov

,

*\ 3 p. ecTacGYiv. ÇTaaGojv. gtyjgGov.

Futur <7T7)(70(/.ai.

Aor. 1
er

. £GTYi<7apt.7]V. (TTYiCat. ffT7]'<J(*>|/.ai.
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VOIX MOYENNE.

OPTATIF.

que je me plaça

ICTatTO

,

ÎGTaiixaGa

,

tCTaïVTQ
,

LcTai{/.sGov

,

tGTai<j6oV
,

t<7Tat<7Ô7)V.

que je me fusse placé.

CTaio
,

GTcd-ro

,

errai ttsÔa

,

GT 7.1 ad s
,

GTaiVTO,

(7Tai|xsÔov

,

(7Tat(7Ô0V
,

<7TY)<70l|/.7]V.

CT*/iCai{JL7ÎV.

INFINITIF.

se placer.

ïffTaaGat.

s'être placé.

CTdtdÔai.

GTTÎcacÔai.

PARTICIPES.

se plaçant.

iGTautivou.

LG7aU.£V7j
,

i<7Taasvov

,

s'étant placé.

M. CTattevoç

,

<jTap.svou.

F. CTa^SVY)
,

N. GTapLSVOV,

CTaaevou.

CT7jCO(/.ÊVOÇ , OU.

(TT7)(7a{/.eVOÇ , ou.

* 9
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REMARQUES.

VOIX ACTIVE ET MOYENNE.

§ 136. 1° Ici, comme dans ti6yi[u, le singulier prend la voyelle

longue au présent istviju, et à l'imparfait istyiv. Le pluriel wTa-
(jiev et le moyen icTapu reprennent la brève du radical.

2° L'imparfait commence par la même lettre que le présent ;

c'est que jamais l'on ne met d'augment avec i.

3° Pour former l'aoriste second, on ôte l't de l'imparfait ; et

,

comme alors la première lettre se trouve être une conscnne
(<7tt)v), on ajoute l'augment s, et l'on a âW/iv.

Ce temps garde la voyelle longue yi au duel et au pluriel; il en

est de même de tous les verbes en [m, venant d'aco.

4° L'impératif prend à la seconde personne Gt, par un 6, parce

qu'il n'y a pas, comme dans tiÔeti , d'aspirée au radical. Il

prend la voyelle brève au présent , IVraGi ; la longue au second

aoriste, <rrvj8i. La terminaison 6i est d'ailleurs rare à l'impératif

des verbes en pi (cf. § 142, 5°).

Nota. On trouve dans Aristophane TtapasTa pour TcapacrTYjôi.

5° Le subjonctif, présent et aoriste second, prend vj, comme
celui de ti6vi[m : î<jtg5, ^ç, ^; <ttw, wt^ç, ctth; et de même, au

moyen : icrâpai, ri, Yfrai.

On dit aussi par l'a, ûjtô, aç, a; tGT(û[/.ai , a, àTai, comme
dans les verbes contractes en aw ; mais alors c'est le subjonctif

d'tGTaw et non d'tGTTjpi.

6° Le parfait act. eGT7)>ca vient régulièrement du futur <tt7i<ioj ;

son augment é a toujours l'esprit rude.

Ce parfait, ayant le sens du latin store* signifie je suis posé,

je suis placé , je me tiens debout : il s'emploie donc bien pour
désigner un temps présent. Par la même raison , le plus-que-

parfait é<7T7]X£iv, que l'on écrit aussi eîcrTvfasiv , signifie
, j'étais

posé* j'étais debout.

7° On trouve quelquefois, mais très-rarement, un autre par-

fait , ecrraxa , qui a la signification active
,
j'aiplacé.

8° Du subjonctif présent de ce verbe , Icrû , rapprochez le

verbe latin sisto 1
, qui, comme fai-ayai, signifie placer.

i. Dans sisto, l'esprit rude d'l<sxû> est représenté par 5, comme celui d'Spuw dans sevpo,

d'iode dans scptcm.
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Du subjonctif aoriste second stô, rapprochez le latin sto, qui,

comme crevai , signifie se tenir, être debout.

Voici le tableau des divers temps de ce verbe avec leur tra-

duction latine.

SENS ACTIF. SENS NEUTRE.

Présent. IffTJflfJlt ,
sisto, statuo. Parfait. cWjxa, sto.

Imparf. IfTTTjV
,

sistebam. Pl.-parf. laxr'xetv, stabam.

Futur. TT/]<70)
,

sistam. AOR. sec. £C7tt]v, steti.

àor. 1
er

. Iffxr.cja

,

statui. PARTICIPE. GTaÇjSTavxoç, stans,stantis.

Participe . ïcraç, avxo? , sistens, sistentis.

§ 137. VOIX PASSIVE.

Le présent et l'imparfait, comme au moyen : iGTaj/.ai , tsTapiv.

FUTUR I
er

. AORISTE I er. PARFAIT. PL.-PARF.

ÏNDICAT. GTaÔYiffo&ai, £<JTCcGv)V
, SGTapLai

,

£<JTa[J.7]V.

Imper. <7TaGy)Ti, 6<JTaG0
,

Subj. CTCcGcO
, s<7Ta[/,évoç co

,

Optât. (7TaÔYlG0t[JL7]V
, CTaGetviv, £GTa;xevoç et7)V,

Infinit. CTa9*/iC£<J0ai

,

OTaGvivai, écTacÔai

,

Partic CTTaÔ7]<70[/.£V0Ç. GTaôstç. é(7Ta{X£VOÇ.

Remarque. On voit que tous ces temps se tirent immédiate-
ment du primitif cr-rato , et gardent constamment Fa.

Le passif signifie être placé. Le moyen signifie tantôt se

placer, tantôt faire placer, élever (par ex. un monument). L'ao-
riste I

er
g^TYica^Yiv a toujours ce dernier sens. L'aoriste second

foTflcpiv n'est pas usité. (Voyez, § 222 , d'autres formes de ce
verbe.)
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§ 138. VERBE AIAQMI, je donne.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

S.

p.

D.

je donne.

Jlô\>T6

,

o\o\)0(7l

,

£lû\)TOV
,

O100T0V.

P.

D.

je donnais.

SOLOCOV,

SOIOCOÇ,

ioiû(ù
,

£0 tOO{i.£V .

èûLOOTS,

SO^OTOV
,

£o\o\)TY]V.

p.

D.

je donnai.

£ (OV
,

f^GJÇ
,

fiO^CO
,

6o\)U!.eV
,

£o\)T£
,

é'o\)<7av

,

fiSoTOV
,

£O0TY]V.

Futur.

Aor. 1
er

.

Parfait.

Pl.-q.-parf.

0(0(70).

eàwxa.

oeow/a.

donne.

oio\)Gl,

o\oMtCO

SlO^OTS
,

OTcoaav

OlOOTOV,

OIOOTWV.

donne.

ô\)T£
,

oMnocav

,

OOTOV

,

OQTCOV.

mcoxe.

que je donne.

OLOto,

OIO&Ç
,

O 1,0 (0
,

o\Sw[/,eV
,

10 WT£
,

OlOtoGl
,

StO WTOV,

0\5(ùTOV.

que j'aie donné.

o\o,

o^wç,

ow,

0C)f/.SV,

O <0T£
,

£(*>W<71

taCOTOV
,

'(OTOV.

*e*COXCd.
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VOIX ACTIVE.

135

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je donnasse. donner. donnant.

£l<5bl7]V, oidovai. M. £iàouç,

£l£oi7)Ç
,

OIOOVTOÇ.

oiooiv)

,

F. àtàouca,

OlÔ0L7]pL£V, £&&OlJ!7Y]Ç.

£l£oi7)T£
, N. £i£ov

,

biiïoiriGav
,

OtOOVTOÇ.

OlO0LY)T0V
,

OlOOtvfTTQV.

que j'eusse donné. avoir donné. ayant donné.

£oiY]V
,

Couvai. M. àouç,

àoiYjÇ, SoVTOÇ.

£oi7), F. iïoÙGOC
,

£oi7][A£V, Soucr/jç.

^Ol7]T£
, N. &ov

,

â'oi'/idav

,

èovTOç.

£oiY)TOV
,

£oIy(tY)V.

£w<70l[/.t. ^(OG£lV. àtoffCOV, (70VT0Ç.

^£^(OXOl(Xl. â'fi^wxfivat. ^£^Q))t(ù;, XOTOÇ.



136 VERBES EN MI.

VERBE AÏAQMI, je donne.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

1 je me donne. donne-toi. que je me donne.

/s. 1 p. £tSof/.at, oioû [/.ai

,

1 2 p. SioNxrai

,

SlSoffO
, Ol^CO

,

1 3 p. St^OTat, otodaôw

,

oiocoTai,

ë p.
Cz3 /

1 p. o\&d[x.e9a

,

oiowjJLfiGa

,

2 p. St&offOe, SiSbcGs

,

o\Sai(7Ôe
,

ce i& I 3 p. JioNiVTai, SioMerGcoffav

,

o towvTat

,

[D. 1 p. ^i^op.sGov

,

o\o\S|/.£ÔOV
,

1 2 p. JiSocGov, JiSogQov
, o\£<o<7Gov,

\ 3 p. SiSogGov. o\oMgQ<ov. o\o\og6ov.

/
je me donnais.

s. 1 p. èo\oM(/.Y]V
,

2 p. eJtSoco,

A 3 p. êJtoVro,

< p
fc y** I p. eo\o\)|/.£Ôa

,

PC <
<

1

2 p. eStSoffOe,

3 p. èSlSoVTO,

1 [

D *
' 1 p. l^t^op.sÔov

,

2 p. ê&i^offôov,

3 p. èJl^OdGviV.

/s.

je me donnai. donne-toi. quej eme sois donné.

1 p. 6&0{Z.7]V, £ô[/.at,

Q L
2 p. ttooo.ttouïk oM(TO, 0(0,

a 1
o 1 3 p. £o\)TO

,

oMffôto ,
o^ârrai,

S p. 1 p. êJojAeôa, d'câf/.eôa

,

a
\

2 p. 6^0(706, o\)GÔe
,

o\5gôe
,.

CZJ J 3 p. fôûVTO, SogÔwgocv ,
^wvTat

,

(h ï n
3 P- 1 p. soM|/.eOov, OCO(JL£G0V,

\

2 p. UocGov, oM<ïÔ0V
,

o^àcrGov

,

3 p. eoMcôviv. S'oaÔcov. ^coaGov.

Futur. o^âGopiai.

Aor. 1
er

. £o\i)>tàf/.7)V.
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VOIX MOYENNE.

137

OPTATIF. INFINITIF.

que je me donnasse.

OIOQIO
,

SlOOlTO ,

SlSoiVTO
,

StSoi(/.e0ov
,

SlSotCjÔOV
,

S'iS'otaÔvjv.

se donner.

otoosGai.

que je me fusse donné.

SoiO
,

SoiTO
,

Soi[/.£Ôa,

àotVTO ,

Soiu.eÔov

,

SoîcÔov

,

s'être donné.

SoaSai.

»(0 GOl[X.?)V. ^wascrOat.

M.

M.

PARTICIPES.

se donnant.

&wo|/.evoç

,

OtO0{/.£V0U.

OlOO[A6V7]
,

SlO0[/.£VY)Ç.

5l£o'(/.£VOV ,

SlSopLSVOU.

s'étant donné.

So(JL£VOÇ
,

&OU.EVOU.

£o[/.£V7]
,

&0U.£V7]Ç.

00(Î.6VOV,

00[/.£VOU.

Sco <JO(/.£VOÇ, OU.
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REMARQUES.

VOIX ACTIVE ET MOYENNE.

§ 139. 1° Ce verbe prend, comme on voit, la brève du radi-

cal, partout où tiOtiju la prend.

Il prend, comme tiôtiju, g à Fimpératif aoriste second : So'ç

pour doôi inusité, comme Sic pour ££«.

Il a une diphthongue à l'infinitif du même temps : Couvai

,

comme ^stvat; et aux deux participes : dido-Jç et dou;, comme
TiOeiç et Setç (voy. § 239). Il fait, ainsi que nous l'avons déjà dit,

l'aoriste premier en xa , l'Wa , comme eGvuta. Le singulier de

l'aoriste second, fôcov, etc., n'est pas usité.

2° Le subjonctif présent et aoriste second , tant actif que
moyen , garde w à toutes les personnes. Il souscrit i à celles où
les verbes en ow prennent la diphthongue oi : Sviàû, oïç, o?;

otdco, toç, w.

3° Au lieu de didouat. à la 3 e
p. plur. du prés, indicatif, les

Ioniens et les Attiques disent diloW, comme Tiôéaai.

4° L'aoriste premier moyen £<W.apiv , donné par les gram-
mairiens, ne se rencontre pas dans l'usage.

§ 140. voix PASSIVE.

Le présent et l'imparfait, comme au moyen : dtdopci, edidopiv.

Les autres temps se tirent immédiatement de Sou , et conser-

vent partout la voyelle brève du radical.

FUTUR I
er

. AORISTE I er. PARFAIT. PL.-Q.-PARF.

Indicat. doôyf<JO[/.ai, £doÔY!V
,

d£do(/.ai, £d£dO(7//]V.

Imper. doGviTt

,

dldoso

,

Subj. doGto

,

0£dO[JL£VOÇ (b,

Optât. doÔTlGOljJLYlV, doGaviv

.

d£dO[A£VOÇ si'rjv,

Infin. doGvfasaÔai

,

oo8*7)vai, d£dO(jGat,

Partic O067)(70[Jt.£V0Ç. doGfitç. d£dOf/.£VOÇ.
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§ 141. VERBE AEIKNYMI, je montre. VOÎX ACTIVE.

INDICATIF. IMPÉRATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

/ je montre. montre. montrer. montrant.

1 S. lp.â"ax.vu|/.i, ^fiixvuvai. M. &ELXVUÇ,

k 2p.^£lX.V'JÇ, &£txvu9l, 0£IXVUVTOÇ.

H \ op. oeixvuGi, OfitXVUTfc)
,

F. Jgixvuaa,

«/P. 1 p. ^£LXVl»(JL£V
,

0£IXVU(77)Ç.

c§ J 2p.£ei>tvuT£, 0£tXVUT£
,

N. ^sixvuv
,

r 3 p. àaxvOci-uact, &£lXVUTû>GOCV
,

&£LXVUVTOÇ.

I D. 2p.£et)tvuTov, &EIXVUTOV
,

\ 3p. ^£t/-VUTOV. 0£t,XVUf(*)V.

. je montrais.

/S. Ip.sîetîtvuv,

[ 2p.£^etîcvuç,

^i 3p.£^£ixvu,

«/P. lp.£^£tXVU(JL£V,

A j 2p.£^£lXVUT£,
M f 3p.£^£txvu(7av

,

! D. 2p. £^£tXVUTOV,

\ âp.£^£tXVUT71V.

VOIX PASSIVE ET MOYENNE.

/S. lp.o£ixvu[/.at, ^EtxvuaGat. M. ^£IXVU[7,£V0Ç,

1 2p.§£txvu(jat, ^£IXVU<70
,

Ô£tXVU{/.£VOU.

1 3p. oeixvuTai, &£IXVU<jGcû
,

F. S"eiXVl>(JL£V71,

g'JP. Ip.àeixvupeGa, Ô£tXVU(X£V7]Ç.

g\ 2p.JeixvucGe, ^eixvuctGe
,

N. 0£lXVU[/.£VOV,

es i 3p. ofitxvuvTat

,

àaxvuGrQaxjav, $£lXVU[X.SVOU.

f D. 1 p. SeiXVUfJlfiGoV
,

\ 2p.S
>

£tXVl»(îG0V, OElXVUffGoV
,

3 p. 0£lXVU<j6ov. oeixvucGwv.

/'S. 1 p. £$£IXVU[/.7]V
,

j
2p.£0£tXVU(70,

A 3p.£<^£LXVUTO,

^ ]P. lp.£^£lXVUfA£Ôa
,

çc{ 2p.£^£lXVU(7Ge, i

gj J 3p.£^£tXVUVTO,
~ JT). lp.sSfilXVUfJLfiOov

,

\

\

i

\ 2p.£^£tXVUG"G0V,
!

i

v 3p.£^£ixvucrÔr,v. i
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Remarques. 1° Nous n'avons point mis dans ce tableau le

subjonctif et l'optatif de ce verbe ; il les tire de la forme uw :

&eix.vu(o, 7)ç, Tjj; &£txvuoi|u , otç , ot, ainsi que l'imparfait è^eixvuov,

forme usitée.

2° Le futur et l'aoriste premier, le parfait et le plus-que-

parfait se forment régulièrement du primitif £ewc(&>), dans les

trois voix : &£l£co, s3a£a
5
SsSsi^a, Ss§ay[/.ai, etc.

3° Ce verbe et tous ceux en u[/.i qui ont plus de deux syllabes

n'ont point d'aoriste second.

4° Ceux , au contraire, qui n'ont que deux syllabes, ne sont

usités qu'à l'aoriste second : s<puv de <puw
,
produire ; ekàuv de

jcWw, entendre; â'&uv, de £uvw, &uw, entrer. Les autres temps de
ces verbes se conjuguent comme ceux de auw.

Conjuguez sur îetxvup :

îeuyvufjw ,
joindre , Fut. ÇsuEto , du primitif Cevyw.

GTpwwu^t , étendre

,

cTpwaw , du primitif <7tpi6w.

Çc6wu(jLt , ceindre

,

£cS<jo>
,

parf. pass. avec <j , sÇox^at.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

§ 142. 1° On verra, par l'usage, que presque tous les verbes
en uw se terminent aussi en up , mais que les verbes en [î'i

venant d'eu, au, ow , sont très-peu nombreux.
2° Cependant ces désinences en forment quelques-uns sans

redoublement, et usités seulement à l'aoriste second :

(tàûcco, tav^l), supporter, Aor. 2. Itaviv, je supportai.

(yvow, yvwjjLi), connaître, lyvwv, je connus.

(Pau, Pvip), marcher, eëyiv, je marchai.

Ces aoristes seconds gardent la voyelle longue au pluriel et au

duel : eêvjjjLsv, eyvwfAsv ; ils prennent Gi à l'impératif : (âviGt, yvôGi.

fÀristoph. xara^a p. xaTaêviGi, descends.)

3° Les Éoliens terminent en p beaucoup de verbes en éw et en

aw, et ne leur donnent pas de redoublement: <piAs&> , <piA7)(/.i;

vucact), vaincre _, vixvip.

4° Quelques verbes forment leur redoublement d'une manière

un peu irrégulière :

(tcaccw), remplir, m(tf&np.i., Fut. 7cavîgw (cf. p. 98, wote).

(irpaca), brûler, 7U[j.î:p7ipu, et xpvfGco, Fut. xpvfaco.

Plur. TTLp.7rAa[7-£v , TrtjATupajJLev , Infin. TCi[/.xAavat , 7tt[rrcpavoa.

Le (/. a été attiré dans ces verbes par le % suivant.
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Remarquez encore ôvaw, aider, ovvi^i, et, en mettant un
redoublement après la première syllabe du radical, ovroipu.

5° Souvent le présent et l'imparfait des verbes ea p, surtout

au singulier, se conjuguent comme ceux des verbes contractes :

TiÔeco, STiôsov, Lfi-aoj, l'cTaov, oioow, s&i&oov,

TlGto , £TtÔ0UV; ICTTfe), IGTtoV ;
10 â) , èàl^OUV*.

Et à l'impératif, TiÔee, forae, £i£oe,

Tiôet; igtti (p. IVra) ; £i£ou.

L'impératif Tiôst remplace tiôeti, inusité (cf. § 129).

Ceux en up retranchent ôi : &eucvu (pour JsijcvuGi).

6° On trouve même chez les Attiques, à l'optatif présent et

aoriste second moyen de tiGy)(u, la forme oi[/.7)v, oio, oito, par

exemple, tiÔoito, comme si l'indicatif présent était ti'Qopu.
7° On a vu que Iuzgoli forme

,
par contraction , Xueat , Xu7] ; de

même TiGecai forme TiGeai , tiÔtj. Par la même analogie encore ,

£t(Ô£go forme etiGeo, etiGqu ; icTaco, igtccq , I'ctto) ; s^iàocro , £<^iàoo
,

s£t£ou. On trouve dans Sophocle 5oG, pour Sico, imp. aor. 2 moy.
Cette forme est même la plus ordinaire dans les composés : ?:po-

OoO , irapaôou , etc. On ne dit pas àoO pour S6gq ; mais en compo-
sition flciroJou , 7î£p^ou , etc. , sont seuls usités.

8° Nous avons vu qu'au pluriel de l'optatif Xuôewiv, on dit

Souvent IuGeT^sv, T.uGeÎTS, \uGeisv, au Heu de luG &iy)[/.ev, stviTe,

eiTicav. On trouve de même à l'optatif pluriel des verbes en [« :

PréS. Tt9£t[/.£V, TlGEtT£, TlQsiEV ; PréS. LGTCd[/.SV, t<7Ta?TE, lCTTa?£V.

Prés, £t£oî[/.ev, JiSbtrs , ài&otev; Aor. S'Etp.Ev, B'sÎte, !^sisv, etc.

DE QUELQUES AUTRES VERBES EN MI.

§ 143. Nous ajoutons ici plusieurs verbes en (u, qu'il est utile

d'apprendre par cœur, parce qu'ils sont d'un grand usage :

I. t7)[i.i (esprit rude), j'envoie, formé d'?(w) ;

IL t7i(jn (esprit doux), je vais;

III. slfjLi, je vais 2
, formé d'â'((o), eï(<a), t(w) ;

IV. <pr](xi, je dis, formé de ©a(o>)
;

V. tcYi[jLt, je sais;

VI. 3teïp.at, je suis étendu.

1. Il paraîtrait que les Attiques n'employaient pas la forme contracte au présent de

l'indicatif, comme les Doriens et les Ioniens.

2. dpi
y je suis, a été conjugué avant > v eu.
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lift. ï. VERBE ÏHMI (esprit rude), j'envoie, formé d's(w).

Ce verbe se conjugue sur tiôyi[u; l'aoriste 1
er

est -fixa, et

INDICATIF.

S iS. i

S i P. tejxev

,

/ip.i

D.

j'envoie»

, 17)Ç , l7)(Jt
,

, Utai

,

Ï6TOV, 6£TOV.

/ j envoyais.

fe l S. 67]V , 171 Ç , 67] ,

2 P.

D.

tS|/.6V , 68T£, &£<7aV,

t£TOV , t£T7]V.

IMPÉRATIF.

envoie.

teôt, 6£Tto,

ISTS, 6£TWGaV,

ISTOV, 6STWV.

SUBJONCTIF.

que j envoie.

îto
,

ÎTjç , 67) ,

6ù)|JL£V, 67)T£, 6WC6,

6'^TOV, 67]TOV.

I»
j'envoyai.

fo , vfç , 7] ,

LSV, £T£, £<7<XV,

£TOV, £T7]V.

envoie.

ÊÇ ,
£TW

,

£T£ £Tcoaav

,

£TOV, £TCOV.

que j'aie envoyé.

W
, 7)Ç , 71 ,

d>[A£V, 7]T6, ob(7l
,

71TOV, YjTOV.

Futur. tictw, ^crsiç, fa«.

Aoriste. tTxk, Tfx-aç, tTxœ.

Parfait, axa, èlxœç, eUs.

PL.-PARF. £IX£IV, SMG8SÇ, SlXEl.

VOIX

PRÉSENT. ïe|x.at, ïeaai, teTai.

IMPARF. 6£[/.7]V, ISCO, 6£TO.

jAOR. 2e
. 6 (/.71V, £GO, £TO.

FUTUR. Ticoixai, 7J(T/] , îfa&tsUt

AOR. 1
er

. 7)xa
k

u.7iv.

,'£(70, l£c6to.

£go , ecrOco.

Komai, 67], tviTai.

b)[/.ai, v], TiTat.

VOIX

Fut. 1
er

. éÔ7]Vj(/.ai.

AOR. 1
er

. £Ô7]V OU ÊtÔTJV.

(PARFAIT. £i|/.a6, s'ieai, siTai.

Pl.-PARF. fitpjV, £6G0, eiTO.

£LGO , £?cGco.

éBca, éÔTjç, £07].

etfJLÇVQg (0.
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VOIX ACTIVE.

le moyen vWpiv, comme âO/ixa, sOWpiv; du reste, il est régulier.

OPTATIF.

que j'envoyasse.

Î£17)V
?

UtYlÇ ,
t£l7)

?

t£t7]p.£V, UlYJT£, t£l7)CaV,

t£l7]T0V, UtT^TYlV

que j'eusse envoyé.

stviv
?

er/ïç

,

eiv)

,

Ê171{JL£V
;

er/)T£
?

£t7)(7av,

etYJTOV, 6Î7ÎTY1V.

y)GOl{/.l, 71COIÇ, 71(701,

INFINITIF. PARTICIPES.

envoyer.

léyai.

envoyant.

M. Uiç , Isvtoç.

F. ifïœa, leiffYjç.

N. 16V, t£VTOÇ.

avoir envoyé.

elvat.

rjcetv.

siïcsvai.

ayant envoyé.

M. etç , evTOç.

F. ûgol , eicrvjç.

N. ev

,

evTOç.

7]<JC0V, Y1C0VT0Ç,

ebcCOÇ, 81X0T0Ç.

MOYENNE.

leiuiviv, teto, tetTO.

ciftfQV, elo, eIto.

7]<70l[/.7]V , 7]C0l0,vi(70lT0.

iec6ai.

eaÔai.

vl<7e<j0at.

16[7„5V0Ç , ou.

£(JL£VOÇ
5

OU.

ï1g0[/.SV0Ç, OU.

PASSIVE.

£ÔY)C0ip.Y]V.

eipivoç eiyjv.

éOvivai

.

etGÔai.

éÔYjGO|/.evoç , ou.

é6eiç, éGfiVTOç.

eîf/ivoç

,

ou.
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Remarques. On dit aussi à l'indicatif présent, Xei d't(w) pour

lYiGt ; à l'impératif t'et d'U(w) p. l'sôt ; au subjonctif îtyffi p. tvj ; à

l'optatif toiTe (d'où âcpioiTe) p. UiviTs ou Uîts; à l'imparfait te tv

et touv , îeiç , tet ; cette dernière forme est même la plus usitée.

A l'aoriste second indicatif (inusité au singulier) , les Atti-

ques disent au pluriel avec augment : el^ev, evrs-, elcav, pour

eaev, ers, eaav. Même temps optatif, elpcev, etTe, elev, pour etvi^ev,

etTiTg, etviffav.

Parfait, ewxa
;
passif, ew^at , dans le Nouveau Testament, pour

etxa, elptat.

Optatif moyen présent d'e(w), éotpv; d't(co), totpv; aoriste

second, otpiv ; d'où le composé TCpootpiv , projecissem.

Indicatif aoriste second moyen avec augment, efywjv, e!<ro,

elro
,
plus usité que e'[/.7)V. De là les composés à<petp]v , e<pet-

piv, etc.

Même temps impératif, ou pour e<ro. De là 7upoo0, âcpoO, qui

sont les formes les plus ordinaires.

Pour tetat , 3e pers. plur. présent, indic. , on dit tast (con-

tracté de iéoLGi) , comme pour TtGetct on dit TtôeW.

Ce verbe , uni avec les prépositions , forme un grand nombre

de composés. Le simple se rencontre rarement.

§ 145. AUTRES ACCEPTIONS DU VERBE hpi (esprit rude).

1° Désirer. — Le présent moyen tepxt signifie je m'envoie,

et par analogie, je désire, parce qu'en désirant on porte son

esprit vers l'objet désiré. Il est employé en ce sens au présent

et à l'imparfait : l'état , Upiv.

2° Vêtir. — Le parfait el^at signifie quelquefois je suis vêtu,

plus-que-parfait , etpiv ,
j'étais vêtu.

Au lieu de la troisième personne du duel , eicôviv , on trouve

dans Homère , êcôyjv. De là vient Igôyiç , èsÔvîTo; , vêtement.

Dans ce même sens de vêtir, e(w) produit d'autres formes que
nous verrons dans le tableau des verbes irréguliers (cf. § 251).

3° Être assis. — Au primitif e(w) se rattache, quant à la

forme, le verbe poétique î^xi, je suis assis, î<sai
9
#rrai; pi.



VERBES EN MI. 145

3e
p. vfvTai ; ïjfjLTiv , j'étais assis, vfco , t^to; pi. 3 e

p. vfvTo, En
prose, on emploie le composé zaOvi^at, jca6v)<yat et jcaGvi, moins
pur, îcàÔYiTat (et non xaGvxjTat) ; imparfait ijtaôvfpiv , ezaGvido ,

êy.aGviTo (ou sans augment et avec le <j, xccSyîgto).

Impératif KaÔviGo et xaGou, moins pur. Subjonctif y-aGw^at.

Optatif îcaôoi
k

u.7iv. Infinitif jcaG^aGat. Participe xaQ-^evoç.

Le présent, j> m'assieds , s'exprime par gÇo^ai, moyen de
!Ça>, inusité, placer, asseoir , qui vient d'e(w) par l'insertion

du t.

Le futur second tôéojAai-oupai, est analogue au latin s^o.

II. VERBE ÎHMI (esprit doux), /£ r^/i.

§ 146. h^, aller, qui vient régulièrement d's(w), esprit doux,

n'a que l'infinitif févaï (
qui se retrouvera dans le verbe suivant

sl^t), l'optatif, 3e personne sing. tstvi, l'imparfait indicatif,

3 e personne plur. ïeirav , et les formes ci-dessous du moyen

,

avec le sens accessoire de se hâter :

VOIX MOYENNE.

INDICATIF. IMPÉRATIF. INFINITIF. PARTICIPE.

Us.

ijp.

t£(/.at , tecai

,

i£[xsGa, tecQe,

l££A£G0V, ISCGOV,

teTat

,

tev/rat

,

l£sGoV.

ISrJO
,

1£gG(0.

tsffôai. ié|/.evoç, t£(/ivou.

|(s. lé|/.Y)V , l£CO
,

t£(/.eôa, ïecôe

,

16TO
,

l£VTO.

III. VERBE EÏMI, /s vais, formé d'Ifto), eï(w), t(w).

§ 147. La forme du présent sert en même temps pour le futur.

Les formes via et -foiv, que l'on appelle parfait et plus-que-

parfait seconds, se confondent dans l'usage, et servent pour
les temps passés, j'allais , j'allai , j'étais allé.

Burn. Gr. Gr. lu
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VOIX ACTIVE.

INDICATIF.

PRÉSENT ET FUTUR.

Je vais, J'irai.

S. ei[/.t , sic OU et , etct

,

P. tp.ev, itê, tact,

D. tTOV , tTOV.

IMPARFAIT.

J'allais.

S. (tov, tsç), te d't(co),

P.
v »/ »/ il»»/ / \
t[/.£V, tT£, t(7avCl tfJ^lj,

D. tTOV , tTYjV.

AUTRE TEMPS PASSÉ D'et(ca).

S. vîta OU via , -/frac , vite ,

OU S. vjetv, rletç, yjet,

P. vîetjAev, TÎ£tT£, '^£t(7av,

et viesav

,

t

OU vi[/.ev, YiTe, vicrav et vi'tcrav

,

D. TÎetTOV, 7)£tV/]V.

IMPERATIF.

S. tÔt OU £t , tTû),

P. tT£
, tTGùGCCV

,

D. tTOV

,

tTWV.

SUBJONCTIF.

tco, tTiç, t-/], etc.

OPTATIF.

tot(/.i, ïotç, tôt, etc.

OU lOtYlV.

INFINITIF.

poét. t(j.£v, t^evat, t(A[A£vat.

PARTICIPE.

M. tWV

,

IOVTOÇ.

F. touca , tou(77)ç.

N. tOV
,

tOVTOÇ.

VOIX MOYENNE.

Futur. enjôlai, )
. , / poétiques.
Aoriste, etaapiv,)

Remarques. 1° On cite encore un imparfait singulier, etv, etç,

et; mais il est inusité. L'infm. elvat est douteux.
2° Pour la seconde personne du présent eîç , et pour celle

du passé vi£iç, on trouve aussi JcOa et -Çetcôa.

3° DYt(co) , vient une autre forme d'imparfait, vftov , -fe , vft's,

et en souscrivant F t, r.ov, pluriel, yjO(x£v. — Kaira£v (Hés., Bond.
d'Herc, 25à) suppose encore la forme aov, eleç, e!e.

k° ïov
,
que l'on appelle ordinairement aoriste second , est un
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véritable imparfait. Au lieu d'ioip à l'optatif, on trouve aussi

totviv. Le participe u6v, accentué comme un aor. second, n'en est

pas moins employé partout pour exprimer, suivant les verbes

auxquels il est joint, soit le présent, soit même le futur.

IV. VERBE $HMI , je dis, formé de cpa(co).

§ 148. $7)[jit, je dis, vient de <pa(w). Il se conjugue comme
i<jT7ifu. Il n'est usité qu'aux temps suivants :

VOIX ACTIVE.

INDICATIF.

PRÉSENT.

Je dis.

S. 9 Y) [XI, CpTlÇ, Cp7](Jl,

P. ça(JLSv, cpaxs, (pacri,

D. cpa-rov, cpaTOv,

IMPARFAIT.

(Dans le sens de l'aoriste.)

Je dis.

S.

p.

D.

içviv e<p7i< ;<p7]

e<pa[/.sv, £©a.T£, scpadav,

eçaTOv, ecpaTViv.

FUTUR.

ÇTl (JWi

AORISTE,

ecpTjaa.

Présent

IMPERATIF.

9<%0 i, 9arw.

Présent
Aoriste.

SUBJONCTIF.

. 9Û ' ??«» ?"?•

OPTATIF.

Présent. S. ^aiTiv, çatTjç, «pai*/),

P . 9a.rfi.sv p . 9ai7j{jL£v ,etc.

Aoriste. 9?fcai(M.

INFINITIF.

PRÉSENT. (pavai (sens de l'aor.

Aoriste. ç^erài.

Présent.

Aoriste.

PARTICIPE.

9a?
, çaca

,
9av.

©Tfaaç.

VOIX MOYENNE.

AOR. SEC. S. èçapiv,e<pa(jo,eçaTQ, P. £<pa(jL£Ôa, eçacGs, s<pavTO.

IMPÉRATIF. S. 9ao, 93Cg9co, P. 9aor8ç, <pa<rÔ(o<jav.

Infinitif. 9ac9at Participe. 9a
k

a.£voç.

Remarques. 1° L'imparfait sçyi s'emploie comme le latin inquit,

et signifie rfft-i7. On dit à la seconde personne ây/icOa pour e<p7)ç.

* 10
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2° Au lieu de s'<pv)v , viç, vj, les Ioniens disent, sans augment

,

(pviv , <pviç , <pvi, et les Àttiques, en rejetant le <p, yjv, yjç, vu

On trouve même le présent ^C, ce qui suppose le primitif

a(to).

L'aoriste moyen scpapjv est, à tous ses modes, ionien et poé-

tique.

Les anciens grammairiens donnent Pi souscrit à la seconde

personne de l'indicatif, et écrivent <pvfç, au lieu de <pvfe, ce

qui est contre l'analogie.

V. VERBE Ï2HMI, je sais.

§ 149. ifs-f[\Li, je sais, vient d'i<ja(w) inusité. Il se conjugue

comme îgtyiju ; mais Pi est marqué d'un esprit doux. A
plusieurs personnes on retranche la voyelle qui précède la ter-

minaison.

VOIX ACTIVE.

INDICATIF.

PRÉSENT.

Je sais.

S. (lG7)fu), Ï<7Y]Ç, (l<7Y]<7t),

P. i<7j/.ev, iVre, ïaaffi,

(p. ïaa|x.ev, t^ars),

D. ISTOV, IUTOV,

(p. iffaTOv, ïaaTOv).

IMPARFAIT.

Je savais.

S. (iV/lV, ICFY1Ç, tV/]),

P. (t<ja|/.ev, ï(yaT6, ïcacav),

OU IffOtV,

D. (ïffaTOV, icaTYiv).

IMPÉRATIF.

Sache
,
qu'il sache.

S. IffÔl, IffTG),

(p. ïcaOi, isarco)

,

P. ttnre , t<JTto(>av

,

U. IGTTOV , K7TCOV.

INFINITIF.

Savoir,

(icavai).

PARTICIPE.

Sachant.

icraç, ïffaca, t<rav.

Remarque. Ce verbe n'est employé à l'indicatif présent singu-

lier que dans les écrivains doriens
,
qui disent ïsap , fe^c , ïcaTi,

pour i<tyi{x.i, iffviç, ïtmfft. De l'imparfait on ne trouve que la troi-

sième personne du pluriel foav pour icasav.

Rapprochez de ce verbe oî&a, jV s#w
,, § 252.

/Vata. Il ne faut pas confondre foôi, ftztfAij avec tcôi, safc, d'etju.
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VOIX MOYENNE.

Le moyen d'ï<r/)[u devrait être l&aL\toa ; mais on ajoute t , et Ton
a tcTocpiai. Ce verbe diffère par l'esprit doux d'isTa^at, je me
place; qui a toujours le rude.

Il n'est usité que dans son composé iiuVrapxt , savoir 1
; im-

parfait , vjmcrrapiv ; futur, èiwNrnfaofi.ai ; aoriste , forme passive

,

VI. VERBE KEÎMAI , J£ $ff« étendu.

§ 150. KetjjLat
,
jaceo, je suis étendu, est le seul moyen de

xé((«>) , xet(w). Il garde partout la diphthongue st.

VOIX ACTIVE.

INDICATIF.

PRÉSENT.

Je suis étendu.

S. x£i[JLai, xetGai, xsltoci,

P. xei[/.eGa , xetcôfi , xetvTat

,

D. xei|/.eGov , xeîaGov , xeïcÔov.

IMPARFAIT.

J'étais étendu.

S. SXSIU.71V , EX81C0 , £X£lTO
,

P. sxet(j.89a, IxstorGs, exetvTO,

ID. sxeipGov, exetcQov, sxsigQtiv.

IMPÉRATIF.

xetco , xstcGo) , etc.

INFINITIF.

xeicGoci.

PARTICIPE.

M. x£t(i.evoç, ou.

F. xstpvv] , r
( ç.

N. X£&[/.£VOV, OU,

Au lieu de xâVcm, on trouve aussi dans Homère xsWai, et à

l'imparfait xsovto , sans augment. Ces formes viennent de x^(«).

Le subjonctif vient aussi de xl(a>) : xlw^ai, xsvj, xsVrai; ainsi

que l'optatif x£otp//iv, oio, oito.

Le futur vient de xs((<o).

Indicatif. Optatif. Infinitif. Participe.

FUTUR, xei<JO|/.ai, xeiG0i(*7)y, xsiaeaGai, xeiffo'j/.evoç.

1. Il pourrait bien se faire qu'èTiiaTa^ai fût réellement le même qu'dcpicrTajxai (èitW<7Ta-

aai), en gardant le u pour le ? , à la manière des Ioniens. Le sens primitif serait alors sisto

mentem ad, d'où intelligo, scio. C'est par la même analogie que le verbe intelligere se rend

en allemand par verstehen 'stare-per), et en anglais par understand (stare-sub).
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ADJECTIFS VERBAUX EN TÉ02 ET EN TÔ2*.

§ 151. 1. On sait qu'en latin le participe en dus 3 da, dum,
exprime nécessité , obligation ;

par exemple : scribendum est,

il faut écrire ; scribenda est epistola, il faut écrire une lettre.

Les Grecs ont, pour suppléer à ce participe, des adjectifs ver-

baux en tsoç , Tea , têov : ypôCTCTsov èciTt , scribendum est ; Tipirsa

s<7Tiv -h apsTT], honoranda est virtus, il faut honorer la vertu.

Ces adjectifs se forment du participe aoriste 1
er

passif , en

changeant la terminaison Geiç en te'qç :

Tt(/.aco

,

ay-ouw

,

T£[/.VCt)
,

TSLVGi),

<JTeXX(0 ,

>a>Gsiç, IuTe'oç,

Tt(A71 ôetÇ
,

Tt[X7) Ts'oç,

âxoua ©etç , aicouc tsoç
,

irauc Geiç
,

iza.ua teoç
,

T[/.7) GfitÇ, T[A7] T£OÇ,

Ta GstÇ, TOC T£OÇ,

(TTal Geiç, errai t£oç,

&0 GfitÇ, &OT£OÇ,

Si 9 ou x se rencontrent au participe, <j

en y. à cause du t de teoç :

TUTCTto ,
TUCp GeiÇ, TUTC T£OÇ

,

ypoccpw
,

ypa<p Geiç ,
yparc têoç

,

>iyco, le^ Geiç, Xsx teoç,

IL II ne faut pas confondre avec les adjectifs précédents une
classe nombreuse d'adjectifs en to'ç, aussi dérivés des verbes et

formés de la même manière. De ces adjectifs en to'ç, les uns

répondent aux participes latins en tus : xoitito'ç, factus; ypa^Toç,

scriptus; les autres, et c'est le plus grand nombre, répondent

aux adjectifs en bilis; ^au^asTo'ç, mirabilis; ou expriment une
simple possibilité, dpaTo'ç, visible, que Von peut voir; okoucttoç ,

que Von peut entendre.

solvendus.

honorandus.

audiendus.

desinendus.

secandus.

eœtendendus.

miltendus.

dandus.

se change en ir et
x.

verberandus.

scribendus.

dicendus.

1. Ces adjectifs, dépendant des verbes au même titre que les participes, ont dû être

placés à la suite des conjugaisons. D'un autre côté, les règles n'en pouvaient être données

qu'après les verbes en [xi, parce qu'elles se rapportent à ces verbes aussi bien qu'aux autres.
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RESUME

DES DEUX PREMIERS LIVRES.

§ 152. Nous avons analysé, dans les deux premiers livres,

les mots variables, c'est-à-dire les mots qui se déclinent ou se

conjuguent.

Le premier livre a traité des Noms substantifs , des Adjectifs

,

de l'Article et des Pronoms.

Nous avons vu dans le second livre le Verbe et les Participes.

Nous avons conjugué, pour modèle des verbes en w, luco.

Nous avons fait voir comment la dernière voyelle du radical

et la première voyelle de la terminaison se combinent ensemble

au présent et à l'imparfait des verbes en éw , aw , ow.

Nous avons donné des règles pour joindre la terminaison au
radical dans les verbes où l'co est précédé d'une ou de plusieurs

consonnes.

Ensuite nous avons conjugué les verbes en p les plus

importants.

Il reste à parler des Prépositions , des Adverbes , des Con-
jonctions et des Interjections.

Ces quatre espèces de mots feront la matière du livre

troisième.



LIVRE TROISIÈME.

DES MOTS INVARIABLES.

Les Prépositions, les Adverbes, les Conjonctions et les Inter-

jections, n'étant pas, comme les six autres parties du discours,

susceptibles de se décliner ou de se conjuguer, reçoivent la

dénomination commune de Mots invariables.

DES PREPOSITIONS 1
.

§ 153. Ces mots, aller à Rome, nous offrent un verbe à

l'infinitif, aller, et un substantif, Rome.

Reste le mot à, qui n'appartient à aucune des espèces dont

nous avons parié jusqu'ici.

Ce mot unit ensemble les deux termes aller... Rome, et fait

voir qu'ils se rapportent l'un à l'autre.

On l'appelle Préposition.

De même si l'on dit : Combattre pour la patrie, le mot pour
indique un rapport entre le verbe combattre et le substantif

patrie. C'est encore une préposition.

La préposition est donc un mot qui , dans la phrase , lie deux

termes et les met en rapport.

Elle s'appelle ainsi du mot latin prœpositio, dérivé de prœ-
ponere, parce qu'elle se place ordinairement avant le second

terme de ce rapport. Ce second terme, c'est-à-dire le mot qui

suit la préposition , est appelé Complément de cette préposi-

tion.

Les prépositions sont indéclinables.

La langue grecque en a dix-huit , dont voici la liste , avec

les prépositions latines et françaises qui y correspondent le plus

directement.

i. Cf. Méth. lat., g 8A.
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Remaeques. 1° On voit que toutes les prépositions expriment

des rapports de lieu ; elle s'emploient aussi pour le temps ^ et

en général pour tous les rapports marqués par les prépositions

françaises correspondantes.
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La Syntaxe fera connaître les principaux usages de chacune

,

et les différents cas où Ton doit mettre le substantif qui leur sert

de complément.

2° Ces prépositions se réunissent souvent aux verbes, et

même aux noms substantifs et aux adjectifs, pour former des

mots composés. Exemple: Tpeirw, tourner; âiroTpsiuw, détourner;

nous en parlerons ci-après, § 166.

3° On pourrait encore considérer comme prépositions les six

mots suivants (cf. Syntaxe , § 330 , note 2) :

Ï
T£P'

\ sans : avsu tyîç £ixaio<rùV/iç , sans la justice ; sine.
avsu

, )

J

Ivexa , à cause de, four : evexa toutou
, pour cela ; ob, pr'opter

.

a^P 1
'

| jusqu'à : pixpi P^piç, jusqu'à Rome; usque ad.

irV/(v , excepté, hormis : Ttkrc* évoç, excepté un
;
prœter.

DES ADVERBES 1
.

§ 154. Si l'on dit récompenser avec magnificence, récom-

penser magnifiquement, ces deux locutions offrent absolument

la même idée. Dans la première, l'action de récompenser est

modifiée par deux mots , une préposition et son complément ;

dans la seconde, elle l'est par le seul mot magnifiquement; ce

mot s'appelle Adverbe.

L'adverbe est donc un mot qui équivaut à une préposition

suivie de son complément, et qui modifie l'action énoncée par

le verbe.

Il tire son nom de cette propriété qu'il a de se joindre aux

verbes ; mais il se joint aussi aux participes , aux adjectifs , et,

en général , à tous les mots qui marquent une qualité ; on dit

lisant distinctement, vraiment généreux , vraiment roi. Gela

doit être ainsi, puisque dans le verbe même c'est l'idée de

l'attribut qui est modifiée par l'adverbe ; récompenser généreuse-

ment, punir sévèrement, sont la même chose que être récom-

pensant généreusement , être punissant sévèrement 2
. L'adverbe

est indéclinable.

1. Cf. Méth. lat., $ $6.

2. Les adverbes qui expriment doute, affirmation, négation, sont les seuls qui affectent

le verbe proprement dit , et non Vattrïbut.
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Les principales circonstances ou modifications qu'il peut

exprimer se réduisent à huit :

1° Le lieu ;

2° Le temps;
3° La manière ou la qualité

;

4° La quantité;

I

5° L'interrogation;

6° L'affirmation;

7° La négation ;

8° Le doute.

ADVERBES DE LIEU.

§ 155. Une première espèce d'adverbes de lieu se tirent des

prépositions. Nous rangeons en regard les dix -huit préposi-

tions et les adverbes qui en dérivent, afin d'en faire mieux
sentir le rapport.

PRÉPOSITIONS. ADVERBES.

1. I

evoov

,

dedans.

i

8VTOÇ, en dedans, en deçà.

2. 61Ç, ziaiù
,

dedans (avec mouvement).
3. WpOÇ, TCpOGCt)

, en avant.

4.
*\ 1

63CTOÇ
,

Çco,
en dehors.

5. ût7UO
, a<|/, en arrière.

6.

7. ava, ava),

séparément,

en haut.

8. xaira

,

JcaTco, en bas.

9. irapa et s$

,

TcapÉÇ

,

TCapSKTOÇ
,

J
dehors.

10.

11.
> [/.£Ta et Çuv, [i>6Ta<;u

,

entre deux.

12. UTCSp, ûxepôs

,

en dessus, d'en haut.

13.
t /

UTTO, UTuatôa

,

devant , sous les yeux.

14.

15.

wpo, TCOppCO
,

à|/.<piç

,

en avant , loin,

des deux côtés.

16. wepi, 7répiÇ

,

alentour.

17. ÊXt, OTClGfa) , derrière.

18. àvTt, avrty-pu
,

en face, vis-à-vis.

Remarque. Ces adverbes se trouvent souvent devant un
génitif, et par ce moyen font l'office de prépositions : xoppw

Tvîç woXecaç, loin de la ville, ugm toG yapaxoç, en dedans des

retranchements.

1. Passow, Butlmann et d'autres dérivent mieux, oixa de Sic, comme rpi'xa de rpiç.
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Il en est de même des suivants , et de plusieurs autres que
l'usage apprendra :

Trfte, loin. tzHolç, \

wepa et xspav, au delà. êyyuç , > près.

X/opiç, séparément. à'y^t, )

Nous verrons dans la Syntaxe (§ 330) pourquoi le génitif peut
se joindre à ces adverbes.

§ 156. Il est une autre classe d'adverbes qui, au moyen de
diverses terminaisons , expriment les divers rapports de lieu 1

.

LIEU OU L'ON EST. LIEU OU L'ON VA.

TCOU (gén.d'un adj. inus.) ) x „ 7 . ^
,û ou? uh?

£fc£l(78
,

OÙ? #W0?
là.

SKSlOl, &xet, là. olXwOV^E
, à la maison.

oïxoGi, ot>coi, àlamaison. flD^Offe
,

ailleurs.

aXkofti, ailleurs. ÀGvfvaÇe

,

à Athènes.

16yiv71(7i , à Athènes.

LIEU D'OU L'ON VIENT. LIEU PAR ou l'on passe.

TCoÔev, d'où? unde? TC7), par où? qaa?
sxeiGev, de là. £X.£IV7]

,
par là.

oï>co0ev , de la maison.

aXXoGev , d'ailleurs. aXk'/]
,

par un autre côté.

lôvfvviôev, d'Athènes.

Remarques. 1° On voit, par le tableau ci-dessas, que les

terminaisons ou, Gi , oi, ai, marquent le lieu où l'on est;

Se, es , ^£, et quelquefois ot, le lieu où l'on va ;

Gev, le lieu d'où l'on vient;

•/) , le lieu par où l'on passe.

2° ou est la terminaison du génitif; ainsi 7rou représente eVt

xou to^ou , dans quel lieu.

oi était la forme du datif avant l'invention de Foj; ofooi est pour

èv oi>to).

ÂG/ivvicrt est pour KKvatç, datif d'ÀQvîvai; cette terminaison

s'applique particulièrement aux noms de ville. Gev paraît être

une ancienne forme du génitif; les poètes disent même ae'Gev

pour cou, de toi, et autres; ainsi ofaoGev équivaut à S, ofoou.

i. Ct Méth. lat., § 88.
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v) est la terminaison du datif; «Xky est pour &v £kty 6àw,
par un autre chemin. Quand il n'y a pas de nominatif usité, en
général on ne souscrit pas l't : xvi , oizy\, par où; iravTa^vî

,
partout.

IL ADVERBES DE TEMPS.

§ 157. Les principaux adverbes de temps sont les suivants :

<jYi|/.epov

,

aujourd'hui (de v^spa, jour), hodie.

aupiov, demain, cras.

yfiêç, hier, heri.

wpfyOeç, avant-hier, nudius tertius.

TTpû)
t

,

le matin , marai

.

o|s, le soir, vespere.

vSv, vuvt, maintenant, mm£.
iwftai, autrefois, jadis, o/ra, #??to.

outcû), pas encore, nondum.

yiÎyi, déjà, jtom.

6Ti, encore, désormais, /«m^ amplius.

apTt, dernièrement, naguère, mo^o.

aÙTixa, bientôt, à l'instant (d'aÙToç) , mox, illico

.

Tore, alors, toc.
7tot£, un jour, enfin, aliquando, tandem.

3-apt.a

,

souvent , fréquemment , s<^p^ fréquenter.

àei, toujours, successivement, semper, usque.

ou770Te, jamais (où, wow., tcots, aliquando), nunquam.
irptv

,

auparavant ,
^nws

.

elra, ensuite, deinde.

III. ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ.

§ 158. 1° Il y a des adverbes de manière terminés en wç, qui

répondent aux adverbes français terminés en ment, et aux latins

en e et ter.

goçôç, sagement, sapienter.

irsTOxtàeujjtivcoç, savamment, ttete.

eùàatpvcoç

,

heureusement
, féliciter.

Ces adverbes sont dérivés des adjectifs ou des participes, lis

se forment du cas en o? par le changement d'o en w :

Déclinaison parisyllabique : Nom. oroçoç, sage. Àdv. <jo<pôç,

sagement.

Déclinaison imparisyllabique : Nom. euSatj/.wv, heureux; Gén.

eû^atpvoç. Adv. eù^aipvwç, heureusement.
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Il faut rapporter à cette classe :

outcoç, et devant une consonne outw, ainsi (d'ou-roç, celui-ci)
;

êxsivoç, ainsi, de cette manière-là (d'êxeîvoç, celui-là);

et en général tous les adverbes terminés en wç.

2° D'autres ont la forme de génitifs ou de datifs de la pre-

mière déclinaison 1
.

éjfo, de suite
] de nominatifs inusités.

eiy.v), auliasard,]

-fiGuyri, paisiblement (d'y^u/oç, paisible).

L'usage a supprimé 1\ souscrit.

3° D'autres sont en st, ti, gt&, et par conséquent ressemblent

à des datifs de la troisième déclinaison :

iu<xv$7][m , en masse , en corps de peuple.

â^apiTi, sans combat.

é^YivicTi, à la grecque.

îi° Quelques-uns ont la forme d'accusatifs : (/.octyiv, en vain

,

d'un nominatif inusité.

Ceux de cette classe en So'v et Svjv répondent aux adverbes

latins en tim :

àyeV/jSov , en troupe
,

gregatim.

xpuê&Qv, en cachette, furtim.

5° Quelques-uns enfin se terminent

en iç : [//ftiç ou [/.dytç, à peine;

et en $ : o£a£, avec les dents ; \oiï, , avec le talon.

IV. ADVERBES DE QUANTITÉ.

§ 159. Les adverbes de quantité sont susceptibles des mêmes
terminaisons que ceux de manière. En voici quelques-uns :

ayav , trop

,

\

Taav, extrêmement,
[ accusatifs de noms inusités,

aàviv, abondamment, ;

cDa? , assez.

i. Cf. Mélh. lat., § 92.
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Ceux qui marquent plus particulièrement le nombre se ter-

minent en àyaç 4
:

xoaa/.i;, combien de fois (de Tadj. tcosoç, combien nombreux).
TzoXkc/.y.iç , bien des fois (de xoMç, nombreux).

reTpay-tç, quatre fois;

TcsvTajciç, cinq fois.

Il en est de même de tous les adverbes formés des nombres
cardinaux, excepté les trois premiers :

octox^, une fois, semel; Ji'ç, deux fois, bis; Tpi'ç, trois fois, ter.

§ 160. V. ADVERBES D'INTERROGATION.

Tj
,

) y, OU apa Isysiç tquto , dis-tu cela?

apa (ace. cire),
j

en latin , an ou ne.

{xtov , est-ce que? en latin , nain.

VI. ADVERBES d'AFFIRMATION.

7), y) pfv, oui, certes, en vérité.

apa (ace. aigu), \

pa , dans les poètes,
certes , assurement donc .

TOI,
[

W, j
|/iv, à la vérité, quidem.

ys, du moins, rcrte., saltem, quidem.

vai, attique vat^i, oui, certes (lat. rc#).

VII. ADVERBES DE NÉGATION.

où , devant une consonne ,
N

,

oùx, , devant une voyelle , / .

, J + ..
J

> non.
ou^t, attique. i

pi
OU p.7J \ > ne pas.
pi OU/ '. , j

jjLYjSa|jLwç, oùJajjLwç , nullement.

VIII. ADVERBES DE DOUTE.

™u, sans accent, )
Peui eLie -

^~Q e

°U
' peut-être , apparemment,

vu, dans les poètes, donc.

1. Ils répondent aux adverbes latins en iês; cf. Métk. lat, §§ 9A et iâû.
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MOTS QUI, SANS ÊTRE ADVERBES, SONT EMPLOYÉS
ADVERBIALEMENT.

§ 161. Nous avons vu des adverbes qui ont la forme de
génitifs, de datifs, d'accusatifs. Nous allons voir ces cas eux-
mêmes tenir lieu d'adverbes.

Pour les substantifs, on s. -entend d'ordinaire une préposition.

Gén. vuxtoç, de nuit; s. -eut. £ta, pendant 1
.

Dat. (%', par force; <juv, avec.

Y.u*k(ù , en cercle ; sv , en.

Àcc. £t*7)v , en forme de
;

y.<xzoi , en.

^ocpiv, en faveur de; rcpo'ç, pour.

TCpoixa, gratuitement (despote, don);xaTa, en.

Quelquefois la préposition est exprimée et réunie au nom :

-nrapay p*^[xa , sur-le-champ (irapà xp^F-a) ? ^poupyou , en avance

,

Utilement (irpo â'pyou) ; extcoSmv , loin (ix, tto£g5v) .

Pour les adjectifs, on sous-entend de plus un substantif, lors-

qu'ils ne sont pas au neutre :

Datif: i&ia, en particulier (lv iSitx. x^pa); to£tî, à pied (sv

Accusatif: [xaxpav, loin [sic pwcxpàv o^ov)

.

Si l'adjectif est au neutre, comme ce genre contient en

lui-même l'idée de chose, il est inutile de rien sous -entendre.

L'adjectif est très-souvent employé ainsi : Dat. vollû, beau-

coup. Àcc. tôv, agréablement; âetvov et &eiva, d'une manière
terrible 2

.

DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES.

§ 162. Beaucoup d'adverbes sont, comme les adjectifs, sus-

ceptibles des trois degrés de signification :

Comparatif. Superlatif.

àvwxspto ,
plus haut

; àvwxaxo)

,

très-haut ou le plus haut.

£YYux£ pu) ,
plus près

; èy-fu-zonai
,

très-près ou le plus près.

<rocpwT£pu)ç ,
plus sagement ; socpwxaxwç , le plus sagement.

(xaXXov, plus; jxàXtcrxa, le plus.

fyrcov, moins; r
{
xtaxa, le moins.

adffov

,

plus près ; ayy taxa

,

le plus près.

1. Les désinences de cas suffisent en réalité, sans le secours des prépositions, pour donner

aux noms le sens adverbial.—2. Cf. Méth. lat., § 192, p. 165 , note, et § 358, Rem. 3.

3. L'esprit doux de l'ionien 9)xa a été changé en rude dans ses dérivés, qui appar-

tiennent aux autres dialectes.

Positif.

avu>, en haut ;

£YY^>
crocpwç

,

près;

sagement
;

txâXa

,

beaucoup
;

doucement ;

près ;
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Remarque. Au lieu des adverbes comparatifs et superlatifs

eu wç , ou se sert mieux de l'accusatif singulier neutre pour le

comparatif, cocptoTspov
,
plus sagement ; et de l'accusatif pluriel

neutre pour le superlatif, <jo<pwT<xTa , le plus sagement.

DES CONJONCTIONS *.

§ 163. La conjonction est un mot indéclinable qui sert à

lier ensemble deux propositions ou deux parties d'une même
proposition.

Les principales conjonctions sont les suivantes :

Français.

et,

ou,

ni,

mais

,

{ àXkoi
,

[a,

cependant, pivTOi

,

or, xccitoi,

donc,

/apa,

jouv,

\T01VUV,

car, ïaP>

si, jav,

Uav,

soit que

,

V
£tT£,

à moins que

,

) ,

si ce n'est que
>et [x/i

,

quoique

,

(xav,

que, OTL,

afin que

,

ftoÇ, WÇT£,

Grec. Latin.

te, #W£.

7] ,
ytf/.

( out£
,

(jt.7ÎTe , ) (composés de où et (xvj , avec ré et

(où&£, (jlti^ê , ) &é) ; w^ neque, et non.

il est opposé à où , non ; sed.

il est opposé à piv, # la vérité; il

signifie aussi or ; vero.

((jtiv-Tof) ; tamen.

(*at-ToQ; atqui.

ergo.

(êo'v pour ov , cela étant) ; igitur.

(toi-vOv, certes à présent) ; igitur.

(ye-apa, certes du moins) ; w#?w.

par contraction -h (et-av) ; *î.

(et-Te); s^tf.

WÙîj 52 72072.

(même si) ; et si, etiam si.

(xai-av) ; #£ si, etsi.

(neutre d'oçriç, adj. conj.); #wotf.

t(?.

1. Cf. Méth. lat., § 100, p. 96.

Burn. Gr. Gr. 11
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Français. Grec. Latin.

de peur que

,

tva (xv)', Wtf., M? W0W.

parce que

,

(sW, quia.

(pik touto oti)
;
quia.

c'est pourquoi, youv

,

(yé-ouv, certes doncV, /ftzgwi

puisque

,

après que

,

£TC£l&aV
,

(êrai-àvî)
;
£tMf?t OU £WM.

(èrêéi-fcB-âv)
;
postquam.

lorsque,quand,
joT£, quum ou aww.

(oTÊ-av); #wwm ou cwm.

tandis que

,

comment

,

EWÇ, dum.
quomodo.

comme

,

WÇ, WÇTT£p, SiCllt.

REMARQUES d
.

§ 164. 1° On voit par ce tableau que, parmi les conjonctions,

Les unes sont des mots simples, comme xou , ts;

Les autres, des mots composés, comme [livroi, toivuv, Sioti;

Les autres enfin, un assemblage de plusieurs mots qui restent

séparés , comme d \yn , iva p] , etc.

De même, en français, certaines conjonctions, ou plutôt

certaines locutions conjonctives, sont, ou une réunion de mots,

parce que (par cela que) ; ou même une proposition entière

,

c'est pourquoi (cela est pour quoi, c'est pour cela que).

2° Outre les conjonctions indiquées ici, il y en a encore

d'autres; soit d'un mot simple, w-a , lorsque; soit de plusieurs

mots réunis, TotyapToi, or donc; Toiyapouv , c'est pourquoi ; soit

enfin de plusieurs mots séparés, où pjv àXkoi, cependant'; tc^v

el pf, si ce n'est que.

Comme l'usage gravera facilement ces mots dans la mémoire,

nous ne remarquerons plus que les deux suivants : are, vu que,,

comme étant : fat ayaôo'ç, comme étant bon , utpole bonus;

-sp (poétique), quoique : âyaôo'ç rap IcSv, quoique étant brave.

3° Il est certains mots employés comme adverbes, dans la

composition desquels il entre une conjonction : Jyftovcm, évi-

demment (Sy^ov £g-tlv oti, il est évident que).

êvtoTe, quelquefois (evt pour s<mv ote, &s£ quando, il est des

temps où).

1. Cf.Méth. lat., § 100, Rem. p. 97.
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DES INTERJECTIONS 1
.

§ 165. L'interjection est un mot indéclinable qui sert à

exprimer le désir, la joie, la douleur, la surprise, le mépris,

l'indignation , et en général tous les mouvements de l'âme.

«

,

ô ! (signe du vocatif) ; co, ô ! (douleur ou surprise).

tou, hélas! ha! bon!
tsu, ho! ho!

(peu , ah !

oh! ah! En latin papœ!
izonzod.

oùat , malheur ! En latin vœ !

a

,

ah !

ai
V

01.
hélas! En latin hei!

1(ù , hélas !

eîa , courage ! or çà ! En latin eia.

euys , courage , bien ! En latin exige.

Quelques impératifs servent aux mêmes usages que les inter-

jections et en tiennent lieu :

aye , en latin âge, \

<paos

,

( allons , voyons , or çà , courage !

toi, ;

aiuaye, loin, loin! En latin apage.

DES PRÉPOSITIONS DANS LES YERBES COMPOSES 2
.

§ 166. Yoici quelques exemples qui donneront une idée de la

manière dont les prépositions changent ou modifient le sens des

verbes. Ces exemples n'indiquent que la signification la plus

générale ; l'usage apprendra les autres :

Prépositions.

1. sv, iyfAXku, (Iv-êaXlw)
,
jeter dans , injicere.

% eiç, etçayco, introduire, inducere.

3. Tîpoç, 7rpoçayw, amener, adducere; irpo'; marque
aussi l'action d'ajouter.

4. h. on il, sÇayw, faire sortir, educere.

1. Cf. Méth. lat., § 101. — 2. Cf. ibid., §§ 102 et 103.

* 11
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Prépositions.

5. ârco,

lcc

ava

Y.OLTOL,

9. irapà,

11.

12.

18.

<7UV

irrcep,

UTCO

11. wpo,

15. â(A<pt,

16. irepi,

17. em,

18. avTt

arcayo)

,

Î^taGTTStpCe)

^taTps^w

,

/avaêatvw

,

(âTuo-ay(d) , emmener, abducere*

disperser, dispergere.

parcourir, percurrere.

monter; ava marque mouvement
de bas en haut.

(avaXa(/.êavtt , reprendre, resumere; àvoi mar-
que aussi redoublement d'ac-

tion, et équivaut à re 9 insépa-

rable en latin et en français.

descendre ; xaTa marque mouve-
ment de haut en bas.

10. [/.era
, ]

jtaTaêatvo)

,

nrapayw

,

irapaêaivw

,

l (/.era^opcpow

(irapa-ayca , 6?wco seorsum) , dé-

tourner, séduire.

passer outre, passer à côté , trans-

gresser.

métamorphoser, transformer; pe-

ta marque changement.

\{ASTaXa^êavo) ,
participer (prendre parmi , entre

,

avec) ; cette préposition mar-
que ici participation.

(ffuv-Xa[/.ëavto) , comprendre, con-

tenir, comprehendere.

passer par-dessus , franchir, sur-

passer.

soumettre, mettre sous, suggérer,

subjicere.

sourire , rire un peu , subridere;

ûico marque ici diminution.

précéder, prœire ; avancer, pro-

gredî.

\ aller autour, environner, circum-

ire.

mettre sur, injicere ; mettre en

sus, ajouter, addere; im mar-
que superposition ou addition ;

il est opposé à u7ro.

marcher contre , résister.

donner pour, donner en échange.

ocjxcpiêatvco

,

irepiêatvco

,

êmêaWto

,

i

àvTtêatvct)

,

avTiolocoi»(M,

i. Aià répond kdis etper; il marque l'action de diviser ou de traverser,

2. *Avt£ marque opposition , échange, réciprocité.
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REMARQUES.

§ 167. 1° Dans sv , le v se change en p devant les muettes

du premier ordre et par conséquent devant <{/ : â^BaX^w pour
èvBakltù ; en y, devant les muettes du second ordre et devant $ :

syrpa<pco pour svrpacpca, inscrire; en 1, devant 1 : HAzi™ pour
svA£i7rco , omettre.

Le v de guv éprouve les mêmes changements; de plus, il se

retranche devant £ : cuZaw pour GuvZàco , vivre avec. Il se change

en g devant g suivi d'une voyelle : gug2itê&> pour guvSitsw
,

manger ensemble; et se retranche devant g suivi d'une consonne :

gu2t£^co pour guvStêMw , contracter , resserrer. Il se change

en p devant un p : Guppéw pour guvPsw , couler ensemble, confluere.

2° Les prépositions perdent leur voyelle finale quand le verbe

commence par une voyelle , comme nous l'avons vu dans a-rcayco,

xapayw.

Il faut excepter irpo 1 et rapi : rcpocéysiv, mener en avant; rapt-

ayetv , mener autour.

â|/.<pt ne conserve l'ique très-rarement.

3° Quand le verbe commence par une voyelle marquée de
l'esprit rude , la consonne de la préposition se change en son
aspirée. : û<papira£co pour W àp-rcaÇco , soustraire, enlever secrè-

tement; jcaÔtGTTip pour Y.CCT tffTTijti, établir, constituer.

1° Les verbes qui commencent par un p , le redoublent après
la préposition ; -rcepippécù pour lusptPéo , couler autour.

5° Souvent il entre, dans la composition d'un seul verbe,
deux et même trois prépositions :

sçayco, faire sortir (par exemple) une armée de son camp;
wapeçayco , la faire sortir en face de l'ennemi;

avTt7rap£c;ayco , ?a /aire sorf/r é/i /ace de l'ennemi, et la mener contre lui;

ou plus brièvement , la faire avancer contre Vennemi.

Nota. A l'exemple de plusieurs savants, et particulièrement de Fr. Aug. "Wolf
et de M. Thiersch, nous mettons le ç final au milieu des mots composés, quand
cette lettre appartient au premier des deux mots composants. Ainsi nous
écrivons upoçayco , de upoç-ayto ; mais 7rpo<7TOXto , de 7too-<77cdca>.

1. L'o de izç>ô se contracte quelquefois chez les Attiques avec la voyelle initiale du verbe,

si cette voyelle est un e : upoO^wv pour ixposxwv (cf. § 17A, 111).
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DES PARTICULES INSÉPARABLES*.

§ 168. Outre les dix-huit prépositions détaillées dans les deux
paragraphes précédents, il y a certaines syllabes qui, placées au
commencement des mots , en modifient la signification. On les

appelle particules inséparables. Les principales sont a et Suç.

1° a donne au mot dans la composition duquel il entre, une
signification contraire à celle du simple. Exemples: Sixti,justice;
a&Htoç, injuste; aSwcsw, faire une injustice.

Quand le simple commence par une voyelle, on intercale un
v pour éviter l'hiatus : aÇioç, digne, avà^ioç , indigne (cf. § 173).

Cet a s'appelle privatif; il répond à Vin négatif du latin et du
français.

2° èuç marque difficulté, peine, souffrance : Tupi
, fortune;

àuçTupfç, malheureux; Suçtu^ew, être malheureux.

L'opposé de &u; est l'adverbe eu, bien, qui n'est pas insépa-

rable. Il marque bien-être, facilité : eÙTupfç, heureux ; euTu^ew,

être heureux.

Et de même SuçkoIq;, difficile; efow&oç, facile; et une foule

d'autres adjectifs.

Remarque. Les particules a, àuç et eu, sont du plus grand
usage dans la composition. Mais, pour qu'elles entrent dans celle

des verbes , il faut que ceux-ci dérivent , ou d'un nom , comme
etooyéto, louer, d'eu et Xoyoç; ou d'un adjectif, comme àS^eu,
d'a&utoç; àuçTu^éco, de ^uçTu^yfç. On ne pourrait pas dire eùXeyw

ni àuçTuy^avco.

§ 169. Il y a encore quelques autres particules inséparables,

mais qui sont bien moins usitées ; ce sont :

1° ve ou vyî marquant négation : vvfvepç , calme, sans vent,

de vs ou v?) négat. , et avepç, vent; vvfrroivoç, impuni, de vvi et

TCOIV7) , JPtflW.

2° api, épi, Pou, Ppt, Sa, Ça, qui augmentent la force du
simple ; Sa et Ça paraissent être des altérations de Sta.

Ces particules se rencontrent seulement dans un petit nombre
de mots que l'usage apprendra.

1. Cf. Méth. lat., § 104.



LIVRE QUATRIÈME.

SUPPLÉMENT
A LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE

OU ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES

DANS LES TROIS LIVRES PRÉCÉDENTS.

SUPPLÉMENT AUX LETTRES.

§ 170. Autant qu'on peut le déterminer aujourd'hui, l'alphabet grec ne
contenait primitivement que vingt et une ou vingt-deux lettres

,

Quatre voyelles , a , s , i , o
;

Sept consonnes muettes, p, y, S, 5, ir, x, t;

Les quatre liquides , X
,

;x , v , p , et la sifflante a ;

La double Ç, et peut-être la double \ ;

L'êta H et le digamma F , tous deux signes d'aspiration , le koppa Ç et le

sampi 7î).

Ces lettres proviennent, dit-on, de l'alphabet apporté de Phénicie par Cad-

mus ; c'est pourquoi on les a appelées les lettres cadméennes ou phéniciennes 1
.

Les autres lettres , savoir : les deux aspirées cp
, y , la double

ty ,

T u psilon et la voyelle longue co, furent inventées plus tard, on ne sait pas

exactement par qui ni à quelle date. D'un autre côté , la lettre F, le koppa et

le sampi furent bientôt réduits au rôle de signes numériques ; le H , usité

d'abord comme aspiration , devint la lettre s allongée. Les Éoliens toutefois

et-Jes Doriens conservèrent au digamma , et quelques Doriens au koppa , la

valeur d'une lettre.

Eu général, l'alphabet phénicien ne fut pas modifié uniformément, soit

par addition , soit par suppression , chez les divers peuples de la Grèce.

L'alphabet de vingt-quatre lettres, celui qui a servi à presque tous les écri-

vains classiques grecs dont nous lisons aujourd'hui les ouvrages, celui dont
les caractères se retrouvent sur le plus grand nombre d'inscriptions et de
médailles grecques, a été constitué en îonie, vers le commencement du cin-

quième siècle avant J. G. , et l'on en attribue l'arrangement définitif à un certain

Gallistrate de Samos. L'usage s'en introduisit peu à peu chez les Athéniens,
qui étaient Ioniens d'origine. Les Athéniens toutefois ne commencèrent à

s'en servir, dans les actes publics, qu'après la guerre du Péloponnèse, à partir

de l'archontat d'Euclide (^03 ans avant J. G.).

L'alphabet de vingt-quatre lettres s'appelle
,
pour cette raison , alphabet

1. Des grammairiens grecs , à une époque vraisemblablement assez récente, avaient,

par une simplification artificielle, réduit à seize lettres l'alphabet primitif, nommé cad-
méen ou phénicien.
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ionique, et, par opposition, l'ancien alphabet est quelquefois appelé alphabet
attique.

Quelques exemples montreront comment cet ancien alphabet exprimait

,

par des combinaisons de signes, certaines articulations qui ne furent que
plus tard rendues par des signes uniques. Ainsi, pour cp, % , on écrivait Iïïî, KH

;

pour
ty

et S, on écrivait tot, xo-, chez les Doriens ; et <pa, ^<r, chez les Attiques.

DIGAMMA ÉOLIQUE.

§ 171. Quand le caractère H fut devenu un ?ta, un e long , l'aspiration

forte fut représentée , lorsqu'on l'écrivait , ce qui n'avait pas toujours lieu

sur les monuments, par l'esprit rude, dont la forme a varié et est aujourd'hui

celle d'un petit c
(

c

).

Les Éoliens avaient gardé de l'alphabet primitif un caractère particulier F
(voy. § 170) , représentant une aspiration plus douce, et qu'on appelle di-

gamma (Siyaf^a) éolique, parce qu'il ressemble à deux gamma (r) écrits

l'un sur l'autre.

Ils mettaient ce signe en tête de beaucoup de mots qui, dans les autres dia-

lectes, avaient le plus souvent un esprit doux : oTvoç, Foïvoç; îat. Viniim, vin.

Ils le pinçaient aussi devant un p initial : frjijiç, Fpvfëiç. Plus ordinairement,

dit-cn, devant cette liquide, ils y substituaient un |3 : pooov, ppooov.

Ils l'inséraient même au milieu des mots :

oïç, éol. oFjç; îat. oVis, brebis.

Le digamma a îa figure du F des Latins, et en effet on retrouve le F grec

dans frango, qui a la même racine que ^yvuui (FpTiyvupi), Ipfayvjv; mais plus

communément il est remplacé en latin par un V, comme on le voit dans

quelques-uns des exemples qui précèdent.

Les Doriens, et en particulier les Lacédémoniens et les Cretois, employèrent

également le digamma. Souvent aussi ils le remplacèrent par (3, qui paraît

avoir eu, dans la prononciation ancienne, un son légèrement aspiré comme
celui qu'il a dans la prononciation du grec moderne.

SYLLABES.

§ 172. I. Nous avons dit que deux syllabes de suite ne commencent point

d'ordinaire par une aspirée. Il y a quelques exceptions :

1° Dans les mots composés; exemples : ôpvtôo6>ipaç , oiseleur (opviôoç-

3r'pa); àvôocpopoç, qui porte des fleurs (av6oç-cpÉpw).

2° Dans les adverbes de lieu en Oev et en 61 : iravra^dôev, de toutes parts,

undique ; KopivOoOi, à Gorinthe.

3° Dans quelques aoristes passifs : IpÔyjv , de yi& , répandre ; ôpôwôsiç

,

d'cpOow, dresser ; et dans les impératifs cpaôt, xéôvaôi.

U° Dans les mots où la seconde aspirée est précédée immédiatement d'une

consonne : 3aXcp6s(ç, de 3aXirco, réchauffer, foveo, où cp est précédé de X.

5° Dans ceux où la seconde syllabe a deux aspirées et non une seule : 3acp6etç

,

de San™ , ensevelir ; mais l'aoriste second £xacpr
(
v a un t au lieu du 3 ,

parce

que la syllabe «p-zjv n'a qu'une aspirée , cp.

6° Dans les mots où une forte est changée en aspirée devant une apostrophe,

à cause de l'esprit rude suivant : lôrr/' ô àvÔpwTtoç
,
pour £Ôv)xe ô àv8pu>7roç

,

l'homme plaça.
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H. La même aspirée ne peut se redoubler ; ainsi Ton dit Baxy oç , Bacchus

,

et non Ba^oç ; 2a7r<pw, Sapho, et non Saoxpo) ; IIixOsuç, Pitthée, et non
IliOôeuç. Cela vient de ce qu'une aspirée ne peut jamais finir une syllabe ; or

Bax^oç se divise ainsi : Bàx-yoç; Hampco, 2a7r-cpw; ILtôsuç, ILx-Qsuç.

III. Dans les mots composés de ex , l\ , 7rpoç , &ç , et de quelques particules

de ce genre, ces syllabes ne cèdent jamais leur consonne finale à la syllabe

suivante; fçeipu, sortir;, se divise ainsi en épelant : !£-Ei[£i; Ixcpsuyo), échap-

per s ix-cpeuyw ; -rcpoçxaxxo^, ordonner, Trpoç-xàxxw.

Mais TipocTTocTéto
,
présider, se divise ainsi, Tupo-axaxsw

, parce qu'il est

composé de ttoo, et que le a n'appartient pas à la préposition.

'Excpeuyw semble déroger à la règle qui veut que deux muettes de suite

soient de même degré. La raison en est simple ; c'est que x et <p n'appar-

tiennent point à la même syllabe.

IV. Quatre consonnes et même trois ne peuvent aller de suite , à moins que
l'une d'elles ne soit une liquide , comme dans SiXxxpov , adoucissement ,

cxXvipoç, dur, rajjupOsiç, ayant été envoyé ; ou n'en tienne lieu comme y dans

N EUPHONIQUE.

§ 173. Les datifs pluriels en ai, le nom de nombre sïxocrt, la troisième per-

sonne éW du verbe eïfxf, les troisièmes personnes du singulier ou du pluriel

en ci, les troisièmes du singulier en s, et quelques adverbes qui sont d'anciens

cas, ajoutent un v, pour éviter Yhiatus, devant les mots qui commencent
par une voyelle : iv p)<7iv àXiyoïç, en peu de mois : ^aiv pour pi<ri ; stxocxiv

£ty], vingt ans : eixoeffv pour eîxôcri ; cpr^tv ô Xo'yoç, on dit, le proverbe dit :

(pyj<j(v pour cprj<j( ; sxu^sv ocôtov, i7 Ze frappa : exu^ev pour à'xu^s *.

APOSTROPHE.

§ 174. I. Nous avons dit que l'apostrophe tient la place d'une voyelle

retranchée à la fin d'un mot : àiz e^ou, de moi , pour àiù> e^ou-, iràvx' sXsysv,

pour Tràvxa eXsyev.

Les poètes élident quelquefois par l'apostrophe, non-seulement des voyelles

brèves, mais encore des diphthongues : (touXo^' i^,je veux, pour j3ouXoj/.at

lyoj. Quant aux voyelles longues, il est très-rare qu'on les élide.

IL Non-seulement l'apostrophe mange , comme en français , la voyelle finale

d'un mot; quelquefois aussi c'est la première du mot suivant qui disparaît,

quand la dernière du premier mot est longue :

w 'yaôé pour^w ayaOs , mon cher , o bone ;

w 'xav pour w Ixav , mon ami (sxav pour exa , VOC. d'sx7]ç
2
) ;

Troti 'crxiv pour 7coo saxtv, où est-il?

'Epjjivj '(jLTcoXaTe pour 'Ep^-r, ÈpiTco'Aaie , Mercure, dieu du commerce;
t,' uaÉSsca pour r, eucsêsia, la piété.

1. Nous avons déjà vu qu'on expliquait par cette raison d'euphonie le v intercalé, dans
les mots composés, après l'a privatif suivi d'une voyelle : àvàijio; pour à-ài-ioç (Cf. § 168).

2. Mattkiae et Buttraann rejettent cette étymologie et écrivent w tcxv.
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III. La conjonction xai, et les cas d'ô, ^, to', qui finissent par une voyelle,

s'unissent souvent avec la voyelle ou diphthongue initiale du mot suivant :

xàvSpoç, xàvSpî, pour tou àvSpoç, tw avSpt ; avTjp et wvrçp pour ô àvrçp; Touvo|j.a

pour to ovO[jt.a; xàyu) pour xai eyco ; xara pour xai s ira.

Dans quelques-uns de ces mots , les voyelles et les diphthongues finales se

perdent entièrement , sans que pour cela on mette d'apostrophe : -ràvSpoç

,

-ravSpi
; dans d'autres elles changent de son en se contractant avec celles du

mot suivant : wv^p, Touvop.a. C'est ce qu'on appelle Grase.

Les meilleures éditions ne souscrivent l't que quand il se trouve dans le

second mot : xayto , sans t
,
j)arce qu'il n'y en a pas dans syw ; xàxa , avec i

,

parce qu'il y en a un dans eîxa. C'est ainsi qu'on dit yw pour xai ô, et le ;/$
pour xai o! , et les

( ^ à cause de l'esprit rude de ô et de o! ; le signe d'esprit

doux qui est sur les deux <*> est ce qu'on appelle Coronis).

On unit , d'aprèsJes mêmes principes, sy« avec oîjxat, je pense, et olSa,

je sais : Iyo)[/.ai, lywoa
;

[xsvrot avec àv : [xsvrav. Les brèves o et i forment une
diphthongue : to ï^cmov, le vêtement, S-oîfxocTiov.

IV. Les poètes élident la finale des prépositions Tcapa , ava , xaTa , même
devant une consonne, et sans mettre d'apostrophe : itàp Zr\v(, apud Jovem.

Le v et le t d'àv et xaT subissent alors le changement qu'exige la consonne
devant laquelle ils se trouvent : àjx cpo'vov pour àvà cpo'vov , à travers le carnage;
xàx xscpaXrjç, par la tête, pour xaTa xscpa>% ; xàS ouva(xiv, suivant ses forces,

pour xaTa §uvaf/.iv.

On écrit aussi en un seul mot chez les poètes et chez les Doriens, à^o'vov

,

xaxxscpaXîjç , xaôSuva[/.iv.

CONTRACTIONS.

§ 175. Nous avons déjà donné séparément les règles des contractions; voici

un tableau où elles sont toutes réunies sous un même coup d'oeil.

^^^^

aa, sa, )

as, > a. £Y), \,
OCY), ss,

)
ast

,

)

SI, e,

«3» ,- est, )

aï, ' soi, ot.

ao, \ so,
)
> ou.

aw

,

u, sou
, )

aou, ) S03
, 0).

aot

,

0).

os, \

00, V ou.

oou, /

07], )

(0.

00) , )

001 , \

°n> f
01.

OSl , (

oï, J

u,

ta,

'£»

us,

ua

EXCEPTIONS.

ss nomin. duel , v).

saç accus, plur. etc.

<"l» *)»\

sa, a,(l re et2 e
décl.

oa, a,j

oa, ou, acc. pi. (fjiei-

Çovaç, oaç, ouç).

o'stv, ouv, infinitif.
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SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS.

PREMIÈRE DÉCLINAISON.

VOCATIF SINGULIER.

§ 176. Parmi les noms masculins en vjç , un grand nombre ont, comme
nous l'avons vu , le vocatif en a ; ce sont :

1° Les noms en tyjç ; Ttonrnfc ,
poète, v. -Kovr^é..

2° Ceux en 7iy]ç dérivés d'wv];, œil : xuvoWiç, impudent, xuvwtox.

3°Lescomp. de pETpsw, mesurer, yeiof/iTpYjç, géomètre, ysw^sTpa;

de -TrwXeoj, vendre, piêXio^wXviç, libraire, piêXton&Xa;

dexpiêw, frotter, xaiSorpiêvjç, maître d'exercices, TratSoxpiêa.

U° Les noms de peuples : 2xu8t)ç , Scythe , 2xu8a ; Espar)? , Perse , ïlspaa.

Les autres ont généralement le vocatif en v\ : Iïspffvjç, Persée, LTepc-yi ; 'AXxi-

êtàSvjç, Alcibiade , 'AXxtêiaSy).

GÉNITIF SINGULIER,

Les noms masculins en yjç faisaient primitivement le génitif en sw et ao

,

formes qui se rencontrent souvent dans Homère : LT7]XY]ïa§y]ç , le fils de Pelée

(Achille), G. Th\ki\ïÔL$&ta
-,
"AXty)ç, Altès, "AXxao et "AXteoj.

La forme sto est restée chez les Ioniens : vstjvitjç, jeune homme; gén. vey]vieoj.

Eco se prononce en une seule syllabe.

De la forme éolienne ao vient le génitif éolien et le génitif dorien a :

Kpovt&a, génitif éoîien de KpoviSvjç, fils de Saturne; 'ArpeiSa, génitif dorien

d' 'AxpsiSnç, fils d'Atrée.

De là , chez les Attiques eux-mêmes, des génitifs en a dans les noms propres

etd,ans quelques autres : KaXXtaç, Callias, gén. KaXXia; ôpviôoô^paç, oise-

leur , gén. ôpviôoÔTJpa.

Comme aussi, ©w^Sç, Thomas, gén. Soi^a; nuôayoW, Pythagore ,

LTuôayopa et ïluôayopou ; Bopsa;, Borée, le vent du nord, Bopeou, attiq. Boppaç,

Boppa.

GÉNITIF PLURIEL.

Le génitif pluriel est : chez les Ioniens, en ewv : [xouuéwv
;

Chez les Eoliens, en awv : ^ouaawv (forme qui se rapproche beaucoup du
latin musarum).

D'sojv contracté, vient le génitif attique fxouawv;

D'aoùv vient le génit. dorique [xouaav.

DATIF PLURIEL.

Au datif pluriel en ouç, les poètes ajoutent t : ixouaaiç, (xouaatat , et avec
le v euphonique, ^ouo-atatv.

Les Ioniens changent ai en >); {ju>«jffï|ç, [xouayjeri, [XOu<7Yiaiv.
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ACCUSATIF PLURIEL.

Les Éoliens le font en octç, comme le datif : ^outrât? pour [/.ouaaç.

Remarques. 1° Les Ioniens changent tous les a longs en t\ : acxpnr)
, %Épv)

,

gén. ffocpiyjç, ^[jiprjç; et de même au masculin, veYjvtviç, vevjvfeo), ve^viv), pour
veocviaç, ou, a.

2° Les Doriens changent les r\ en a : xi^a, Tifxa;, honneur, pour Ttpi, Ttpjç
;

(pajxa, cpafxaç, réputation, pour cp^yj, cp^p]?. C'est de ce dialecte que les

Latins ont pris leur terminaison a pour le féminin.

3° Les Éoliens terminent les masculins en a bref, au lieu d'rjç ; 0oe<rca

,

Tliyeste, pour ©uecrajç; i-mora, cavalier, pour Î7moTïjç. De là les masculins

en a des Latins : poeta, cometa.

DEUXIÈME DECLINAISON.

§ 177. 1° Les poètes épiques font souvent le génitif en oto : Xo'yoç, Xo'yoio.

Us ajoutent t au datif pluriel, Xo'yqku, et avec le v euphonique, Xo'yokjiv. Us
disent au duel Xoyoïïv pour Xoyoïv.

2° Les Doriens font le génitif singulier en w ; l'ace, pi. en wç : tw vo[xw , de

la loi; twç vofjtwç , les lois.

3° Les Attiques font très-souvent le vocatif semblable au nominatif: w cpiXoç

,

o mon ami. On dit 0soç au vocatif de 0soç , Dieu; comme on dit en latin Deus,

au vocatif aussi bien qu'au nominatif 1
.

§ 178. Nous avons indiqué, § 17, des noms de cette déclinaison qui

éprouvent une contraction à tous leurs cas ; par exemple :

N. vooç, esprit; V. vos, G. voou, D. vow, Ac. vo'ov.

voïïç, vou, voïï, vw, vouv.

Le pluriel et le duel de ce nom ne sont point usités ; le vocatif singulier

est sans exemple.

Déclinez de même tcXo'oç, 7rXouç, trajet; pi. tcXo'oi, 7rXo? ; tcXo'mv, tcXwv;

ttXooiç, 7rXo~ç; 7tXo'ouç, 7tXouç.

Voici un adjectif qui éprouve une contraction de la même espèce:

d'or.

SINGULIER.

Masc. Fêm. Neut.

Nominatif.

Génitif.

( '/.P^
a£0^

C Xpuox'ou >

i XPU<7™>

Xpuasa
2
,

Xpuari

,

Xpwéaç,

XPUCJTJÇ,

Xpuaeov

,

Xpu^ouv.

Xpucreou

,

Xpuaoïï.

Datif.
( XPucr£'<î>>

l XPuff?»

Xpuaéa,

XPU(T
?i »

XpUGSW,

Xpuaw.

Accusatif.
Xpuasav

,

Xpuaviv

,

Xpuceov,

Xpucoov.

1. S. Grégoire de Naz. emploie 0eé. — 2. Le féminin xpyff éY), XPU<7EY1Ç >
est iouien»
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PLURIEL.

Masc. Fém.

175

Neut.

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

Nom., Ace.

Gén., Dat. [

Xpuarsat,

Xpuaat,l XPU(70? »

fypuascov, ) ,

\ pour les trois genres
Xpuawv, )

r °

(

!

Xpuaea,

Xpuaa.

XpuaoTç,

Xpufféooç,

XpU(70OÇ,

XPU(7£W ,

Xpuato

,

Xpufféotv

,

XpuaoTv,

Xpwreaiç,

XpuaaTç

,

Xpuséaç,

Xpuaaç,

DUEL.

Xpo«a,

Xpoaa,

Xpuasatv

Xpuaaiv

,

Déclinez ainsi:

XpUdEOlÇ,

XpUfTOtÇ.

Xpuaea

,

Xpu<7a.

Xpuaréw

,

Xpucrw.

Xpuasotv,

XpucoTv.

apyupeoç, apyupsa,

apyupoîîç, àpyupa,

apyupso; prend a au féminin , à cause du p qui précède

Déclinez encore :

àpyupsov , d'argent.

àpyupoïïv.

1° SlNG. Nomin.

Génitif.

Piur. Nomin.

2 9 Sun g. Nomin.

SaTcXooç

,

aTcXouç

,

ia7rXdou

,

aTrXoo

,

( airXooi

,

( àuXoT

,

ÎSittXooç
,

Sl7lXoUÇ
,

a7rXor)

,

a7rXy)

,

a7rXoy]ç

,

a7rX^ç,

a7rXoai

,

cbrXa t

,

SittXoy] ,

à7rXoov, simple.

cbiXoïïv.

àuXoou

,

obrXoïï, etc.

a7rXoa

,

obrXa, etc.

StirXoov, double.

oitiXouv, etc.

Remarques, suvooç, siïvouç, bienveillant, et tous les composés de vooç,

vouç , esprit ;

à-jcXooç, a-jrXouç, non navigable, et les composés de irXooç, uXouç, trajet,

n'ont que deux terminaisons :

Masc. et Fém. suvooç, suvouç; Neutre eovoov, suvouv.

dcTvXooç, a7iXouç; ccttXoov, darXouv.

DÉCLINAISON ATTIQUE.

§ 179. 1° Dans les noms qui suivent cette déclinaison (voy. § 18), les

Attiques omettent souvent le v à l'accusatif: Xayto 1
, veto, pour Xaywv, vetov,

1. On écrit aussi ^ayô), avec l'accent circonflexe.
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*A6io, le mont Athos, pour
v
A6wv ; Km, l'île de Cos, pour Kl

Vaurore, pour swv inusité, venant d'iwç, l'w, même signification que la forme
poétique rjwç, Woç.-, ày^pto pour ày^pcùv , ace. de l'adjectif àyrçpwç, ày^pwv,

qui ne vieillit pas.

2° C'est à l'imitation des Attiques que Virgile a fait un génitif en o ; letum

Androgeo, la mort d'Androgée ; et que Tite-Live a dit à l'accusatif , ad montera

Atho, au mont Athos.

TROISIÈME DÉCLINAISON.

I. GENITIF SINGULIER.

§ 180. Nous avons dit que, pour décliner les noms imparisyllabiques,

il fallait en connaître le génitif. Ce cas est indiqué dans les dictionnaires. La

seule difficulté est donc de remonter au nominatif, quand on ne connaît que

le génitif ou un autre cas. On peut s'aider des règles suivantes :

1° La muette du premier ordre, avant la terminaison du génitif, indique un
nominatif en

ty
: gén. "Apaê oç, nom.

v
Apa^, Arabe; ôm oç— ùty inusité, œil;

xocnfttcp oç — xaTYJXt^, échelle

>

l
.

2° La muette du second ordre indique un nominatif en \ : gén. apuay oç

,

nom. apirai, ravisseur ; xopax oç— xopaç", corbeau; avaxx oç— aval, prince;

ovuy oç— ovuç\ ongle 1
.

3° La muette du troisième ordre indique un nominatif en ç : gén. IXtci'S oç,

nom. IXttiç, espérance ; yéXtoT oç— ysXwç, le rire; xopuô oç— xo'puç, casque*.

k° vx indique ç ou v : gén. yiyavT oç, nom. ytyaç, géant ; SpaxovT oç —
opaxwv, dragon.

5° v indique ç ou v : fxsXav oç— |/iXaç , noir ; cppev oç— cppiiv , esprit.

6° p indique p : 3v]p oç— 3yjp, fcé?fe sauvage ; icup oç— irup, /ew.

7° oç pur indique ç : gén. fjpw oç, nom. vipwç, héros; rpi^pe oç— Tpu)p7)ç,

galère; ou un neutre en i ou en u : an/cou oç— aivairi; à'cnrs oç— acm>.

8° Exceptez de la règle 3° tous les neutres en [/.a, qui font le génitif en ^axoç :

aw[/.a, cw^octoç ; et de plus, r)7rap, ^iraxoç, /"oie; SsXsap, SeXeoctoç, appât;

txsXt, [xsXitoç, mieï, et quelques autres noms neutres.

Remarques. 1° Le radical d'un mot se trouve donc dans le génitif, en

retranchant la désinence oç : ôfpaê, xo'pax, ëknfô, f/iXav, <rw(xaT, etc.

2° Le nominatif n'est donc point la forme primitive du nom. Ce cas est

modifié, comme tout autre, d'après des règles qu'il est aisé de déduire des

exemples précédents.

II. ACCUSATIF SINGULIER.

Nous venons de voir que les Attiques omettent le v à certains accusatifs de

la seconde déclinaison. A celui de la troisième, ils omettent quelquefois la

i. Cf. Méth. lat., % 15, i. — 2. Cf. ibid., § 15, n. — 3. Cf. ibid., % 15, m.
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syllabe va : 'AttoXXoj pour 'ATroXXtova, Apollon; IïoasiSw pour IToastowva,

Neptune ; oào> pour aîcova, siècle, âge. Quelquefois même ils omettent ra :

iSpw pour tSpwxa, sueur, d'ïôpojç.

Ce retranchement peut s'expliquer par la contraction , 'ArtoXXwva , wa , w

,

et ainsi des autres.

C'est par une contraction semblable qu'on dit yjpw pour vjpwa, accus, sing. ;

?]ptoç pour vipwaç, accus, pi. de rjpwc, vjpwoç.

III.

§ 181. A la déclinaison contracte, Tp^priç, Tpivjpeoç, il faut rapporter cer-

tains noms propres en xXéV ,
qui ont une contraction même au nominatif.

N.
e

HpaxX£Y)ç, 'HpaxX9jç, Hercule.

V. 'HpaxXeEC, 'HpaxXetç.

G. 'HpaxXsEoç, 'HpaxXeouç, et non 'HpaxXoïïç.

D.
c

HpaxXfcVi, 'HpaxXéet, 'HpaxXsT.

Ac. 'HpaxXesa, 'HpaxXea, 'HpaxXvj.

Déclinez ainsi :

@£{ju<7to xXsyiç, xXtjç, Thémistocle.

Ilept xXev]ç, xXvjç, Périclès.

La forme éV est ionique ; la forme contractée % est attique.

Les Ioniens disent encore : G.
c

HpaxX9joç ; Dat. -xXr,ï ; Ac. -xXrja.

On a dit aussi sans contraction : 'HpaxXsoç, 'HpaxXsï. Le vocatif exclamatif
c

'HpaxXsç, par Hercule, est moderne.

IV.

§ 182. Si, dans un nom contracte en yj;, la terminaison est précédée d'une

voyelle, comme ôyi^ç, sain, l'ace, sing. contracte sa en a long, et non en rj ;

ainsi l'on dit uyisoc, uyta, parce que la terminaison est précédée d'un i; tandis

qu'on dit àXrjÔéa, àXTjôîj, parce qu'elle est précédée d'un 6.

Il en est de même dans les noms contractes en su? : Iïeipoeieuç, le Pirée,

port d'Athènes ; ace. Ilecpaisa, Iïstpaïa. Ces noms reçoivent de plus une
contraction au génitif: Iïsipa^'toç, HeipatSç, au lieu que pasiXeuç, jSaatXswç,

n'en Teçoit jamais à ce cas.

Quant à l'accusatif pluriel, il est tantôt en sîç, comme uyisïç, àXYjôeîç,

tantôt en ac : ô âymkuç, l'autel placé devant une maison; accus, pi. touç àyoïaç.

L'usage apprendra toutes ces particularités.

V.

§ 183. Nous avons vu iaç contracté en iç : iroXiaç, tco'Xcç ; oeptaç, oeptç. Cette

contraction se rencontre quelquefois même dans des noms qui ont une con-

sonne avant la terminaison : opvtOaç, opviç; xXsTSaç, xXsTç (de xXsiç, xXeiSoç,

clef) -, TtypiSac, xiyptç (de Tiypiç, Tiypiooç, %re). On dit aussi an nominatif

et au génitif pluriel : opvsiç, opvswv ; Ttypecç, Ttypewv, comme tcoXsïç, tcoXewv.

Il en est de même en latin, où l'on dit, tigris, tigridis, et tigris, tigris*.

VI. DATIF PLURIEL POÉTIQUE.

§ 184. Nous avons vu que le datif pluriel se termine en ai; les poètes le

i. Cf. Méth. Iat.
} § 122, Rem.
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terminent en ea<xi; et comme cette terminaison commence par une voyelle , on
l'ajoute simplement au radical , comme celle de tout autre cas ; exemples :

N. G. D. D. pi.

"EXXtîv, "EXXrjv oç
,

"EXXrjv t

,

c

EXXV]v eacrt.

Xa|/.7ra;

,

Xa(X7taS oç, Xa(X7ràô t, Xa|XTi:aâ ea-ct.

7T0C?Ç, tzcuB oç

,

toxiS (
, irouô eacrt.

tyÔuç

,

iyôu oç
, ?X6u i

,

ïyôu eaat.

fftofxa

,

ffcop-ax oç

,

GW(xax t

,

awf/.aT £(7<7i.

Quelquefois on ne met qu'un g au lieu de deux :

aval;, àvaxx oç

,

àvaxr i

,

àvaXT Efft.

NOMS IRRÉGULIERS.

§ 185. Quelques noms irréguliers, en petit nombre, appartiennent aux

déclinaisons parisyllabiques ;
par exemple :

N.
5

Iy]<jouç, Jésus-Christ ; V. 'ïrçsoïï; G. et D.
5

Iv)<7oïï; Ac. 'Irjaouv.

La plupart appartiennent à la déclinaison imparisyllabique. Voici les plus

ordinaires :

1° N. Zeuç, Jupiter ; V. Zeu ; G. Ato'ç, D. Au; Ac. Ai'a.

Les poètes disent encore : G. Zrjvo'ç ; D. Zrjvi ; Ac Zvjva : d'où, en dialecte

éolien, Zavoj, et en latin Juno, Junon.
2° N. yuvt], femme; V. yuvat ; G. yuvatxoç; et tous les autres cas comme si

le nominatif était yuvaiH.

3° à<roip , astre ; G. àWpoç : la seule irrégularité est le datif pluriel àarpàcri

comme icaTpaai (selon d'autres, àarpacri).

U° apç, inusité au nominatif, agneau; G. apvo'ç; D. àpvi ; D. pi. àpvaai.

5° xucov, chien; Y. xuov ; G. xuvo'ç ; D. xuvi ; Ac. xuva. Pi. xuvsç, xuvwv,

xuai, xuvaç.

6° Xiç , lion; Ac. Xïv. Les autres cas sont inusités.

7° ^ x.£tp, la main, x£t p<fc> X£t
P

1'» X£TPa - rl- XeTP£^ Xet
P
Sv

» Xe
P
fft'» X£TPa^

Duel, x£^P£ » X£t
P

^v » P°àt. t et x£ P°?v - Les poètes et les Ioniens disent encore :

G. xe
P°

/ç
» **• X£

P
l'> ^c - X£

P
a

- P^ X£P^V > X£
P
aç -

8° ri ypaoç , la vieille femme. 9° f\ vaïïç , Ze navire.

Attique. Ionique. Attique. Ionique.

SlNG.

PLUR.

Duel. (Point de nominatif.
)

G. D. veoTv.

Remarque. Les Attiques disent aussi vvjaç à l'accusatif pluriel. Nauç a

encore les formes doriques, G. vaoç, usité aussi chez les tragiques; D. vat.

Pi. N. vasç ; ACC. vaaç.

SlNG. N. ypaoç, YpTQUÇ

V. ypau, Ypvju.

G. YPa0
'

ç » YP^oç
D. ypat, Ypy.
Ac YPa^v * Ypvjuv

PLUR. N. V. YPiï£ç
» YP^£Ç.

G. YPa^v -

D. ypoiutji.

Ac. YPa^ç -

(Point de duel.)

N.

V.

vauç,

vau,

V7JÏÏÇ.

VTjÏÏ.

G.

D.

Ac

vewç,

vauv,

vvjoç
J.

vyji.

vrja

OU V£OÇ.

OU V£a.

N. V.

G.

vvîeç,

V£COV,

vy]£ç

VYjtoV.

OU V££Ç.

D.

Ac.

vaufft

,

vauç,

vyjuat.

vrjaç OU V£aç.
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10° N. (ioïïç, bœuf; V. (3ou; G. fiooq; D. [Joi; Ac. §ouv. PI. fto'eç, (Sowv, fiouci;

Ac. (Poocç) pooç.

11° oïç, attiq. olç, brebis ; G. oîoçj D. otfj Ac. olv. PI. oleçetoTç; G.oîwv;

D. oï<n; Ac. olaç et olç.

Ionien : N. oïç; G. oïo;; Ac. oïv (ou'oa, Théocr. , I, 9). PL N. oïeç, oïç,

D. oieai, oîsfffft, osa-ffi; Ac. oïaç, oïç.

12° Xaaç, contracté Xaç, pierre ; G. Xaoç; D. Xaï; Ac. Xaav et Xav, PL N.
Xaeç ; G. Xaoov; D. Xasao-t.

Sophocle a aussi le génitif Xaou, comme si Xaaç était de la l re déclinaison ; et

Callimaque, ace. Xaa.

NOMS SURABONDANTS 1
.

§ 186. On appelle ainsi ceux qui suivent à la fois plusieurs déclinaisons sans

change*- de signification.

1° Quelques-uns sont surabondants à tous leurs cas ; par exemple :

&uXa£, cpuXoaoç, et cpuXaxoç, cpuXàxou, gardien.

uapxuç, {/.apxupoç, et [jiapxupoç, (j.apxupou, témoin.

'IcpcxXîjç, 'IcpixXéoç, et "IcpixXoç, 'IcptxXou, Iphiclès, nom d'homme.
ôevopov, oevSpou, et ôsvopoç, osvSpsoç , arbre.

tokoç, xato, et xacov, xawvoç, paon.

yaXo>ç
,

yaXw , et yocXtoç
,

yaXtooç
,
g^os., belle-sœur.

ysXtôcov, j^eXiSovoç, et ^eXiou), ^eXiSooç , hirondelle.

moç, uioïï, fils, et uisuç, inus. au nom. ; G. uUoç; D. pi. uîé<rt et <j'.a<n, etc.

2° D'autres sont surabondants seulement à quelques cas:

6 ysXwç, le rire ; Ac. ys'Xioxa, troisième déclinaison; et ysXwv, déclinaison

attique. OlSwcouç, Œdipe; G. troisième déclinaison, OïâuroSoç; seconde,
OtSiTcou. 2wxpaT7)ç, Socrate ; Ac. troisième déclin., Stoxpocxsa-x?)

;
première,

2wxpaT"/)v 2
.

De même, "Apr,ç, Mars ; Ac. "Apsa,
y
Àpiq et "Apv]v. (Les autres cas sont

'Apso; et
y
Ap£o)ç;

v
Ap£ï,

v
Ap£i; poét. "Apr,o;,

Y
Apr,ï, "Apvja; Voc.

v
Ap£ç.)

3* Par un changement contraire à celui de 2a)xpaxsa-x7] en Utoxpar-rçv , les

Ioniea s disent SeairoTsa pour S£t77toxr,v; c.-à-d. qu'aux noms masculins en
tjç de la première déclinaison , ils donnent un accusatif singulier en £a , et un
accusatif pluriel en £<x; , comme s'ils étaient de la troisième :

0£<7TroT£a, Ssff-oTEaç ,
pour SecncoTYjv , os(T7coTaç, maître.

xuêepvrçxea, xuêepVTfjxsaç ,
pour xuêepv^T'/jv , xuo£pv^xaç, pilote.

NOMS DÉFECTTFS.

§ 187. On appelle ainsi ceux qui, n'étant employés qu'à certains cas, sont

incomplets dans leur déclinaison.

Quelques-uns n'ont que le pluriel : ol £V/i<7ia'. , les vents ètèsiens; xà Ato-

vusta , les fêtes de Bacchus.

D'autres ne sont usités qu'au nominatif et à l'accusatif, comme les neutres

Stoxc, vision ; oéjxaç, corps; et le monosyllabe Xiç, X?v, déjà cité.

D'autres ne s'emploient qu'au nominatif, comme ocp£Xoç , avantage.

1. Cf. Méth. lat., % 122. — 2. Cf. ibid., § 114, Rem. 1.

Burn. Gr. Gr. 12
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NOMS INDÉCLINABLES 1
.

§ 188. On appelle indéclinables les noms qui ont une terminaison unique à

la vérité, mais qui sert pour tous les cas; ce sont :

1° Quelques noms étrangers, comme to icaa^a, la pâque ; G. too -rcàcr^a;

D. tÔ) Traa^a. Ce nom est en même temps cléfectif, parce qu'il n'a que le singulier.

2° Les nombres cardinaux, depuis 5 jusqu'à 100, comme nous l'avons déjà

dit : TTEVT6, s£, £7TTa, OXTCO , etC.

3° Les noms des lettres : aX<pa, f^xa, ya^a, etc.

RETRANCHEMENT D'UNE SYLLABE.

§ 189. On trouve dans les poètes quelques nominatifs neutres qui paraissent

formés des nominatifs ordinaires , par le retranchement de la dernière syllabe

,

comme to 3£>, la maison, pour to owp ; to àXcpi, la farine, pour to aXcprrov
;

to xapvj, la tête, pour to xapyjvov.

Il est possible que ces mots soient des restes de la langue primitive des"Grecs,

plutôt qu'une abréviation des mots usités ; car quelquefois les genres sont

différents : to xpT, y) xptÔTi, Vorge.

ADDITION DE LA SYLLABE <I>I.

§ 190. Souvent les poètes allongent les noms et les adjectifs, en y ajoutant

la syllabe <pi (ou avec le v euphonique cpiv) ; alors la terminaison devient,

pour la l re déclinaison, v]cpt
;

gia, force, ftfiçt.

pour la 2 e déclinaison, ocot; Wef '^ armée
> <??*rty;

' ' (OCJTSOV, OS, OJTEOCpi;

pour la 3 e déclinaison, eoept; oyoç, char, o^ec^i.

Quelques-uns, que l'usage apprendra, s'éloignent un peu de cette analogie ;

comme ?] vauç, le navire, vaucpi ; r\ sayapa, le foyer, iayapoyi ; to epsêoç,

VÉrèbe, l'enfer, IpsSeuarcpt , du génitif ionien epeôeuç, pour ipé&oç-ouç. (La
variante Ipéêsacpi, dans Hésiode, est probablement meilleure.)

Cette forme ainsi allongée, qui est un ancien cas, sert pour le génitif et le

datif, tant du singulier que do pluriel, dans la seconde et la troisième décli-

naison; dans la première, elle ne paraît servir que pour le singulier 2
.

IRRÉGULIERS DAKS LE GENRE.

§ 191. En grec, de même qu'en latin 3
, quelques noms sont d'un genre au

singulier, et d'un autre au pluriel. Nous citerons entre autres :

SlNG. ô Sscrjxo'ç, le lien, PLUR. toc ôscTfxa.

ô Sicppoç, le char, xh. otypa.

ô Xo^voç, la lampe, Ta Xfyva.
6 TapTapoç, le Tartare, Ta TapTapa.

1. Cf. Mélh. lat., §128.
2. Les Grecs paraissent avoir oublié de bonne heure quelle élait primitivement la nature

et la valeur de cette désinence cpt, et l'avoir considérée comme un simple allongement
poétique. Des grammairiens anciens citent quelques exemples où elle joue, disent-ils, le

rôle de l'accusatif et même du nominatif et du vocatif,

3. Cf. Métu, lat., §129.
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SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS.

ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS UNE SEULE TERMINAISON 1
.

g 192. Nous avons vu des adjectifs de trois et de deux terminaisons.

Quelques-uns n'en ont qu'une seule, mais ils ne sont point des trois genres

comme le latin prudens; ils ne servent que pour le masculin et le féminin,

et sont ordinairement considérés comme substantifs. Ex. :

N. cpuyaç, G. <puyaooç, fugitif ou fugitive.

ap7rai

,

apirayo;

,

ravisseur ou femme qui ravit,

araxtç, airatSoç, homme ou femme sans enfants.

ItttjXuç, Itî^XuSo;, étranger ou étrangère.

C'est ainsi qu'en français on dit, par exemple, homme et femme auteur; et

en latin, dux s celui ou celle qui guide ; redux, celui ou celle qui est de retour.

ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS DEUX TERMINAISONS 2
.

§ 193. I. D'autres mots
,
qu'on peut encore ranger parmi les adjectifs

,

parce qu'ils expriment une qualité, un attribut, ont une terminaison pour le

masculin, une pour le féminin, et n'en ont point pour le neutre.

Masc. stoTTip, G. awTvîpoç, conservateur.

Fém. (jwxstpa, (TtoxEtpaç, conservatrice.

Masc. {/dcxap,
t

aàxapoç, heureux.

Fém. (xàxaipa, [/.axaipaç, heureuse.

On voit que ces mots répondent aux adjectifs français en teur, trice, et aux
latins en tor, trix, comme victor, victrix; ultor, ultrix ; servator, serva-

tria:; car, bien que quelques-uns de ces adjectifs latins aient un neutre au
pluriel, victricia, ultricia, ils ne sont jamais du neutre au singulier. Quant
aux adjectifs grecs dont nous parlons, ils n'ont de neutre à aucun nombre.

II. A cette classe on peut ajouter les noms ethniques (gentîlitia), qui, par
l'ellipse d'avvip ou de yuvv], se prennent substantivement. Exemples :

Masc. 27capTtà-r/]ç
?
ou, un Spartiate, fém. STcap-cta-nç, i§oç, une Spartiate.

Masc. Aaxwv, ojvo;; fém. Aaxaiva, r
( ç, homme et femme de Laconie.

ÏIT. On peut y joindre aussi les noms patronymiques, c'est-à-dire ceux
qui désignent une personne par un mot dérivé du nom de son père ou de sa

mère. Les désinences sont :

Pour le masculin, 1° tôV.ç, a8v]ç, laSyjç, gén. ou ;
2° twv, gén. icovoç. Exemples:

Iï^euç, Pelée; IT/j^stoV,;, n-/)Xr;iaS-/iç et [T/iÀeuov, le fils de Pelée, Achille.

Kpdvoç, Saturne; KpovtSqç et Kpoviwv, le fils de Saturne, Jupiter.

Ar/rw, Latone; AtixoiS^ç, le fils de Latone, Apollon.

1. Cf. Méth. lat., § 133. — 2. Cf. ibid., § 13A.

*12
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Pour le féminin : 1° Cç , tSoç et iaç , iaSoç ;
2° tvr) , ivyjç et twvyj , kovyic. Ex. :

Ny)p£o;, Nérée; Nyjp>jiç, fille de Nérée.

Ar)T(o, Latone ; ArjTwtç et AirjTwiaç , la fille de Latone , Diane,

'Qxsavoç, l'Océan; 'Qxsavivv], fille de l'Océan.

'Axpfatoç, Acrisius; 'AxpiauovTj, la fille d'Acrisius, Danaé.

ADJECTIFS IRRÉGULIERS.

§ 194. Voici les deux plus remarquables:

1° SlNG. N. "irpao; OU 7rpaoç , doux , TipasToc

,

itpaov;

G. 7rpaou t
irpaeiaç, xpaou, et ainsi de suite.

PLUR. N. 7Tpa£Tç, 7rpas?ac, 7rpocÉa.

G. Trpastov ,
TTpOCECWV , 7Tpa£WV.

On voit que le féminin et le pluriel se tirent du dorien -rcpauç , et se déclinent

sur fjSuç, •fjêeta, *,5v. Ils n'ont jamais d'i souscrit.

On dit encore au nominatif pi. , upaot et au neutre, upaa ; au datif, irpaocç et

rcpaeat.

2° 2wç, contracté de caoç, sahus, sain et sauf, n'a que les cas suivants :

SlNG. N. Masc. et Fém. sSç , Neut. dov. \

Ac. <ywv. f Déclinaison attique

,

Plur. N. <*w-
j

comme suyewç.

Ac. <rwç. '

On trouve encore quelques cas de aooç , de «xSoç , et de aaoç dont le féminin

singulier et le neutre pluriel sont aa pour <raa.

On cite même , de Démosthène , le nominatif pluriel côte pour crweç , troi-

sième déclinaison.

FORMATION DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS.

§ 195. Nous avons marqué, § 38 , l'analogie la plus générale des~coropa-

ratifs et des superlatifs. Voici les règles pour les former :

Terminaisons tepos, tatos.

I. Adjectifs en 02.

1* Dans les adjectifs en o;, on remplace oç par oxepo;, si la syllabe pré-

cédente a une diphthongue ou une voyelle longue , soit par nature , soit par

position * :

XOOCpOÇ, léger, XOUCpOT£pOÇ, XOUCpOTOCTOÇ.

evSoIjoç, illustre, èvSoÇorepoç, Ivoo^o'xaxo;.

Par wxepo; , si la voyelle précédente est brève :

(Tocpo;, sage, ffoepwTspoç , aocptoxocxo;.

1. Une syllabe est longue par nature quand elle a une voyelle longue ou une
diphthongue ; elle est longue par position quand elle a une voyelle suivie d'une con-
sonne double ou de plusieurs consonnes.
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Exceptez xevoç , vide, et<7xsvoç, étroit, qui font xsvoxe poç , xevoxaxoç; ctxevo-

Tepoç, cTevoTaxoç. Ces exceptions peuvent s'expliquer comme se rattachant

aux positifs de forme ionienne xeivoç et <jteiv6ç.

2° Dans plusieurs adjectifs en atoç, l'o disparaît entièrement:

TcaXouoç, ancien, TraXouxspoç, 7taXaixaxoç.

Cette terminaison ouxspoç s'applique même à quelques-uns qui ne sont pas

en ocioç : pésoç, qui est au milieu, médius; fAeaaixspoç , [XEcraixocxoç.

3° D'autres changent l'o? du positif en saxspoç ou tWpoç :

IppOJfASVOÇ , fort, lppC0[i.£V£(7T£p0Ç.

XaXoç, bavard, XocXicxspoç.

<7TTou5aToç , diligent , c>7couSai£<7X£poç. La forme attiqoe est <77tou$atox£poç.

U° Les adjectifs contractes en eoç-ouç, prennent wxspoç:

7copcpup£oç-ouç , de pourpre, irop^upsorrepoç; etparcontr. 7topcpupa>Tepoç.

Les contractes en ooç-ouç, prennent sVrspoç :

cbrXooç, cbrXou;, simple, GhrXosVuspoç; et par contraction àîrXouaxEpo;.

Iï. Adjectifs en A2, H2, Y2.

Les terminaisons Tspoç et xaxo; s'ajoutent simplement au neutre des adjectifs

en aç , 7)ç , uç :

(jtiXaç, Neutre, j/iXav, {/.EXavTEpoç, (i.£Xavxaxoç.

àXvjô^ç, dXrjÔEç, aX7]0£(7XEpoç, dXY]OÉaxaxoç.

EÔpUÇ, EUÛU, EÙpUXEpOÇ, EUpUTOCXOÇ.

III. Adjectifs en on, EI2 et s.

Les adjectifs en u>v prennent sVrepoç , eVraxoç , que l'on ajoute à leur neutre :

crwcppwv, ffwcppov , ,
<7o:xppov£<7X£poç, <ycocppov£(yxaxoc.

Les adjectifs en si? changent sic en eVrepoç :

> V u ^ocpisiç, ^api£cx£poç, ^apiearaxoç.

Les adjectifs en £ , changent la terminaison de leur génitif en fexspoç :

ap7ta£, âpTcayoç, ap7cay foxepoç, ap7ray iVraxoç.

IV. Substantifs pris adjectivement.

Quelques substantifs qui, exprimant une qualité, peuvent être considérés

comme de vrais adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et un superlatif.

Les uns prennent la terminaison oxepoç , oxaxoç :

uêpiGxrjÇ, uëpcffxou, un homme insolent; uêpioxoxEpoç, plus insolent.

IxaTpoç, Ixaipou, un ami
;

Ixaipoxaxoç, très-ami.

D'autres prennent icxspoç, foxocxoç:

TcXsovéxxr,? , xou, un homme avide ; irXEovsxTicrTaToç, le plus avide.

xXsVrrçç, xou, un voleur; xXE7mVra-roç , le plus voleur.

D'autres seulement T£poç, xocxoç : paatXEuç, roi; pa<jiXeuT£poç (poétique),

plus roi , roi plus puissant.



182 SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS.

V. Prépositions formant des comparatifs et des

SUPERLATIFS K

Quelques comparatifs et superlatifs sont même formés de certaines prépo-

sitions.

7tpo, avant, uporepoc, antérieur, rcpwToç, pour irpoTaroç, le premier.

u-Trlp, dessus, uuspxspoç, supérieur, uitepTocxoç, et tWroç, suprême.

i|, hors de, èV^axoç, extrême.

C'est ainsi qu'en latin on a fait

de prœ, Compar. prior, Superl. primus;

de super, superior, supremus et summus y

de extra, exterior, extremus;

de intra, interior, intimus;

de infra, inferior, infimusetimus.

Terminaisons ion (on), istos.

§ 196. 1° La plupart des comparatifs et superlatifs qui ont ces terminaisons,

prennent aussi Tspoc , xaxoç :

yXoxuç, doux, yXuxuov, yXuxcaxoç , et yXuxuxepoç-xaxoç.

ppaSuç, lent, Ppaôiwv, ppaSicrroç, et Ppaûuxepoç-xaxoç.

2° Dans quelques comparatifs de cette forme, Pt et la consonne qui le

précède sont remplacés par aa , ou xx :

ekttyyç (poétique), petit, sXaaacov pour IXayiwv, IXa^iarxoç.

xa/uç, prompt, S-dcacrwv pour xayuov, xa^tcrxoç.

Nota. Dans $&<sot»v , il y a un 3 , parce que , la seconde syllabe de xa^twv

étant aspirée , et aawv ne l'étant point , l'aspiration se perdrait entièrement si

elle n'était reportée sur xa. Les Attiques disent 3axxwv.

3° Dans les suivants, la gutturale est remplacée par un Ç :

ôXîyoç, peu, oXt'Çwv poét. pour oXiyiow, ôXiyiffxoç;

f/iyocç, grand, peifrov pour if.eyi.uiVy [/iytaxoç.

§ 197. On sait qu'en latin quelques adjectifs , comme bonus, malus, parvus,

ne forment point d'eux-mêmes leurs comparatifs et leurs superlatifs, mais les

empruntent de positifs tout à fait inusités , en sorte que l'on dit :

bonus, melior, optimus;

malus, pejor, pessimus;

parvus, minor, minimus;

et en français, bon, meilleur; mauvais, pire; petit, moindre 1
.

Il en est de même en grec , et ce sont les mêmes adjectifs qui, dans les trois

i. Cf. Méth. lat., § 138. — 2. Cf. ibid., % 136.
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langues, ^offrent ces particularités. Seulement en grec, à un seul positif on

rapporte plusieurs comparatifs et superlatifs ; ainsi l'on dit :

1° Bon, meilleur, très-bon ou le meilleur.

aYaôoç, à(jistvtov

,

aptaxoç;

(kXxiwv, psXxiffTOç;

xpstcrctov

,

xpaxiaxoç
;

XtoltoV-XwtoV ,
XoVlCJXOÇ-XwffXOÇ.

Nota. On trouve dans les poètes le comparatif àpeiW, d'où vient aptaxoç,

et qui dérive à^Ap^ç , Mars, apsxTi , vertu guerrière.

LesDoriens disent (kWxo; pour (k'Xxicxoç, et les poètes péXxepoç, pÉXxaxoç.

xpsfoawv-xpsixxcov vient du primitif xpaxuç, fort, et signifie proprement ^Zwi

fort. Ionien , xpsaawv ; dorien, xàppwv.

2° Mauvais

,

pire

,

le pire.

xocxoç, ^eiptov; ion. ^spetwv, ^eipiaxo;.

xaxoç forme d'ailleurs de lui-même xaxicov et xaxtoxEpoç.

3° Petit, moindre, le moindre.

[xtxpoç, jxeiwv,

riaffiov ; ion. i'aaoov

,

v|xiaxoç,

Nota. viafftov-Tixxwv signifie ordinairement pZws faible, inférieur; il est

Opposé à xpsixxcov.

uixpoç a d'ailleurs régulièrement [/.ixpoxspoç.

§ 198. D'autres comparatifs et superlatifs se tirent de leur positif, mais avec

quelque changement:

1° todXuç, nombreux, ttXeuov, 7rXsïaxoç.

Les Àttiques disent souvent tcXswv pour icXeuov; 7rXÉovpour tcXeÎov; tcXe'oveç-

uXs'ouç pour 7tX£ioveç-7rX£iouç , etc.

Ils disent même, -rrXsTv, pZws, pour ttXsTov.

t Y,es Ioniens disent ttXeïïv , -nXsovsç
,
pour ttXeov , 7cXeov£<; ; et Homère , 7tXseç ,

icjçsaç, pour 7cXêovsç, uXeovaç.

2° At^'q. paoïoç, facile
,

patov, plus facile

Ion. pTfiStoç, pr,uov,

Alerte, p-^t'a, p£?a, péa, facilement.

3° On trouve enfin certains comparatifs et superlatifs tirés de mots qui déjà
le sont eux-mêmes :

pacxoç, très-facile.

jtyÏGTOÇ.

/EipwV
,

xaXXiwv,

pire,

plus beau

,

^ElpOXEpOÇJ

xaXXuoxEpoç
j

TrpoxEpoç,

Xwiojv
,

antérieur,

meilleur,

7tpox£paix£poç

Xwixspoç
;

Trpwxoç,

ïayaxoq
,

premier,

dernier,

Ttpcoxtcrxoç;

iayjxxcoxaxoç

.

Quelques-unes de ces formes donnent plus de force à la signification du
comparatif ; d'autres n'y ajoutent rien.
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ET GONJONGTIFS.

§ 199. I. "OAE. Au lieu de oâe, rjoe, xo'Se, les Attiques disent quelquefois
ô8i

, ^o(, xoSi.

II. 0TT02. Pour ouxoç, aux?], ils disent ouxoo-t, aur/jt : pour toutov, ace.

masc. toutovi, et de même aux autres cas, toujours en ajoutant t.

L't prend même quelquefois la place de o et de a; toute pour touto , tocuti

pour xauxa. Cet t
,
qu'on peut appeler démonstratif, fait le même effet que ce

dans le latin hicce, et ci dans le français celui-ci.

Les Ioniens disent touxsoj pour xouxw ; xouxéwv pour xouxcov , etc. ; et de
même dans A'YTO'D, aux£to, aux£Y]v, aùxécov, aùxéotat, pour aùxâ>, aux^v,
auxwv, aûxoïç.

Ce dernier adjectif, contracté avec l'article, fait aùxo'ç (ion. àuxo'ç 1

),
xauTOu, TauTw (ion. twutoo, twutw)

, pour ô coito'ç, tou ocÙtou, tw auT<o, et

il fait tocùto, xauxov (ion. twuto'v), pour to aùxo (cf. § 44 et § 114, III).

Il ne faut pas confondre ces formes avec celles de oGroç.

TH. 'EKE1N02. Ixstvoç reçoit i't démonstratif, comme ouxoç : ixsivoat,

celui-là ; Ixeivoui , de celui-là.

Pour IxsTvoç, les Ioniens disent xsTvoç, et les Doriens xyjvoç et xyjvoç.

IV. TE2. Pour le génitif xtvo'ç et le datif xtvt, de xïç, quelque, les Attiques

disent tou et tw de tout genre. Les Ioniens disent , gén. xeo ; dat. xéVo
;
pi.

T£(OV, XEOlffl.

Dans le sens interrogatif, on trouve aussi, chez les Attiques, tou , tw;

chez les Ioniens , xso , tew . tIwv , zioiui.

V. "02TI2. Pour le génitif masculin olrivoç, d'oç-rtç, quiconque, les Attiques

disent oxou; pour umvt, oxw; pour axtva, axxa.

On trouve aussi àxxaet aerca, avec l'esprit doux, pour xtva, quelques.

Les Ioniens disent, gén. oxeo; dat. ô'xsw; pi. ô'xswv, ôxeoto-t.

Les poètes disent même , en conservant o à tous les cas , oxtç pour oçxiç ;

#xtva pour ôVnvaet axiva; oxtvaç pour ouçxtvaç.

Le neutre oxt, quodeunque, s'écrit avec une virgule au milieu, o, xt, pour îe

distinguer de la conjonction oxt, quod. Dans quelques éditions modernes, on
se contente de séparer un peu o de xt : o xt, sans mettre de virgule, ce qui

paraît plus raisonnable.

ADJECTIFS DÉTERMINATIFS.

§ 200. Aux adjectifs démonstratifs il faut joindre certains adjectifs qui

servent à déterminer les objets 2
.

1. dOJoç, aXXvj, aX>.o, autre, quand il est question déplus de deux. Déclinez

sur aùxoç
;
point de v au neutre : en latin , alius.

2. sxepoç, i-spa, £T£pov, autre , quand il n'est question que de deux; en

latin, alter.
tf

Exspoç est, étymologiquement, le comparatif de eU.

i. Matthiae, § 146, p. 296 de la traduction française de MM. Gail et Longueville.

—

2. Cf. Méth. lat., § 31.
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3. M, mfetfa, V--$ï*>\ nul, aucun, pas un.
ouoetç, ouôefxia, ouosv, )

i

Ces adjectifs sont composés des négations \li\U , oôSé , et de l'adjectif de

nombre eTç, sur lequel ils se ^déclinent. On dit aussi oùGeiç et u.t]6siç, sans

féminin, aucun (ours s!ç
,
^ts sic) ; en latin nullus. Ces formes n'appartiennent

pas à l'attique pur.

U. oôSérspo;, pa, pov; ) m Pure m l'autre, en parlant de deux; composés

[/.viSsTEpoç ,
pa, pov, j de oôSe, fx-^âs et êrepoç; en latin neuter.

5. ixàrspoç, pa, pov, chacun des deux, l'un etl 'autreyen lat. uterque.

6. IWtoç, ty], tov, chacun, en parlant de plus de deux; en lat. quisque.

7. TOTEpoç, pa, pov, lequel des deux ? wfer?

8. ouôTEpoç, pa, pov, lequel des deux, celui des deux qui, uter, utervis;

composé de l'article ô et rcoTepoç.

9. aTEpoç (a long) pour ô ETEpoç, Vautre, en parlant de deux; gén. 3aTs'pou r

dat. 3aT£pw, pourirou ârspou, tw ETs'pw; pi. oteooi pour oî srepoi; 3àrspa pour
xa Exspa ; en latin , alteruter. Ces formes paraissent venir du dorien arspoç

(a bref) pour ETEpoç. Sur la crase de la première syllabe , cf. § 174, III.

10. Ttpo'u-spoç, pa, pov, premier (entre deux) ; en latin, prior.

11. 7rpwToç, Tir), tov, premier (entre tous); en latin
,
primas.

Nous avons déjà vu que wporepoç est un comparatif, et 7ipwToç un superlatif,

tirés de la préposition irpo (cf. § 195 , V).

Remarquez, en général, que ceux de ces adjectifs qui ne s'emploient qu'en

parlant de deux ont la terminaison de comparatifs. C'est qu'en effet toutes

les fois que deux objets sont mis en regard, il s'établit entre eux une sorte de

comparaison.

1.2, drucpw, tous deux, deux ensemble, pour le nominatif et l'accusatif;

df ^ Tv, de ou à tous deux, pour le génitif et le datif; en latin , ambo. Chez les

anciens poètes, a^œw est souvent indéclinable.

13. à{/.cpôTspoç, pa, pov- même signification.

14. Plur. G. «xaXtîXwv, les uns des autres.

D. aAA^Aoïç, atç, otç, les uns aux autres.

Ac. <xaa7]aouç , aç , a , les uns les autres.

DUEL. G. D. aAA^Xoiv, atv, otv,

ÀC. âXlr^oi, a, w.

Cet adjectif est composé de ocXaoç répété. Il exprime réciprocité comme les

mots entre, et l'un Vautre, dans cette phrase : ils s'entre-frappèrent , ou ils

se frappèrent l'un Vautre ; en latin , alius alium verberavit ; en grec , ETu^av
àXÀr^Aouç. Il n'a jamais de nominatif, étant toujours employé comme régime
direct ou indirect.
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SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS.

ADJECTIFS CORRÉLATIFS

OU ADJECTIFS DÉRIVÉS (To, y, to , et (Toç, Y), O 1
.

ANTÉCÉDENTS. RELATIFS. INTERROGATIFS.

i»xoToç (poét.,;, )
id;taliSt

TOIOUTOÇ,
)

2°To'aoç(poéL),
(aussi grand;

V ;
'

{
autant; tan-

tosoutoç, (tus;<iuvUoi.

3°T7)Xtxoç(poét.),
j aussi grand;

ty)Xixoïïtoç, (
aussi âgé.

oloç,
jq«e;quel;<?Ma-

( que ;
quantus.

offoç , < Au pi. tous ceux

{ qui ;
quicunque.

^ t'xoç,Su^poui
;

râf1
' (ou la grandeur).

~~.?^. 1 de quelle es-™ l0ç
'

( pèceu™™
( combien

Troaoç , < grand ? au pi.

( combienpgwof.'

i combien
TnrjXixoç , \ grandPdequel

( âge?

Remarques. 1° Il en est des adjectifs relatifs comme du conjonctif oç , >f , o
;

on ne les emploie jamais que l'antécédent correspondant n'ait été exprimé ou
sous-entendu.

2° Les antécédents sont caractérisés par le t initial, comme l'article;

les relatifs par l'esprit rude, comme l'adjectif conjonctif ; et les interrogatifs

par le tz,

3° toioutoç, tosoïïtoç, ttjXixouto; , se déclinent comme o&toç 2
:

SlNG. N. TOIOUTOÇ, TOtOCUTY] , TOtOUTO.

PLUR. N. TOIOUTOI, TOCOCUTOU, TOtCCUTOC.

G. TotouTtov, pour les 3 genres.

TOffOUTOÇ, TOtjaUTT) , TOffOUTO.

TooouTOt, ToaauTat, Toaaûra.

ToaouTwv , pour les 3 genres.

Les Attiqucs disent au neutre toioutov et tosoutov.

U° Totoçôs, tel, talis ; et tocjo'çôs, autant, tantusdem, et au pi. totidem, sont

simplement démonstratifs comme oSs, et n'ont pas besoin d'être suivis d'un

relatif. toio'çSs se rapporte assez ordinairement à ce qui suit, et toioutoç l e

qui précède.

5° A la colonne des relatifs , ajoutez 1° Ô7ioToç ;
2° ôtto'soç ;

3° ô^Xixo;

,

composés des interrogatifs et de l'article ô , qui ont la même signification que
oloç, oc7oç, '/jXixoç, et se mettent surtout entre deux verbes (cf. § 291 , 5°).

6° Si à Ô7co?oç et aux deux autres vous joignez oïïv, vous aurez :

de quelque espèce que ,
qualiscunque.

quelque grand que, quantuscunque ;

quelque nombreux que, quotquot ;

quelque grand que.

l'effet du latin cunque.

07IOtO'OUV,

Ô7ioaoçouv

,

Et au pluriel , Ô7iocroioïïv

,

Ô7UTiXtXOÇOUV

oïïv fait , dans ces mots

1. Cf. Mélh. lat., § 145, n, p. 132.

2. Ces trois mots sont composés de xoîoç aÙTOç , tog-oç «xùtoç, tyjXixoç ocOtoç, comme outoç

est composé de 6 aùxo; (cf. § 45). C'est comme si l'on disait talis ifse, tantus ipse. Par

une analogie contraire, mais du même genre, les Italiens disent altrettanto, autant (autre

aussi grand).
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SUPPLEMENT AUX PRONOMS.

SINGULIER.

§ 202. Nominatif. On ajoute souvent y£ aux pronoms dans le sens du latin

quidem; £yorf£, moi du moins, pour moi, ego quidem.

Pour lyw , les Doriens disent lywv ; et pour eyioye , Eyowya ;

Les Béotiens îcov, ïcovya, et ïa>ya.

Pour au , les Doriens disent tu
; pour ai , ils disent ré , et , seulement

comme enclitique , tu.

l re pers. 2 e pers. 3e pers.

GÉN. Poét. et Ion. i{/io, cso, io.

£{jl£Îo
,

asTo

,

eTo.

IfJLeôSV

,

<7£Ô£V

,

é'ÔEV.

Dor. Ion. I(x£o

,

<7£u et teu , e&.

Dat. Dorien. sjxiv, tiv , reiv et toi , iv.

PLURIEL.

Nom. Ionien. ^fxeeç, uptisç, ccpÉEç.

GÉN. yi(X£oov, vj{jî.£ta)v (épique) , u(/ioov, ufxeiwv (ép. )
, <7<p£wv, <7<p£iu)v (ép.)-

NOM. Dorien. ajiiç, à'fxuE;, Ôpiç, uu.f/.Eç.

DAT. ocjjijju
, ufjau.

ACG. aafjiE, 0(X(jt.£.

Remarque. A l'accusatif singulier , les poètes disent jxiv pour ocutov, auT^v,

aÙTo, lui, elle y le. Quelquefois même on trouve viv dans le même sens
,
pour

le singulier et le pluriel.

^On rencontre aussi dans les poètes acpé et
ty£

de tout genre pour l'accusatif

r julier et pluriel de auroç et de ou.

On remarquera l'analogie de
tyê

avec le latin ipse.

SUPPLEMENT AUX VERBES.

VERBES ACTIFS A FORME PASSIVE ET MOYENNE,
OU VERBES DÉPONENTS.

§ 203. Nous avons distingué trois sortes de verbes : actif, passif, moyen ou
réfléchi.

Nous avons vu que l'actif est caractérisé par la terminaison w;
Le passif, par la terminaison o^ai

;

Le moyen, par la terminaison <yof/.ai au futur premier, ffccpjv à l'aoriste pre-

mier, oïïfxai au futur second, olojv à l'aoriste second; le reste comme au passif.
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Mais de même que le latin a des verbes en or qui ont la signification active,

imitar, j'imite ; de même le grec a des verbes en opiat, qui s'emploient acti-

vement , EpyaÇofjuxi , je fais.

Ces verbes s'appellent déponents, parce qu'ils ont pour ainsi dire déposée
terminaison de l'actif

,
quoiqu'ils en aient conservé la signification.

Principes. l°Dans quelques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve

mêlée avec la forme moyenne :

{3ou>ofA<xi, je veux; fut. potAifao^ai (forme moyenne)
, je voudrai ; aoriste

iëov)^ÔY]v (forme passive) ,je voulus.

2° Quelques-uns ont à la fois un aoriste moyen qui a la signification active

,

et un aoriste passif qui a la signification passive :

Ss^opoct
, je reçois ; Ss^ajxsvoç , ayant reçu ; Ss^ôeiç , ayant été reçu,

3° Quant au parfait , il peut avoir dans un verbe déponent la signification

passive en même temps que la signification active :

£pyaÇof/.ai ,
je fais; apyocafAca ,

j'ai fait et j'ai été fait.

U° On trouve dans quelques-uns de ces verbes le parfait second en a , mêlé
avec des formes passives :

[/.ouvofxcu, être furieux ; aoriste second, ![xavv]v; parfait, [/ipjvoc.

5° D'autres ont le parfait en [/.ou , et le parfait second en a , et toujours dans
la même signification :

Yfyvojjiai (prim. ylvo^ai)
, je nais ou je deviens;

Y£V£vvi[xai et Y£Yova,je suis né ou je suis devenu.

OBSERVATIONS SUR PLUSIEURS FUTURS MOYENS.

§ 20/i. On trouve dans les auteurs un assez grand nombre de futurs moyens
qui, n'ayant point la signification réfléchie, doivent se traduire comme m
véritables futurs actifs. Le futur actif de ces verbes est alors peu employé , o£
ne l'est pas du tout ; exemples : àxouw

,
j'entends , àxouaojxat

,
j*entendrai;

Xapi.6ava) (AHBQ 1

),^ prends, X^opai, je prendrai; à7roXauu), je jouis,

à7roXau<70f/.ai
,
je jouirai.

Cet usage ne doit pas étonner
,
puisqu'en français même nous avons des

verbes qui sont réfléchis quant a la forme et non quant au sens ; par exemple :

se taire, s'en aller, s'étonner, se tromper, se lamenter, s'étudiera, s'écrier,

se rire de. En effet , un homme qui s'aime, signifie un homme qui aime sa

propre personne ; mais un homme qui se tait, ne signifie pas un homme qui

tait sa propre personne ; cette locution serait absurde. S'aimer est donc
réfléchi et pour la forme et pour le sens ; se taire n'est réfléchi que pour la

forme.

Ce dernier cas est précisément celui des futurs moyens dont nous parlons

i. Tous les verbes qu'on rencontrera par la suite écrits en capitales, sont des formes

primitives et inusitées.
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ici; et les verbes français que nous venons de citer sont du nombre de ceux qui

en grec préfèrent cette forme de futur:

je me tairai

,

je m'en irai

,

je m'étonnerai

,

3-aufjLaaofxat

,

présent, viydto.

ffioyrcaot).

BAQ.
3-aup.aÇw.

je me tromperai

,

je me lamenterai,

je m'étudierai à. . .

,

je m'écrierai

,

je me rirai de...

,

ajjt.apr&faojxat

,

oïf/.(6£of/.ai,

0"rcouSa<70[jt.at

,

YsXaso[/.ai

,

«ses»-

à(xapTav(o

.

CTTOUûaÇto.

[3oaw.

yekdo).

ADDITIONS AUX RÈGLES DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT.

AUGMENT SYLLABIQUE.

§ 205. 1° Tout verbe qui commence par un p redouble cette consonne
après l'augment : pcnrno, coudre, eppairrov (cf. § 105).

2° Les poètes redoublent quelquefois même les autres consonnes :

SsiSw (rare au prés.) , craindre; eSSsiae pour eSsiore, il craignît.

3° Les Attiques donnent vj au lieu d'e pour augment aux trois verbes :

pooXoaou, vouloir, Suvafxat, pouvoir, pûlw, devoir.

^êouXdf/,y)V

,

YjSuvàpqv

,

7)[jleXXov.

REDOUBLEMENT DU PARFAIT.

§ 206. I. Quand la première consonne du présent est une aspirée , on la

remplace par la forte correspondante :

(piXÉw, 7rscpiXy)xoc; 3-uw, sacrifier, xsôuxa (cf. § 89).

IL Les verbes qui commencent par un p, une lettre double, ou deux
1 sonnes , n'ont point de redoublement au parfait :

pa7rno, eppacpa; ^aXXw, è^aXxa; <77i£ipw, £<jroxpxa (cf. § 105). Plus-que-

parf. sans autre augment, ippacpeiv, è^aXxstv, icnrapxetv.

Exceptez de cette règle:

1° Les verbes qui commencent par une muette et une liquide : Ypacpw , y(y?*~

^xx; xXivoj, xexXtxa.

2° Quelques-uns qui commencent par^r : TO^roixa (cf. IITOIi), tomber.

3° Un qui commence par pi.v : fA£fjt.vY|fxou, je me souviens, de fxvao[/.oec.

U* Un par xt : xÉxttkjuxi ,
je possède, de xxao^ai, acquérir; quoiqu'on dise

aussi £XTY]f/.ac.

Nota, yv ,
quoique étant une muette et une iïquide , rentrent dans la règle

générale , et ne prennent pas de redoublement : Yvwpi'Çw, reconnaître; £Yvwpixa.

Il en est quelquefois de même de yX et $k : YXucpco , sculpter, I^Xucpa ;
^Xadxavoi

(BAA2TO-EQ), germer, iêXa<roixa.

-



190 SUPPLÉMENT AUX VERBES.

III. Les Attiques, dans quelques verbes, changent Xs et fxe, redoublement

du parfait, en et :

MEIPÎi, partager, eifxapfxai
1

, pour [/i^ap^at (inusité).

Xa|x.6av(o (AHBil) , EiÀ-r^at
, pour XÉXTjppat (rare).

REDOUBLEMENT POÉTIQUE A l'AORISTE SECOND.

§ 207. Souvent les poètes donnent à l'aor. second actif et moyen le même
redoublement qu'au parfait, et ce redoublement n'est pas particulier, comme
l'augment, au mode indicatif :

xajjivw, travailler, exauov, xexauov; subj. xexajxw.

Xavôavw, être caché, IXocÔov, XeXaÔov; part. XeXocÔwv.

AUGMENT TEMPOREL.

§ 208. 1° L'augment temporel, qui consiste à changer les voyelles brèves

en leurs longues , n'est autre chose que la combinaison de ces voyelles avec

l'augment syllabique s.

Ainsi : tjyov, je conduisais, est pour eayov, d'ayw.

r]py(Of/.Y)v, j'allais, est pour lep^opjv , d'ep^of/.at.

Quinze ou seize verbes commençant par s changent même se non pas en ?)

,

mais en st , suivant les règles ordinaires de contraction :

£)(w, avoir, £ixov ? Pour "X.ov j

eAxco, traîner, eîXxov, pour IkXxov;

fpyaÇouiac

,

faire, sïpyaÇo;x7)v

,

pour ecpyaÇofjt.Y]v;

làw, permettre, £iaov-£uov, pour iéaov;

Et quelques autres prennent sa au lieu d\ :

ayvujxi, briser ('AFÛ); aor. 1
er sa^a.

àXiaxouat , être pris (

c

AAOQ); parf. laXcoxa.

2° Nous avons dit (cf. § 66) que les diphthongues et et su ne sont pas suscef

tibles d'augment. Cependant les Attiques changent souvent su en v)u:£u^o(jtat
v

,

prier, r,uy o\uy;v
;
quelquefois et en v) : gtxàÇw, imaginer, fjxaÇov.

3° a initial ne reçoit pas d'augment dans les quatre verbes

,

ayjpt
(

S

AÎ2), souffler, &]$i{opuxi , avoir du dégoût,
afw (poétique), entendre, â7)6s'<r<Tb>, n'être pas accoutumé.

Zi° ot n'en reçoit pas dans les verbes composés d'oïaç, gouvernail ; d'oiwvoç

,

oiseau; d'oToç, sewZ; et dans d'autres que l'usage apprendra.

oîjjlojÇco
,
pleurer,, et o!ôava>, s'enfler, ont tantôt l'augment, et tantôt ne

Pont pas.

5° eo reçoit l'augment sur l'o dans sopxàÇw
, fêter ,• imparf. IwpxaÇov.

6° ôpaw, voir, prend tout à la fois l'augment temporel to et l'augment sylla-

bique e. Cet e reçoit l'esprit rude qui serait sur l'w : ôpaw, éwpaov-ecopiov.

4. Usité seulement à la troisième personne : e-i'napTat, eijxapTO, fato decretum est

,

—
erat; et au participe : el^ap^evoç, d'où ô cty.apiJicV/], la destinée, sous-entendu jxotpa.



AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 19

1

7° Par une semblable analogie, les trois verbes suivants, qui ne devraient

pas avoir d'augment, parce qu'ils commencent par oj et ou, prennent l'augment

syliabique :

wôsoj, pousser; wvsojxat, acheter; oupw, uriner.

icoôouv, lcovo'J[j(.r
J
v, loupouv,

8° L's ajouté d'après ces trois dernières règles passe au parfait :

stockai (<T '090, le même qn'wOsco); Etayyjjtac, d'wvsojxat.

Cet e se trouve encore dans les trois parfaits seconds,

soixa, d'E'IKQ, ressembler; eûXtox, d'sXTrou-at, espérer- sopya, de gî'Çoj

£
y
p5u)('£Pn>), /airey

Et les plus-que-parfaits reçoivent un nouvel augment à la seconde syllabe :

Iwxstv, IcoX-itsiv, stopysiv.

Remarque Les poètes et les Ioniens négligent souvent l'augment tant

syllabique que temporel : Xaos, pour thx.Se, il prit ; àueiêsxo, pour *}{*.£i&TOi,

d'àu-siëw, échanger.

Quelquefois ils omettent le redoublement du parfait : Ssyfxsvoç, pour csSsy(jLÉ-

voç, de Ss/oaai, recevoir. Mais ces formas sont plutôt des aoristes seconds dans
lesquels la terminaison s'attache immédiatement au radical.

En prose même, on omet très-souvent l'augment du plus-que-parfait : tstu-

cpsiaav, pour ixsrucpcisav.

REDOUBLEMENT ATTIQUE.

§ 209- 1° Au parfait. Les Attiqucs donnent un redoublement particulier à

certains verbes qui commencent par une voyelle. Il consiste à répéter avant
l'augment temporel les deux premières lettres du verbe :

dysipto, assembler, ^T£
P
X0C

» <*Y ifyepxa.

àpapiaxw ('APÛ), ajuster, parf. 2 ^pa, àp v-jxa, poét. apapa.

opuaaw, fouir, wpu^a, ôp oopuva.

Si la syllabe principale du radical (qui est la troisième en comptant le redou-
blement) se trouve longue, on l'abrège :

dcÀeicpM, oindre, ^XEïcpa, aÀr^XToa.

àxouw, entendre, vjxOYa, àxrjxOa.

Quelquefois le plus-que-parf. ajoute encore un augment temporel : ^x^xoeîv.

2° A l'aoriste second. Quelques verbes ont à l'aoriste second un redou-

blement de la même espèce; mais au parfait l'augment temporel occupe la

seconde place : (apw) , apHpa;

à l'aoriste second , il occupe la première : (aow) , "Hpapov.

Ce redoublement passe dans tous les modes ; mais l'augment temporel ne sort

pas de l'indicatif : ay-oj aor - second, "Hyayov; infm. , 'AyaYsTv.

Ainsi des verbes tels que ayw et apw, qui par eux-mêmes n'auraient pas

d'aoriste second, parce que cette forme se confondrait avec l'imparfait, se

trouvent en avoir un au moyen de ce redoublement.
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AUGMENT DANS LES VERBES COMPOSÉS.

VERBES COMPOSÉS D'UNE PRÉPOSITION.

§210. I. Dans les verbes composés d'une préposition, l'augment et le

redoublement se mettent après la préposition :

•jrpoçTaxTco, ordonner, TipoçéTarrov , icpoçTexa^a;

sïçaYw, introduire, êïçîjyov, e'l^Xa *

Remarques. 1° Si la préposition finit par une voyelle, cette voyelle s'élide:

£ea<j7tet'pto, disperser, otéVrcEipov , SiÉVrcapxa.

Cependant rapi ne perd jamais son t :

7TEptTps7ca> , faire tourner, rapt£rp.enav
j

l'o de Tcpo se contracte souvent avec £ :

7rpoTp£7iw, exhorter, itpouxpETrov (cf. § 167).

2° Si les prépositions £v et auv ont perdu ou changé leur v à cause de la

consonne suivante (cf. § 167) , le v reparaît avant l'augment :

£[xëaXXto
,

jeter dans, IvÉêaXXov, £|/.ê;êX7)xa
;

«tuXXeyio, rassembler, cjuveXeyov, cruv£i'Xo^a;

cuÇdcto

,

vivre avec , suveÇojv.

3° Quelques verbes prennent l'augment tout à la fois avant et après la

préposition :

Svopôow

,

redresser, rivwpôouv ;

Stotx£o), administrer, ISicoxouv;

àv£^o(xat, soutenir, ^vei^ojxyiv.

h° Les verbes où la préposition n'ajoute rien à la signification du simple le

prennent ordinairement avant la préposition :

(ï<rra[/.ai) , émrèafjuxi , savoir, ^Tuarràpiv *
;

ÏÇco, xaÔt'Çw, asseoir, sxaôtÇov;

%o», xaÔY]|jLat, êtreassis, ixaÔ7i|/.y)v
;

euSoj, xaÔEuSw, dormir, IxaôsuSov.

Cependant on dit aussi xaô^pjv et xaôr,ïï8ov.

II. Quelques verbes dont le simple n'existe pas prennent l'augment avant

la préposition :

àvxtoixÉw, soutenir un procès, ^vtiSixoov.

Beaucoup aussi le reçoivent après, et rentrent dans la règle générale:

TtpOCpY]T£Uto , prophétiser, 7CpOecp>ÎT6UOV
;

£Yxo>(/.iàÇw

,

louer, IvsxiofJuaÇov
;

eTTiTrçoEuto

,

s'étudiera, iTceT^Seucra;

aTcoXauoj, jouir, àTrsXauov, et anqXauov, ) r] pour £, comme
Tcapavojxéw

,

violer la loi, irapyjvo^viffa, ) dans ^ouXo^v»

1. Cf. S 149, note p. 149.

/
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D'autres le reçoivent tantôt avant , tantôt après :

lyyuàco , mettre en main

,

TiYyurjffauvyiv , èyyeyôv\x.a
;

i(/.7coXaco , trafiquer, r,[/.7coX7]xa, et i(X7r£7ioXv)xa.

Le suivant
,
qui vient d'àXiaxoiAou (

eAAOO
) ,

peut se rattacher à cette

classe :

àvaXtaxw, dépenser, r,vaXtoaa, àv^Xwca , dans le double composé xa-

T7]vaXwo"a , et attique , àvoDvtoaoc.

VERBES COMPOSÉS, MAIS NON D'UNE PRÉPOSITION.

§ 211. 1° Les composés d'à privatif prennent l'augment temporel r\ :

dotxew , être injuste , yjoixouv.

2° Dans les composés de Suç et su, si le verbe commence par une voyelle

susceptible d'augment, on met l'augment temporel après ouç et su :

SuçapSdTEw, être fâché, o\»çY]ps'(7TOuv;

suspysTs'io, faire du bien, su^pysiouv 1
.

Si le verbe commence par une consonne ou par une voyelle longue , 6\>ç

prend l'augment avant lui :

Suçtu^ew
,

ISuçTuy ouv

,

SeouçTu^yjxa
;

ouçoj7T£oj
,

rendre honteux , sSuçojttouv :

su reste mvariable suivant la règle générale (cf. § 68) , ou se change en yju sui-

vant les Attiques (cf. § 208 , 2°) : suru^éw, sùtu/ouv ou y)utu-/ouv.

3° Les composés d'un adverbe, d'un nom ou d'un adjectif, prennent l'aug-

ment au commencement , comme les verbes simples :

7rX7]
l

u.[xsXs
/

co

,

commettre une faute , 7:£7rX-/]au.s
,

Xr
J
xa (tcX^v).

àacpiçêv]Ts'i*)

,

douter, rjfJupiç&qTïixa (àfxcpiç).

S-aXaffaoxpaxsw , dominer sur mer, sÔaXaacjoxpàTouv (3àXa<7aa).

svavTtoou.ai

,

s'opposer, •rçvav-riou u.r|V (ivavxtoçj.

4° Les deux dérivés ûtatxàco, prescrire un régime (deoiaira); oiaxovéto,

servir (de otàxovoç)
,
prennent l'augment au commencement et au milieu :

sôt^TrjCa , Ssot7)xov7]xa.

OBSERVATIONS SUR DIVERS TEMPS DES VERBES.

PRÉSENT.

1. EH, AH, NON CONTRACTES.

§ 212. 1° Dans les verbes de deux syllabes en s'w et dans leurs composés,

les groupes de voyelles sco, ey\, so, soc, sou ne se contractent pas; ainsi tcXs'co

(naviguer) fait ttàsousv , tcas'ougi, st:Xsov, 7rXs'oiac, TcXstov, tcXsovtoç, et avec une

préposition, àvaTrXs'co, àvsVXsov, etc.

Cependant 8s'w (lier) admet la contraction au participe (cf. § 252) , et dans

certaines formes des composés, comme àvaSouusv, àvaSoucri , TrspcsSouusOx

(mais on ne trouve pas àvocôôS, usptSw).

1. On trouve aussi eôeprfSTOuv sans augmenU

Burn. Gr. Gr. 13
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2° Quelques verbes en âw, attique pour o»w, ne se contractent pas:

xAato pour x^aioj, pleurer.

xaw pour xatw, brûler.

Ajoutez le verbe poét. vaw , fut. vacrw , couler.

IL AE CONTRACTÉ EN H.

Dans quelques verbes en ato , ae se contracte en yj et non en a :

Çato, vivre, Çyjç, tq; infin. ^v.
TTEivaa), avoir faim, raivr^, 7cetv?i

;
irstv^v.

St'|a(o

,

avoir soif, St^9jç

,

§t^9j
;

8tv{/9jv.

-^pao
4

uat , se servir, XP"^» XP^Tat >
^pTJaOac.

Ce changement d'as en yj , dans les verbes contractes , est général chez les

Doriens, mais ils ne souscrivent pas Fi : epotraw, fréquenter, cpoitaç, dorien

tpoiTÎjç ; cpoixav, cpoiTÎjv.

FUTURS.

213. I. En, FUTUR euffco. AH, FUTUR aucw.

Sixvcrbesl^' vcrscr^ P£
'w

>
couler; veto, nager;

( iiXew, naviguer; ttvew, souffler; 3iw, courir,

prennent la diphlh. eu au futur : X£Û w, peucrofxai, veuaro^ac, TrXeu<jou.ai , ttvsu-

<yo(jiai, 3eucou.ai (cf. § 216, U°).

Deux verbes (
™ia

,'
attic

l
ue x™' b

,

1
'ÛIer;

( xÀaioj, xAccto, pleurer,

prennent la diphlh. au : xau<jo>, xXauaou;at (et xXaucoujjiai , cf. 216, 4°).

IÏ. FUTURS ASPIRÉS.

Quatre verbes j

£V' avo
f

ir; TH*W '
courir

.ïx
( tu^oj, eniumer; Tpeao:», nourrir,

transportent sur la première lettre du futur l'aspiration qui est à la seconde
syllabe du présent : e£oj; S-pé^o^ai; 3u^w; S-pe'^oj

1
.

Nous avons vu de même 3octtwv pour ia%Lv (cf. § 196).

fi NON PUR , FUTUR H2a

§ 21&. 1° Les Attiques, outre le futur ordinaire, donnent à beaucoup de
verbes, qui ont une consonne avant oj, un futur en r>w, comme si le présent
était en ita :

TU7TTM, TU<j/W, et TUTCTT](7tO.

StSaaxw, 5ioa;w, et oiooKJxrpo) (plutôt épique).
paXXw, paXôi, et paXXvfaw.

1. Les adjectifs verbaux éxréov, t7 /haf atw ; ^psxxeov, z7 /«m* nowrnV ; SpexTixéç,
propre à la course, reportent également sur la lettre initiale l'aspiration que le t des suffixes
Teo; et tixoç fait disparaître.
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2° Les verbes suivants n'ont même que cette forme de futur :

pouXotxat, vouloir, pouV^aopiai. oio
t

uac

,

penser, oir'ao
t

u.at.

3-sXoj , vouloir, Sel-fau). xaÔ£u£a)

,

dormir, xafeuoTfaw.

pilla) , devoir, pôlrpoi. 6Ço)
, sentir, ofrfaw.

p.eXst, on a soin, [«X^o-si. sppto, périr, tppifato.

oiyotjLat, s'en aller, oï^r'aoaat. poo-xco, faire paître, poaxvfafo.

3° On doit rapporter à la môme analogie :

(jLayo[xat

,

combattre, [/.o%so"0[/.ai.

oXXvui ('OAO) ,
perdre, ôXscw.

dfyôofAoci, s'indigner, â^Os'o-optxt.

Nota. Ces trois verbes prouvent que la terminaison primitive du futur est

réellement sac) , comme nous l'avons observé § 110.

FUTURS ATTIQUES.

g 215. Les Attiques retranchent souvent, à tous les modes, excepté à l'opta-

tif , le or des futurs en ao-w (a bref) , eo-w , iW Alors

,

1° aoj et £w se contractent partout comme le présent de rt^au et de cptXs'w :

ShSaao !
cnasser î ^t. i^eXao-oj, IçsÀ S, aç, a.

o-x£5avvuu.L ) ,. . ç.

,

> «v. M
^KFAAO i

dissiper; crxEôaato, ax£0 w, aç, a.

xaXéV)

,

appeler ; xocXécoa , xoca w , eîç , sî.

àu<£lEVVUU.l ) , /

'Alil<I>I££2 |

veUr; ajx<pie<r(o
,
a^i w, sic, et.

De ces futurs ,
quelques-uns ne se distinguent du présent que par le sens

de la phrase : xaXouvxeç , appelant, ou devant appeler;

D'autres ne peuvent se confondre avec le présent, parce qu'il a une forme
différente : IçeXauvoj , crxsoûcvvuai, d|jtcpt£vvu!ji'..

2° icroj se change en iew-iw :

vojjuÇu), penser, voèjusoj, vojxiw, vofjusTç , voui£Î.

Moyen : votxicroy.ai , vopuoouat.

{Saoï'Çoj, marcher, 6aoCcro[j.at
,

[3a§iou[Aai.

Celte forme est très-usitée chez les Attiques dans les verbes en tÇw de

plus de deux syllabes, où l't du futur est bref; car si Ft fait partie d'une

diphthongue, ils ne retranchent point le o- : Savsifro, prêter, ôavsio-w, et non

§av£to>.

3° Ce que les Attiques conjuguent en w, sTç, et, les Ioniens le conjuguent

en £m, setç, Ui : izkioi, je finirai, teXeeiç, tsXsèi.

Remarque. Nous venons de voir que ces futurs contractes se conjuguent,
les uns en <o, aç, a; les autres en w, sîç , sT.

Ces derniers ont beaucoup d'analogie avec les futurs seconds dont nous avons

# ,3 9
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parlé § 110, et que nous avons considérés aussi comme formés par le retran-

chement du <r.

On pourrait même ranger dans la classe des futurs attiques le petit nombre
de ces futurs seconds qui se rencontrent dans les auteurs

; par exemple :

jjuxyo(/.oct, combattre, [/.a^É<ro(jLou , att. (jux£OU[juxi.

fÇofxou

,

s'asseoir, ISoujjiai.

oXXujju ('OÀÎÎ), perdre, (okzaopau) , ôXou(j.at.

FUTURS DORIQUES.

§ 216. 1° Les Doriens mettent \ au lieu de <r au futur et à l'aoriste, non-

seulement dans les verbes en Çw :

vofxÉÇto , penser, fut. vo^tau , dor. vo(ju£w
;

SixàÇw
, juger, Sixaaw

,
ô\xa£to

;

mais encore dans quelques verbes en w pur :

yeXaw , rire , fut yzka«Joy.<xi , aor. dor. ^éXa^a.

Ce \ du futur n'empêche pas le parfait d'être en xa.

2° lis donnent l'accent circonflexe aux futurs en aw, +w , £<«> , comme si la

désinence était éw :

tu^w, pour tu^w; Tu^oujxev, pour tu^o^ev;

7T£ipa<7£T<76e , pour iretpocaeaOe, de ireipaw , tenter.

3° Ils changent souvent cet ou en su :

xefoopuxe, je serai étendu, xei<70uu.ai et xsiffeÏÏfAae.

U° Les Attiques , à leur imitation , ont quelquefois ces futurs circonflexes

,

mais seulement au moyen pris dans le sens actif:

TcXeto, 7rXeu(7ojxat et 7tXeuaou(/.ac.

cpeuyw, <peu£exat et cpeu£e!T0U.

FUTURS QUI REDOUBLENT 2.

§ 217. Les poètes redoublent souvent a- au futur et à l'aoriste premier, après

une voyelle brève :

TeXe<Tct>, TeXsffcrto, ETsXe<7<xa.

àixasco, Stxaaaa).

FUTURS SANS 2 ET SANS CONTRACTION.

§ 218. Il y a trois futurs irréguliers qui ressemblent à de véritables présents :

Tuofxcu , je boirai, du verbe tuvco.

a&HÛÏài î Je man9eraU qui servent de futur au verbe laôiw (cf. § 247).
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H2n POUR iZQ ; iSO POUR H2Q.

§ 219. Les Ioniens font en yjaw les verbes qui ont le futur en acrw par a long :

TTspaw, passer, 7r£pa<rw, ion. TCEpifaw.

Les Doriens au contraire donnent aaw par a long aux verbes qui ont ^w:

•«[jiaco, honorer, Ttpfcw, dor. Tijxa<yw.

AORISTES.

2 a l'aoriste second et a l'impératif.

§ 220. Le (7 caractéristique du futur passe, contre la règle générale, à

l'aoriste second indicatif :

1° Dans le verbe tutctw (IIETQ) , tomber; fut. raaou^ai ; aoriste second

,

E7T£<7ov (dorien etctov) ;

2° Dans les mots poétiques T^ov, de
c

IKO, venir; lë^ae-ro, de p<xtVo (BA12)

,

marcher , sSu^sxo , de AY12 , entrer.

Il passe à l'impératif dans les formes moyennes, également poétiques, pifaeo,

§\j«7£0 (d'Iê^ffojjiviv , sSuaopiv) ; Xel-so, de X£yo(xat, se coucher; op7£0, d'opaco
,

mouvoir; àsj<7Eo, d'àsioeo, chanter; et dans les formes actives, a£eTs, d'àyw,

conduire; oïcrs, d'O'IÛ, porter. Nous avons vu de même (cf. § 126) trois

présents qui ont la forme du futur: àXs£o>, au£w, e^w.

aoriste premier sans 2.

§ 221. Nous avons déjà cité (cf. § 133) trois aoristes irréguliers, £
y
6y]xoc,

?xa , £&oxa. Iî faut en ajouter plusieurs , savoir :

1° Un enxa : YJvEyxa; ion. >iv£txa fENErKQ). Ce mot sert d'aoriste à cpEpw,

porter (cf. § 247) ;

2° Un en xa : eTra , moins usité que l'aoriste second zI-kqv , d' 'EIIÛ ou
E'IIIQ, dire (cf. § 247).

3° Quelques-uns en a pur :

/ioj, verser, h}*-> poét. f/euoL.

c£uw (mot poét), pousser, èerorsua (par deux a).

d)iofj(.o»-àX£uo|7.ac (id.), éviter, r,XEua|j.r
J
v.

xatw, attiq. xaw, brûler, âV/ja, exeoc, £X£ta (tous poétiques).

Remarque. Nous voyons ici trois verbes dont l'aoriste premier et l'aoriste

second ont beaucoup de rapport entre eux pour la forme, et s'emploient

concurremment :

£7t£<ja, ETTEaov; yjvEyxoc, r^EyxQv'y eTtox, eTttov.

Ce dernier conserve la diphthongue Et dans tous les modes à cause du primitif

E'IIKl. Homère ajoute quelquefois l'augment s, et à l'indicatif seulement :

EEITCOV.

La forme s-nsca est beaucoup moins usitée que stugov.
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PARFAITS.

PARFAITS ACTIFS SANS K.

§ 222. Les Ioniens retranchent le x du parfait dans certains verbes en w pur :

TAAiî, supporter, xexXyixojç, têt^wç.
TIEO, tourmenter, xexiyîxojç, t£Tir,wç.

Quelquefois , en faisant cette syncope , ils abrègent la voyelle :

BAO, marcher, (3s6r'xaai, peêaa<n; (3s6y]xo'>ç, psêoccaç;

MAÎ2, désirer, ^efxàaat; pl.-parf. 3 e
p. i/i^acrav.

On cite encore :

7cecpuxa

,

je suis né , recpuaa t
,

pour racpuxacri
;

Te0vY)xévat, être mort, reôvavat, part, xeôvswç;

et quelques autres.

Mais ces sortes de parfaits ne sont pas usités à toutes les personnes ni à tous

les modes : le plus complet de tous est celui d'iVr^i, èWjxa, je suis debout;
pluriel, èVnixafju-v; d'où par syncope:

PARFAIT. P. £<7xap.sv, ÉVraxs, laxaort, D. âVraxov, Eaxaxov.

PL.-PARF. P. â'0-xaijt.ev , ecrxaxs , ÉVratrav, D. eaxaxov , s<7xaxy)v.

IMPERATIF. éVraÔi, laxaxw, etc.

SUBJONCTIF, iaxw.

OPTATIF. ifftaiYjv.

INFINITIF, èWvat.

PARTICIPE. N. Icrxawç-icxtoç , scxawaa-eaxwaa , laxaoç-Iaxwç.

G. eotwxoç, iaxwaviç, icxwxoç.

IOn. N. £<7XEtOÇ , G. ICXEWXOÇ.

Remarquez dans ce participe : 1° Le neutre contracté en coç, comme le

masculin , à cause des deux voyelles ao : iaxaoç , Isxojç : cependant de bonnes
éditions lisent Igtoç , d'après d'anciens manuscrits ;

2° Le féminin en waa, au lieu de ma. Il en est de même de peêawç-pe6<&ç

,

(kêawffa-fkêwcra
,
[3ESaoç-(kêtoç.

Mais ce féminin n'est en w<xa que quand le masculin est contracté ; car on
dit sans contraction :

pE&xwç, (kêauîoc, psêaoç.

[/.Ef/.aojç, (jt.£[jt.auTa
,

(A£f/.aoç.

On remarquera encore la ressemblance de l'impératif, du subjonctif et de

l'optatif, avec les modes pareils des verbes en (ju. Cette ressemblance est occa-

sionnée par celle qui, après le retranchement du x d'ecroixafxev , se trouve

exister entre le nouveau parfait èaxôtfjiev et le présent foxauev.

Il en est de même des impératifs xsôvaôi, xÉx>a(k, et des optatifs xsôvafyv,

xexWtjv; ils viennent de Tsôvajxsv, TexXotfxev, pour xEÔv^xafxEv , xExX^xajxev.

Rien n'autorise à supposer, pour expliquer ces formes, des présents inusités;

ve'ôvtkju , xÉxXy|(ju.
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§ 223. Si les parfaits êVrafxev, xéxXocuev, et autres semblables, perdent la

consonne x , il en est aussi qui perdent la voyelle a :

AIIÎ, craindre, SsSta; Pi. o*Éoif/.£vetoetoi(ji£v, pour §s3ia[iisv.

àvojyw , ordonner, avorta; PL avwy[ji.£v, pour àvwyatjLSv.

xpàÇw, crier, xÉxpaY«; PL xg'xpaY(A£v, pour x£xpaYa[A£V.

Les impératifs sont : SeiotGt

,

avo^ôi, xéxpce^Ôi,

suivant l'analogie de sVraGi, tstXocOi, xçÔvaOi 4
.

Quand la consonne radicale d'avwy-a et de xsxpay-a tombe sur un x, celui-

ci se change en 6: avojy-jjiev, avw^-Qs, àvojy-aai; Duel, àW^-8ov; Impér. 3 e
p.

àvor^-Ôw; PL avw^-0e, àvco^-Owcav. De même au plus-que-parfait exsxpa^-ôs

pour £xexpaY-£tx£, etc.

PARFAIT PASSIF.

§ 224. 1° Nous avons vu que certains parfaits prennent o au lieu de l'e du
présent : xXéirru, voler, xXéyu>, xexXocûoc.

Ils reprennent Te au parfait passif : xexXeufxai.

Les trois suivants prennent a à ce dernier temps :

xpscpw, nourrir, xérpocpa, xÉÔpajx^ai.

xpércco, tourner, xsxpocpa, xÉxpa;i.[ji.ou
2

.

axpÉcpto, tourner, saxpocpa, s<rxpa
t

u.
k

u.ai.

Le futur et l'aoriste premier passifs, se tirant immédiatement du futur actif,

n'ont point cet a :

3p£^u)

,

3-ps<pôr'<70}/.ai

,

lGp£cpôy]V.

i-ps'-W, xp£^ôr'co|j!.at

,

Ixp£cpôr,v.

ffxpecpw, axp£'^0r^(7O{jLat

,

£cxpscp6y]v.

2° Quelques verbes changent en u au parfait passif la diphth. eu de l'actif :

xsuyjo, fabriquer, TéxEu^a, xexuyfxat.

cpEuy^i fuir, itE^uya, TTsepuy^at.

TCVEO), SOUfïler, ITETUVEUXa, 7rE7TVU{Jt.at (A. iTIVEUdôrjV)

.

ysoj, ^sucra», verser, xs^uxa, xs'yu^at.

Ge dernier, comme on voit , a déjà u au parfait actif.

3° On a vu (cf. § 104) que les muettes du 3 e ordre et le Ç se changent en a

au parfait passif. Les poêles conservent quelquefois le 5 et le 3- :

cppbcÇco, dire, •jrsïpaG'u.ai, 7r?'cppaou.ac.

xopuGffto (KOPY012), armer, xexopu8(/.at.

li° Nous avons annoncé (cf. § 90) des subjonctifs et des optatifs parfaits for-

més sans circonlocution; on n'en trouve qu'un très-petit nombre , et on ne les

1. Au lieu de considérer ces formes comme résultant d'une syncope, il serait plus simple

de les analyser dans leurs éléments ; ainsi on trouverait dans xs-xXa-ijiev, Sf-St-fiev, Ts'-6va-

9t , xs-xpax-8i , le redoublement, le radical, la désinence personnelle, c.-à-d. tout le verbe ;

ainsi (k-6à-a<7i, (is-[xà-a<ji, Tte-çu-aai, xe-ôvà-vou, é-axà-vat, etc., seraient de véritables

parfaits seconds.

2. Avec Tsxpoça, le parfait actif a aussi vsxpaça, forme qu'on donne comme primitive

mais qui est sans autorité.
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rencontre guère que dans les verbes où le parfait a le sens du présent , comme
x£XT7i[xat

,
je possède, \ki]xvr\\LOLi

,
je me souviens , y.iyXr\]xoLi

, je m'appelle. On
les conjugue sur les suivants, qui d'ailleurs ne sont pas usités.

S S. 7T£CptÀ 7){/.ai
,

ÏJffOCl, •rçxat. BsBrik w(jt.ai

,

waat

,

(oxou.

H / S. 7T£<piX (7>[Xai,

fc ] P. TTSCptX U>JJI.£Ga,

S \ D. TTECplX lO[Jt.£90V

,

? »

7JaÔ£,

YJaôov

,

vjxat

,

ôivxai

,

îjffOov.

SeStjX

§£§7]X

SeSy]X

co[/.£Ôa,

wf/.£6ov

,

?»
0)ffÔ£

,

arrat,

tovxat

,

ooaôov.

fe / S. TOCptX >ip]V ,

<! } P. 7T£cptX ^£6a,

£< \ D. 7T£CpiX 7][Jt.£60V
,

9ja6£,

îjaÔov

,

Y)XO,

9)VXO
,

V)<70y]V.

§£§Ï]X

Seov]k

wpjv,

WJJLEÔa
,

(OfJLEÔOV ,

wo,

toaÔov

,

wxo,

Svxo,

Remarques. 1° Les parfaits en •yip.ai, des verbes en a<o, forment leur

subjonctif et leur optatif comme TrEcpiXr^ou. Cependant on trouve également

XSXT1Î(AY1V et X£XX0i(J<.7)V
, {/.£ [XVvJ (XYJV et [J.EUVWp]V (cf. § 249).

Les parfaits en a^at , font l'optatif en ai'pjv :

7T£paw, passer, TC7C£poc»j.at , 7ce7repai(JL7iv , aïo, aîxo.

2° XÉXujjiat fait à la 3 e personne de l'optatif XsXïïxo ; c'est la seule personne

de cet optatif dont on trouve un exemple ; et en général toutes ces formes

sont extrêmement rares.

3° Les optatifs TOcpiX^riv et oESrjXwpjv ont des îwxa souscrits
,
parce que la

désinence de ce mode est ijjlyjv ; ainsi ces mots sont pour TO-cpiX^ipiv, S£§7]Xtoip]v.

De même XeXuxo est pour XeXuixo 1
.

AORISTES SECONDS AVEC MÉTATHÈSE.

§ 225. On trouve quelques aoristes seconds où la voyelle du radical est

transposée et mise après la consonne qu'elle précède au présent ; c'est ce qu'on

appelle métathèse (p.Exa-xiôrjjxt, trans-poser).

7T£p8to, ravager, (eTOxpôov) èrcpaôov.

O£pxofjt.ai

,

voir, (i'Sapxov) ecpaxov.

àjjLocpxavw
(

eAMAPTQ), se tromper, (%apxov) viji.6poxov.

Nota. Dans ce dernier , a est changé en o , et le 6 est introduit par euphonie

comme le S dans àvépoç-àvopdç.

Pour eopaxov, on dit aussi ISpaxyjv et iôsp^ÔYjv, dans le sens actif.

i. Les grammairiens sont partagés sur la manière d'accentuer le subjonctifen w|xai et les

optatifs en 7i[nr)v et coy.r,v. Nous avons suivi longtemps, avec Buttmann, la règle générale

de reculer l'accent le plus possible; mais les meilleurs éditeurs paraissent aujourd'hui

préférer l'accentuation du tableau ci-dessus, qui est celle de Matthiae.
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DIALECTES ET FORMES DIVERSES.

SECONDES PERSONNES ATTIQUES EN El.

§ 226. Nous avons vu que la seconde personne du passif ou moyen est

primitivement sciai , dont les Ioniens ont fait sa i : ^usaat, Xueat.

Cette désinence £ai se contractait, chez les Attiques, en si et non en ïj
â

. Les

trois verbes suivants ont toujours si , même dans la langue commune :

pouXoixat, je veux, poulet, tu veux.

oiotxat

,

je pense

,

0U1
,

tu penses.

6<\>o[j.oli, je verrai, ovlet, tu verras.

Cet si se voit encore dans les futurs contractes:

paStoufxat, je marcherai, JSacisT,

o^ouixat, je périrai, olzï,

6 {jlou [loi. i
, je jurerai

,

o f/.eî

,

ET, seconde personne d'sî^i, vient de l'inusité sotxat.

OPTATIFS EN OIHN.

§ 227. Ce n'est pas seulement dans les verbes contractes que la désinence

oirjv se met à l'optatif pour oitju : cptAoir,v pour cpi^oTjju (cf. § 89). Ce change-

ment de forme a lieu même dans les autres verbes :

SiaêaXXw, calomnier, SiocêoDJoijju, ocaêaXXonQV.

£x<petJY<i>, échapper, ly.T.z^z6yotixi , à-/.-Ks.'j>z<jyo(f\v .

7T£7rot6a, je me fie, tts::o(8oi<ju
,

ttstokOoitjv.

SECONDES PERSONNES EN 20A.

§ 228. Nous avons déjà vu rja-8a pour r
t
ç , tu étais. On dit aussi

ecprjsôa pour saftjç , fw disais;

otSaffÔaet par sync. oÎgôoc, ta saw (d'oTSa parf. d'E'IAQ, cf. § 252).

Les poètes disent même au subjonctif lôAr^ôa pour eôsXyjç ; à l'optatif

xWotfféa pour xWoiç , et autres semblables.

DÉSINENCES MI-2I , DANS LES VERBES EN Cl.

§ 229. Les poètes ajoutent quelquefois pi à la première personne du
singulier, au subjonctif des verbes en w :

ayw, subj. aor. second àyofyco-àYaYoofJU.

ïxvsouai ('IKÎ1) venir, ixw-txwjxi.

1. Les meilleurs éditeurs rétablissent aujourd'hui toutes les sec. pers. en ei à l'indicatif,

dans Platon, Sophocle, Aristophane, et les écrivains du même siècle. Quant au subjonctif,

il a toujours r) : (3ov),y], oïtq.
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Ils ajoutent <n à la troisième personne du singulier :

TU7CTY]ffl,
£XÏ! fft > OM<7C, ïflfft ,

pOUl* TUTTr/) , E^Tj , Ôto , fï|.

Les Doriens mettent xt : eOs'Xyiti pour eOsXr^i.

Ce sont autant de traces de la conjugaison primitive en fxt.

IMPARFAITS ET AORISTES EN 2KON.

§ 230. Les Ioniens terminent en <rxov, sxeç, sxe pour l'actif , dxo^v, cxeo-o,

oxsto pour le passif et le moyen , l'imparfait et les deux aoristes de l'indicatif,

et n'y mettent ordinairement point d'augment; cette terminaison est aussi

usitée chez les Doriens et chez les poètes :

STUTCTOV , TUTÏTEdXOV , TU^T£(7XO{JL7)V

.

extnLa, Tuvpaaxov, Tu^affxo'uvrçv.

Itcoieov, îtoiegxov, 7coi£<7XO(xr
(
v.

eôwv, Soaxov (Homère).

La terminaison «rxov donne au verbe le sens itératif ou fréquentatif.

VOYELLES REDOUBLÉES DANS LES POETES.

§ 231. 1° Dans les verbes en aw, les poètes mettent souvent un a devant
celui qui provient de la contraction :

ôpdcEtv, voir; &pav, ôpaav.

[/.vaecOat, se souvenir; {/.vacôca, [xvàaaôai.

2° Quelquefois devant oj ils mettent un o :

ôpàoo , ôpro, ôpoo).

poâoufft; powjt, pooWi (poaoj, crier).

YsXaovxeç; y^wvte;, ysXoWts;, et, par transposition
,
yôXwovxeç.

3° Ow se trouve aussi quelquefois pour ou dans les verbes en oo> :

dpoio, labourer, apoïïct, poét. àpoWc.

ôvjïoui, saccager, Syjïoïïvto, oVjïo'wvto (imparf. sansaugm.).

EY POUR EO-OY.

§ 232. Les Ioniens et les Doriens contractent souvent so en eu :

ETUTlTcCO, £TU7tT£0, IOlî. et DOr. ETU7TTEU.

lIOtEOJXEVOÇ, TTOtOUjJLEVOÇ, 7rOl£UJJt.EVOÇ.

Nous avons vu le même changement dans 7cXeûvsç pour tcXe'oveç, au § 198,
et dans x£ia£Û'u.ai pour xEicoup-ca , au § 216 ,

3°.

Ils font même en eu les contractions des verbes en o'co et aw :

ôixato'to, justifier, lôcxoctouv-ÈSixaiEuv;

aYa-rcato , aimer, ^yaTrcov - r^a^Euv
;

yeÀdcw , rire

,

Y£^aa " ï£^£ uaa -

01 POUR OY ; AI POUR A.

§ 233. Les Doriens disent aux participes :

TUTcxotca pour TU7TT0usa; XaSoTca pour Xaêouaa;

TU'j/acç pour to^ocç; TU'^at<ra pour Tu<|/aaa;

et à la troisième personne du pluriel TU7rTotat pour TuVrouffi.
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MES, ME20À, POUR MEN , ME0A.

Ils changent (xsv en jjisç, [x£8aenfjL£T0a, aux premières personnes du pluriel:

TU7TTO(i.eç ; TU7CTO{A6<i8a ; Duel TUTCTOjjLsorôov. La comparaison du latin legimus avec

le grec Xsyo^sç autorise à penser que f^sç est la désinence primitive.

AN POUR HN.

§ 234. Ils mettent av pour r,v à la première personne du singulier :

£T£TUIJLJJLaV pOUr £T£TU(X(JLr
(
V

;

TU7CTOl(i.aV TU7CTOl[i.r,V.

ÉQ IONIEN POUR In.

Les Ioniens substituent souvent l's à l'a dans les verbes en aw :

ôp£w, ôp£0(j.£v pour ôpaco, ôpaop.£v;

{XYj^aveeffôat , machiner, pour {xr^avaaffÔca.

ÉQ IONIEN POUR n.

Ils conjuguent généralement ensco le subjonctif des aoristes passifs, et des

verbes en \u , venant d'éco et d'àw :

Tlôw , lOTto , TUCpôtO ; TlGsCO , 1<7T£0) , TUCpôSW.

Les poètes changent éco en euo : tiOséw, tu^Ôeiw.

Pour l'aoriste second <ttw, <rrvjç, <raj, les poètes disent errei'a), «rofoç, <rnfy î

Pour Sw , Swç , Sw : Swto, §u>7)ç, oa>7).

Ils abrègent quelquefois la voyelle du subjonctif : ïojxev pour ïwfxev ; oafxEisrs

pour oaf/.9)T£ (de oa^-vr^c, loa(xy,v , dompter).

PLUS-QUE-PARFAIT EN EA-H.

§ 235. Les Ioniens font le plus-que-parfait en sa, saç, e£ : ItExvcpEa

,

eaç, ££.

Les Attiques , en contractant £a , forment à leur imitation quelques plus-que-

parfaits en y) , r,ç , r, :

7JXY1X0YJ, pour ^xYjxoetv, j'avais entendu.

f)OY), rjoyjç et v)o-/j<7Ôa , TJôr, ,
pourrjoEiv, Tjoetç et vj$£c<jQa

,
^0£t,

je savais (cf. § 252, eïSw, savoir).

On trouve des troisièmes personnes en etv par l'addition du v euphonique :

Y)Xr,X0£lV pOUr 7)XY]XO£C ; TCETCOlOsiV pOUr E7I£7rOtÔEt.

Remarques. 1° Très-souvent les Attiques font la troisième personne du
pluriel plus-que-parfait en e<rav au lieu de eigocv :

àxrjxoeaav ; £7re7rX£uxe(rav.

2° Les Ioniens donnent la désinence £a , sa? , ss , à l'imparfait des verbes en

|/.t : &TrepTi0y,jjLi , mettre dessus ; imparfait u7r£psTi8sa.

C'est par cette analogie qu'au passé d'elle (cf. § lkl) , on dit r^ict, yja, et tjsiv.

Remarquez dans ces exemples le changement de v en a : il en est de même
dans ceux des paragraphes suivants, 236 et 238.
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ATAI POUR NTAI.

S 236. I. Les Ioniens changent v en a aux troisièmes personnes du pluriel

passif, mais seulement à l'indicatif et à l'optatif:

Opt. prés., TUTrxoivTo, ion. Tu-jcroCaTo.

Indic. parf. , 7T£7rauvxat, 7t£7cauaxat.

PL parf., £X£Xlf/.Y)VXO
,

EX£Xl(JléaXO (£ pOUr Y))

.

Présent, 5uvavxai, ouvEaxai (e pour a).

C'est ainsi qu'on dit £iaxo pour ^vxo, ils étaient; l'axat pour ^vxai, ils sont

assis (cf. § 145) ; xsaxai pour xsïvtou, ils sont étendus.

Par ce moyen, les parfaits en ^[xat
,
y^ai , <7f/.ai , l^i

,
peuvent avoir, même

chez les Attiques, une troisième personne du pluriel sans circonlocution; on
la forme ainsi :

3 e pers. sing. uxai
,

3 e pers. plur. cpaxat

xxai,

/axai

axai, I Xxai.

Saxai, Xaxai.

Et l'on a : xsxuçpaxat, "kzkiyonau , 7re<ppaSaxai , ÉVraXaxat.

Nota. Le <j ne se change en o que quand le présent a une muette du troi-

sième ordre ou un Ç, comme ici : cppa&o, 7cs<ppaff[xai. Remarquez les aspirées

«p et
x, > remplaçant ir et x.

IL Les Ioniens changent même owo en £axo : lêouXovxo— £6ouX£axo;

<x7uxqvxo— àTrixéaTo. Mais ovxai reste invariable.

NTÏ DORIEN, POUR 21.

§ 237. Les Doriens terminent par vxt, au lieu de ai, la troisième personne
du pluriel des temps principaux :

xutcxovxi, xsxwpavxi, pour xuTcxouai, xExucpaac.

xiôivxi , SiSovti, pour TtÔsTai, SiSouat.

On voit ici absolument la même analogie que dans les datifs pluriels :

Sing. Xeùvxi, yiyavxi, Plur. Xeousi, yt^aai.

Ces terminaisons doriques en avxi et evxi ont une conformité remarquable
avec les troisièmes personnes latines ant et ent : amant, docent.

Elles forment directement la troisième personne passive en vxai : A. xutcxovxi
;

P. xu7rxovxai. Elles ne prennent jamais le v euphonique.

§ 238. A2I TROISIÈME PERSONNE DES VERBES EN MI.

En remplaçant par a le v de tiôsvti, îivxt, Stoovxi, Seixvuvxi 1

,

et en changeant x en o-, on a xiôÉaci, ÏEaai-îaai, SiSoaai, Ssixvuaat
,

troisièmes personnes plurielles , bien plus usitées que les formes ordinaires

xtôsïffi, teï&t, Siôoûcri, Seixvusc Il est à remarquer que cet a est long.

1. J'accentue ces mots comme Buttmann. Gcettling préfère TiÔevxt, Si'Sovxi. Mais si le

datif pluriel XOoucri vient du singulier Xuovxi , la troisième personne 8iSou<7i ne peut venir

quedeôiSovxi.
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NT2 DÉSINENCE DES PARTICIPES.

§239. Les participes xtyaç, xiôet'ç, Siàouç,

viennent primitivement de Tu^avxç, xtôévxç, SiSovtç,

toujours comme Xsouai vient de Xeovxi, y^yacrt deyiyavxt.

Cette remarque explique pourquoi SiSouç fait au neutre StSov, et au génitif

SiSovtoç , sans diphthongue. C'est qu'il n'y a pas de diphthongue dans la forme
primitive StSovxç. Remarquez encore le rapport du participe latin amans,
amant-is, avec la forme primitive xu<}avxç , xu}avx-oç.

Quant à la forme dorique xu^ouç , elle vient de xtyavxç
,
par la même analogie

que xiôei; vient de xtôévxç.

N POUR SAN , AU PLURIEL.

§ 240. Les temps en yjv , ijç, yj , éprouvent quelquefois , chez les Doriens

,

une syncope à la troisième personne du pluriel :

lxu<pÔriv, ixu^ôrjaav, dor. èxucpôfiv.

SÔYJV ,
£0£<7<XV

,
£Ô£V

.

ÏGxrp
,

£0X7)aav

,

èVrav.

Il en est de même de

eSwv, sooaav, dor. sSov.

£§uv, £§uaav

,

eSuv.

OSAN POUR ON; AN POUR AZI.

§ 241. Quelques dialectes
,
particulièrement celui d'Alexandrie , donnent au

contraire la désinence ocav pour ov , à la troisième personne du pluriel des temps
secondaires , et av pour aa-c à la même personne du parfait actif:

ixoTrxoaav, icpuyocav, pour exuttxov, £Cpuyov.

efyvtoxav, £ipr,xav, pour Iyvu)xa<7i, Etp^xacc.

Ces formes se rencontrent fréquemment dans l'Ancien Testament

ÔNTQN POUR ÉTOSAN.

.' § 242. De même que la troisième personne plurielle du présent ressemble

au datif pluriel du participe (cf. § 68) , de même aussi l'impératif a une troi-

sième personne qui ressemble absolument au génitif pluriel du même participe :

xuttxovxwv pour xu7îX£Xtoa,av
;

YeXiovxwv pour yeXasxuxrav
,
ysXaxcocav.

Les Doriens retranchent le v final :

à7rocxscXavxu) pour aTroffxsiXàvxcov
,
pour sbroaxEiAaxootfav.

De là est venue la forme latine amanto , docento.

É20ftN POUR É20nZAN.

§ 243. Au passif, cette troisième personne du pluriel, outre la désinence

£<r9co<jav , se termine encore en é<7Ôo>v , comme celle du duel :

Ittegôiov pour sTceffôwffav ; de zt.ou.oli , suivre.
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S 214.

SUPPLEMENT AUX VERBES.

DIALECTES DE L'iNFINITIF.

TU7TTEIV
,

TETucpsvai

,

wrcyjvai,

©tXsTv

,

TU7TT£V ,

<pl)Ôj\

TU7IT£f/.EV
,

T£TUCp£U.EV
,

TUTCT£(Jl£Vat.

T£TUCÛ£[^£Vat.

TU7nqij(.£vat.

S 245. DIALECTES PRINCIPAUX D EINAI , être.

PRÉSENT.

S. £{/.[ju, dor.

iffai , èpiq. et dor.

evti, dor.

q j P. £,u.£v, poèt.; Etf/iv, ëpiq. et ion.

ea<rt, ëpiq., Ivti, Eovxt, dor.

IMPARFAIT.

S. Yja-£a, yj; Ïov-egxov, èpiq. et ion.

£?]ç, èpiq.; laç, ion.

eVjV, r\ry , r,£ , èpiq. et ion. ; ^ç.

dor.

P. %.£V, T^fASÇ , £l[Jt.EV, £t[X£Ç , dOT,

eocts, Î0ft.

Icrav, èpiq. et ion.

SUBJONCTIF. eo3, etc. èpiq. et ion., zÏm ëpiq.

OPTATIF. £0'.{ju , etc. ëpiq. et ion.

INFINITIF ffr^' I^^JVî^-lW£vat
'
tpÎQ'

(tjiisv, ^{/.sç, £iu£v, s ijxeç, rfor.

PARTICIPE, itov, louera, êov, ëpiq. et ion. ; Euca, soï<xa, eacraa (oùaa), dor.

VERBES DÉFECTIFS ET IRRÉGULÏERS.

§ 246. Il y a deux sortes de verbes défectifs:

1° Ceux qui, n'ayant qu'une partie de leurs temps, empruntent les autres

de verbes qui ont la même signification, mais non la même racine; par exem-

ple : <pépu>, porter, qui tire son futur d'O'Ilî, ses aoristes et son parfait de

'ENEÎ'KQ. (On voit une semblable irrégularité dans le latin fero, tuli, latum.)

2° Ceux qui tirent une partie de leurs temps de primitifs qui ont la même
signification et la même racine, comme Xafxëavw deÂHBQ, prendre. Ceux-ci

sont plutôt irréguliers que défectifs.

I.

§ 2^7. Les verbes défectifs de la première espèce sont au nombre de sept

en voici le tableau :

atpeo)

?7J

!<r0(

prendre. F. atpr'cro) ; P. fjpv)xa; P. p. $ piquât (ion. âpatp7]xa, apat-

pYljxai); F. p. atp£G'/)co{Aat; de 'EAQ, A. 2 eÏXov; m. sÎXojjwtjv.

aller; imparf. r)oyjïu.ry; d"EAEY8Û, F. eXeuctoj/ou ; A. 2 7)Xu6ov,

tJàôov (dor. tjvGov, evGeî'v) , P. 2 yjXuOa, E^yjAuOa, poét. dXrjXouGa,

pi. sÏAvftouQa.sv (comme avioy^sv, §223).
£C?6oj , s5o) , manger ; F. sooaat (§ 218) ; P. s&ffàoxa} P. 2 eotjoix ;

P. p. lor'ôoaat et e&yjâsauat ; de <I>A112, A. 2. s&foryov ; F. epayo^at.
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6pàw ,
voir, a de lui-même èwpiov, itopoexa, feopauoet, ôpaOrjvai; d'E'IAQ,
A. 2 eï3ov, ïôÉ, loto, iâoip.1, ïoecv, ïowv; m. sïoojjtrjV, etc.;

d"OIITO, F. o^ojxai, /e verrai; A. &ytiry,je fus vu; P. poét.

S™™, /ai in*. (Voy. §§ 252 et 254, E'IAQ.)

TpE^co, courir; F 3pc';oaat; A. £6cs;a : de APEM12 , F. Spajxoujxai ; A. 2

eopaaov ; P. SeSparxrjXa (comme v£V£jxr,xa) ; P. 2 OEôpotxa.

•porter; imparf. £<pspov ; d'0'IO,F. oiuw; F. p. oïffO^iojxat ; de
ENEFKQ, A. vjveyxa; m. -qvsyxapjv , Evsyxacôat, sveyxajxevoç

,

impér. EVEyxai; A. 2 vjvEyxov, Ive^xeTv, £V£yxcov; impér. £V£yx£
;

d"ENEK£î, P. Ivr'vo/a; P. p. ÉVr^Eyacu; A. ^vé^ôyjv; F. ivey^-
cotxat. Les Ioniens disent aux aoristes rçvsixoe et vjvsixov. Homère
et Aristophane disent aussi à l'impér. olcz , de ourw

, présent

formé du futur de oï&> (cf. § 250).
èîitsTv, àYr<? (inf. aor. 2). Ce verbe n'a que l'aoriste second eÏtcov, et

quelques personnes de l'aoriste premier élira (cf. § 221). Il

emprunte ses autres temps 1° de Xe'yto; 2° de stpw, F. Ipw;
3° de 'PE£2, P. EÎ^xa pour Epfyjxa; P. p. eip^uai; A. £ppÉÔ7]V

OU lpp^9r,v; F. p^Or'a-o^ai et Eip^aopai.

Les poêles disent aussi : aor. 2 èV^ov ; et avec la préposition

£V, £VCO"7lOV et YJVKTICOV; F. EVl'W Ct IviffTT^atu).

Une faut pas confondre le radical d'eiireTv, dire, avec ceux de
E'tuo, soigner; Eico[xai, suivre.

II.

Nous ne donnerons que les principaux verbes défectifs de la seconde espèce

,

l'usage et les dictionnaires feront connaître les autres :

§ 248. TERMINAISONS Nfl, AMÎ , AINft.

L'imparfait est le seul temps qui se tire du présent.

L'aoriste second se tire immédiatement du primitif en w non pur.

Le futur et les temps qui en dépendent se tirent, dans les uns, de ce même
primitif, comme Xauêavto, AHBQ, F. Xvyl^uou, et se forment, dans les

que nous avons exposée w
mieux tirer (xocôvfcouca da radical contenu dansjxaôeTv, c'est-à-dire dans l'aor.

2 infinitif, forme qui, dans tout verbe, est contracte, et peut naturellement

conduire à un futur en r^w).

aïffOdtvofxai , sentir; A. 2f,cr8ou.r,v; F. aîcrGr'aopu ; P. f^Or^ai.

at/.aoTavco , 5e tromper ; A. 2 ^aapxov , infm. à;xaûxsïv ; F. aaapxr>op.at.
_

avSavw, plaire; A. 2 saoov ; infm. àSEÏv; F. àor>o ; P. 2 eaoa. àvSavw vient

du primitif régulier vjow, comme Xauêavw vient de AHB8. Pour

laSov , Homère a dit euocûov.

«7r£y6avotxai,erre/iflr; F. ar£-/6vic70i/.at ; P. àTïvy/Gr.uai.

pWravw
,

germer ; BAA2T& , A. 2 eêXacrrov, pXaorrsTv ; F. pXaerofrw.

aaxvù), mordre; AHKli, A. 2 eSaxov; F. S^o^ai; P. p. ÔÉor^uai.
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oapôavo)

,

Jpuôaivco

,

3-iyyavto,

îxava)

,

xt^avw,

Xayxavto

,

Xajxêavu)

,

Xavôavw

,

fxavôavio

,

6Xi<i6aivw

,

oacppaivojjiai

(kpXiaxàva)

,

Tiuvôavofxat

,

ruy^avu)

,

Xa
' •SûCVO),

SUPPLEMENT AUX VERBES.

dormir; AAP0&, A. 2 ÈoapOov, et par métathèse (§ 225) sSpa-

0ov ; F. ôap67]ao
t

uat ; P. ôeSapÔ7)>ca.

rendre rouge ; F. epuô^ato
; P. ^puôyjxa. Homère emploie aussi la

forme primitive Ipsuôw ; F. Ipsucrw.

S-iyto, toucher; A. 2 EÔiyov; F. 3i^0{xat.

îxv£0[xat,
e

JKÎ2, venir; A. 2 ixo'pjv ; P. Tyjjuxt, et avec arco', àcpîyjxat.

trouver; KIX12, A. 2 lxix.ov; KIXHMI, opt. xt^eirjv, infinitif

xt^vjvai ; F. xi^aof/.ai.

obtenir par le sort, AHX£2, AAKiî, A. 2 eXapv; F. X^l-opai
;

P. eïX^a; P. 2 XsXoy^a.

prendre, AHB12, AÀBil, A. 2 eXaêov; F. X^ofxat , P. etXrjcpa;

P.p. 6iXyj(X{xai. Les Ioniens ont une forme qui tient le milieu entre

Xa&o et Xafxêàvw : Xa^êu), Xa^ofxai , èXa[i.^à[ji7)v, etc. DeXaêéetv-

Xaëeïv , ils tirent encore un autre parfait : XsXà^xoc.

être caché (lateo); AUSil, AAWiî, F. Irpu; A. 2 IXaôov; P. 2

XeXrjôa. Aavôàvojxai, moyen, oublier; X^<70|/.ai, IXaôo^vjv, X£XY)G(j.at.

apprendre; MÀ0Î2, A. 2 à'fxaôov; infin. fxaÔsTv; F. ^aô^ao^at;

P. fjL£[/à6r
t
xa.

glisser; 'OAI2011, A. 2 wXtaÔov ; F. ôXiae^w, etc.

,
flairer; '024>P0MA1, A. 2 uwjppofAYjv ; F. ôdcpp^ao^at *.

ôcpsi'Xw, ocpXoj, devoir, A. 2 wcpsXov; F. ôcp£tXv)ffoj, ocpX^cw.

Il ne faut pas confondre ce verbe avec ocpEXXw , augmenter, et

oKpeXEw, aider.

s'informer; IIEY0OMAI, A. 2 sruôojxviv ; F. TTEucofxac ; P.

7CS7CU<J(Xai.

se trouver, obtenir; TEYXO, F. xsu^ofxat, A. 2 etu^ov, infin.

TuysTv, d'où un autre aoriste, iTuvijaot, P- TETu^xa.

Il ne faut pas confondre la signification de ce verbe avec celle de

TEuyto, x£u£u) , TSTEu^a, TSTuy^ai (3
e pers. plur. TSTEu^axac, et au

plus-que-parf. tetsu^ccto)
, fabriquer.

contenir; XAZiî, A. 2 sxaSov; P. 2 xs'x.avoa (le v attiré par le 5 ) ;

F. xewojxai de XENAil (cf. § 107).

TERMINAISON 2KQ VENANT D'Q PUR.S 249.

L'imparfait est le seul temps qui se tire du présent.

aXiffxopat , être pris;
cAAOÛ, CAAQMI, F. àXojaojxat; Parf. , dans le sens

passif, içcXwxa, je suis pris; A. 2 iàXwv, je /W yrw.
àpÉsxto, contenter; 'APEI2 , F. àpécu; A. 1 vjpsira; p. 7jpEaôy)v.

ptêpojffxw, manger; BP012 , BP1ÎMI, F. J3pa>7o
k

uat
,
qui n'est pas de la

bonne grécité. P. ps'êpuixa; A. 2 sêouv.

yyjpâffxw, vieillir, yrçpàw, THPHMI , F. yvipaaw; A. infm. yvipavai; partie.

yr,paç, yv)pàvTOç.

ytyvwcxo), connaître; TNOÛ , TNiiMI, F. yvaxyofxai ; P. syvwxa; P.p.
Eyvaxyjxat ; A. 2 act. £yvwv, partie, yvouç, yvo'vxoç. De ce verbe vient

àvayiyvwcrxw , lire (A. 1 àvsyvwcra , usité seulement chez les

Ioniens et dans le sens de persuader).

i. Celte forme du futur peut aussi venir d'ôo-sppàojjiai
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S'.SpadXGj, fuir9 inusité au simple ; APA12, APHMI, F. Spotffofxai; P. olopaxa;

A. 2 eopav, a;, a, pi. sSpa^sv, 3 e pers. eopav pour sôpaaav; impér.
opaôt; subj. opw, etc. Ce verbe vient de Spàw

, faire, comme en
latin facesso (fuir) vient de facio.

pipvr\GX(x)
, faire souvenir; MNA12, F. (xv^aw; P. (j.£(i.vy][xac (d'où memini),je
me souviens; opt. ^sp^^v (cf. § 224), attique [/.Ep/oipjv et

f/£(xvioi/.r,v, 3 e pers. [X£
k

avwTo; poét.
J

u.£
t

avEwji.r
i
v

,
(/.ejavecoto.

7ri7cpa(7xca , vendre; primitif TCEpaw, faire passer ; F. TOpacw, attiq. rapw
;

P. 7C£7rpaxa pour 7î£7:spaxa ; P. p. TTSTrpafxat ; A. £7rpaÔ7]v ; F. 7C£7rpa-

aoyucu, plus usité que 7rpaÔ-/]croixat. NOTA. TOpaaio, je vendrai, a l'a

bref; Tteçws(a,je passerai, a l'a long. Le fut. 7uepa<7<o etl'aor. Iirs-

patjoc, sont poétiques.

§ 250. TERMINAISONS 2KQ ET 2XQ, d'O NON PUR.

àitacpiffxw, tromper;
e

Ad>Q, A. 2 vJTracpov, partie. aTiacpojv (comme Tjyayov,

àyaycov) ; F. aTcacpr^oj , formé de l'infin. aor. 2 a7racp£tv.

eôpiaxo), trouver; ETPO, A. 2 Eupov, inf. Eupsîv; F. Eupvjaw; P. EupTjxa;

P. p. £upr,txat ; A. p. sups'8y]v.

3-vifcxw, mourir; 0AN12 , A. 2 sOavov ; F. 3av£Of/.at-oïïf/.ai ; P. x£Ôv/]xa
;

(comme Séopjxa) ; P. syncop. Tsôvaa (cf. § 222).

De T£ÔvY]xa on a fait un nouveau futur, têôv-^w et reôvriçouat
;

comme des'<iTr,xa on a fait IcnrVfëco, serrv^ouat.

3-pwcrxw, 3opsco, 0OPi2, sauter; A. 2 eôopov; F. 5opsoj7.at-oupt.at.

tox<t/w, souffrir, ÏIABÛ, A. 2 etoxÔov; IIENe&, fut. rai'ao^at (cf. § 107),
P. 2 7cs7cov0a. Formes rares : mfaofjiai, eroriaa, 7réTOr]0a. Et de plus,

7C£7co<t0e par sync. pour TCETro'vôaTs
,
passi estis ; 7i£:ra8u?a , Hom.

pour TTETcovÔuTa. IId«r£w est pour tcxôcjxio; il prend un y pour
compenser l'aspiration du radical.

I^w, 2XQ, avoir. Ce verbe prend d'è/o) , Imparf. eT/ov; F. içw; de Hyw ; A.

2 £<7X
0V ï ayM »

aX^ ? ^X.
017

!
7

5
ffX£^v

ï
en composition : impér.

TO5tpa<r/£ç et irapaa^E ; subj. TrapaV/w, ettiV^oj. De la forme contracte

c^Tv , vient un nouveau futur : ar^cu) ; P. sa/7]xa.

De 2X& vient encore le dérivé toyco, femr, et le composé
Ô7u<7)(v£0{jt.at , -promettre (se soumettre à. . . prendre sur soi); A. 2

vTze<jy6lJ.Y
i
v '

y
F. u7roff^co

(

u.at ; P. u7rso^ir)fj(.ai.

§ 251. TERMINAISON NTMI.

|gLa langue grecque a un grand nombre de verbes en vu^t etwufxt, qui n'ont

que le présent et l'imparfait ; les autres temps se tirent du primitif en w pur ou
non pur. En voici quelques-uns :

briser; 'ATO ; F. afro; A. 1 sa^a; A. 2 p. layrjv ; P. 2 £ay«. (Le

verbe ayw, conduire, est régulier dans la plupart de ses temps.

Remarquez seulement J'aor. 2 vjyayov et le parf. ày^o^a, auquel

les Attiques préfèrent rj/a.)

revêtir; Â^oi-^Eil ; F. aucptE'soj-àfjuptû) ; P. p. Yj(/.cpis<7u.at. Les

poètes emploient le simple au Fut. £g<jm ; Aor. 1 £aa<x ; Parf.

sTuai (cf. S 1^5).

prendre, moyen d'apwat, tire ses temps de atpw, F. àpa>, etc.

Gr. Gr. 14

ayvuat

auLCOtEvvuat:;j.'J

apvuu.at

,

Burn.
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xspavvupu,

xpepxvvujju

oXXupu,

0[JIVU[JU,

opvu[xt,

7?SXaVVUpU

p^yvujxi

^tovvupu

,

^pojvvujju,

§ 252.

aya|jLai

,

àvoiyio
,

àvwYw

,

Souvto

,

y iYvojji.at

,

ôa' optai,

SUPPLEMENT AUX VERBES.

mêler ; KEPAli , XEpaaco ; P. p. xExspa<7|xai ; A. £xspa<r0y)v , et par

SVllC. xsxpauai, ExpaÔY)V ; Impér. xipvr, pour xipvr,6t, de xipvïjfxt.

Homère : Subj. 3 e
p. pi. xEpwvxat ; A. inf. act. xpîjaai.

suspendre; KPEMA12, F. xpsfxacrw-xpefxw , A. 1 p. £xp£f/.affOy]v. On
dit en outre au pass. xpE^a^ou (comme urra^oa) ; F. m. xpEpfaopuxi.

mêler, pia^oi, p-iyw, F. |j.t£«; P. p. (xE^ty^at, etc.

perdre ; OA12 , F. oXÉcw-ew-S ; A. wkaa ; P. qXojXexoc
;
périr,

F. m. ôXoupuxi; A. 2 àXdprjv; P. 2 oXojXoc. ("OXXujju est p. oXvupi.)

jurer; OMOQ, A. 1 wpwsa; P. ofxojfxoxa ; P. p. ô[xto{/iO«7{i.ai|

A'. a>[Ao8r,v. OM12, F. ô[AOU{/.at,j5{/.eï, ofieTrai; infm. ô{ji£Î(j0ae.

exciter; 'OP12 , F. opcw ; A. 1 wpaa; A. 2 (dans Homère) wpopEv,

comme vipapEv (cf. § 209) ; P. 2 opwpoc, sens neutre. Moyen, Pr.

opvujxou ; A. 2 wpofxrjv, 3 e pers. wpxo p. wpsTo ; Impérat. opcro p.

opEao ; Infin. opèat p. opécôai^ Partie. op[/,Evoç p. ôpojxEvoç. Ce
serait une erreur de prendre wpxo pour le pl.-parf. passif. Nous
avons vu au § 220 un autre impératif opeeo. Du parlait ô'pwpa

s'est formé un nouveau présent épique opwpexai , subi. ôpwpYjxai.

ttetocoj, déployer, F. totokjw; P. p. TO7C£xa(j[xai , et par syncope,

TceVrajAat ; A. 1. Iir£xacrÔ7]V.

ficher, figer, consolider ; IIHF11 , F. ttt^w ; A. ïicrfect , P. p.

7tÉ7criYjjLat 5 A. 1 p. £7tY)y 6?]V ; A. 2 etuocy^v ; P. 2 TCETryjYa , sens

neutre.

presto, briser; 'PHH2 , F. ^w; A. 1 eppyj^a ; A. 2 p. IppàyYjv;

P. 2 è'p^wya , sens neutre, comme en français rompre. Remarquez

epfwya pour epfYjya , vj changé en oo , comme £ est changé en o dans
Xp£7TO> , XEXpOCpOC.

fortifier;
c

PÙîl , F. pwaco ; P. p. Eppwjxai ; A. Eppwo-ô-rçv; Impér.
è'ppooao, vate, portez-vous bien.

éteindre; 2BE12, F. crêlaw; A. 1 p. I(j6é<707)v ; P. EsêsapLou.

2BHM1, s'éteindre, A. 2 â'crërjv ; P. è'aSr.xa.

colorer, F. ypoWa), etc. ; P. p. xéy procréai.

faire une levée; X012 , inf. ^oov ; F. / oktw ; P. p. xE/waixat. Ne
confondez pas ce verbe avec yJoQ\>m (poétique) , s'irriter.

TERMINAISONS DIVERSES.

admirer (comme ftrrocjjiai) ; F. âydcouai; A. 1 yiyaa-Gyiv.

ouvrir; ava-OIFll , Imparf. àvs'o yov ; A. avs'wça ; P. avlcoya;

P. 2, sens neutre, avswYa. Sur l'augment, cf. § 208, 8° et 9°.

commander (prés, très-rare); F. àvo')<;o> ; A. yjvo^a; P. 2 sans

augment, avwYa, je commande ; PI. -p. t.voove'v; ion. r\vd)yeoLi

Impér. avoyOt , aW/8o> , Plur. avor/Os
( § 223). Bac. ava£ .prince,

aller; BAQ, BHMÎ, F. pifaof/.ou; P. péêr.xa; A. 2 eôtjv. Le
F. p7)<ro> et l'A. 1 e^r.cot ont le sens actif : faire monter,

naître, devenir; FAi> , ITJNil, A. 2 m. èyevôpt-y ; P. yiyoyct. et

yé-foaxx F. • £vr,aoi/at ; P. p. ye.y(vr>imi . L'aor. 1 èyeivâixr^ a le sens

actif couine le dérivé yevv«b>. Cependant Callimaque, «w Cerer.

,

5* , a dit Y£tvaxo o' à 3-euç (y; 5eoç) , e/ de« /iirta e.vf. Cette forme
est rare.

diluer, AAZOMAl, F. £k(ïO(/.ou ; A. ESaaajx^v ; P. ôEûa<j{xai.
'
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AAÏÎÎ, AAEÛ, enseigner, apprendre; A. 2 ISocov, Pass. scocyjv, 8aô),

Sauvât; F. 2 p. Sa-/faof/.ai ; P. act. osôavjxa, âsooca; Part. ÔeSawç
;

P.p. o£Ôaï)p.at. Dérivé, Sicàsxco , enseigner.

AAI12, briller; A. subj. 3 e
p. ôaTjxai ; P. 2 Seârja ; de là, 3y]ïooj , saccager.

AAU2, Soctvujxi, donner un repas; F. inf. oatcsiv; A. partie. ôataà[xevo;,

oÉw
,

h'er ; F. 8-rçcrw ; P. ososxa; P. p. SeSe^at; A. iâeôvjv.

o£w
,

manquer; F. oY^w ; osT , i7 /"ait? ; Sssjjaet , «7 faudra, etc. Passif

Sso[/.ai
,
prier, avoir besoin de F. oY/jcTo^at ; A. eoY^Ovjv. Dans

le sens de lier, le participe peut se contracter : to Sotiv, toj ôoïïvtc
,

Platon ; àvaotov , Aristophane; mais dans le sens de manquer, fal-

loir, il ne se contracte point : Seov , oéWri.

ouvocucu
,

pouvoir , AYNAÛ , Inip. ^Suva^yjv ; F. ouvr]<yo[xat ; A. 7)ûuv-4Ô7)v
;

P. oeouv7][Aca.

sysipw, éveiller, F. syspio; P. syTjyepîta. Pass. et nioy. iyziç>otj.ai
, je m'é-

veille; A. 1 7)y£p6v)V ; A. 2 7)ypoj/.7]v pour -^yepojjLyiv.; P. 2 eypvfyopa

(p. syyjyopa)
,

^'e veille; d'où sypvlyopQe , Iyp7]yopôa<ri
,
pour èypr,-

yopars , eypTjyopaai ; et à l'infin. sypTjyo'pôai OU syp-^yopOai, pour
iypTjyopEvai.

D'iypvjyopa viennent les nouveaux présents £ypr,yop£w , et yprr
yopéw

,
je veille. Nota, iypviyopôca

,
qui a la désinence d'un parf.

pass. infin. , est formé sur l'analogie d'syp-^yopôs
,
qui ressemble à

une seconde pers. plurielle, pari*, pass. indicatif.

E TAQ , voir ; le P. 2 de ce verbe , dont le présent n'est pas usité , est oToa

et signifie je sais, le Pl.-p. ^Seiv
,
je savais, absolument comme

en latin novi, noveram (cf. § 254). Au plur. i'crp.£v, itjxs , viennent

d'ta-YifjLt , ou sont pour iôjaev, iSts.

Le subj. et i'opt. d'oISa se forment comme si le présent était

Et 07) [JL t.

INDICATIF.

PARFAIT.

d'Etcco , S. oiSa, oiaôa, oïSs,

icr.uu r. icu.£v , tar-s, tcaert

,

OU d't5u.£V,
f D. tc~GV , t<TTOV.

Dialectes : S. 2 e
, oîSaç, ion. ; P. l

fe
, ïo-

u.ev, zon.., ^p.„ dor. pour oioaaEv.

PLUS-QUE-PARFAIT.

/S. 7)5£tV,7)0£tÇ et^O£t<l6a, $0*£t,

» P. 7jO£'.[Jl£V, TJSeiTS, 7)$SIO"OCV, OU
d'sioa < 7)7[ji.£v,7j'7T£,'/)Tav(poe7.ef rares),

S D. TJOEtTOV, 7)0£1T7)V, OU TJCTOV ,

V 7J<ïT7)v [rares).

Dialectes: S. \
r%r^att. (cf. §235);

7jO£a,^p. ; 2
e
,fjûr1

(j6a, a£f. ; 3
e

, vjosiv, /d.

FUTUR. S. zicou.au, eicr/j, scG-STca, etc. /on. ;aît. rare; s!oyjc*o etiovfcw, poét.

IMPERATIF. S. Ïgôi, urrw, etc. hOPTAT. S. stSgi'yjv, etc. P. l
re

, dodrr
ja£v,£tÔ£Tu.£v;3*

,

£toî''r
1

crav(î]ér.),£i03't
,

£v.

SURîOYCTfF. S. eiSSÎ, etc. , ISéw, é?'p. IN'FÏNIT.stoc'vai; tojjtEv, Ups.w.,j>oêî

PARTICIPE, Parf-, m. efôwç, f. 6îSu7a *'t louta, épty. , n. eîSo'ç.

34S3.S
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E 'IKQ , s'accorder avec. Le parf . 2 eoixa , signifieje ressemble (cf. § 25&) ;

Part, eoixwç , semblable. On dit aussi eTxoc , d'où le partie, eïxwç ,

eîxuTa, sîxoç, qui signifie naturel, vraisemblable ; stxoç l<m , il

est naturel que. ... Au pi. d'sotxa les poètes disent soty^-ev (cf. § 223)
pour ioixapisv; eïxxov pour loixaxov ; eixTVjv pour Iwxeixyjv, duel,

pi.-parf.

xxeCvw
,

tuer, F. xxevw et xxavw ; A. 1 exxeivoc, et A. 2 Exxavov; P. 2 exxovoc.

Le parfait à'xxaxa et èxxayxa n'est pas attique. De KTHMI, A.

2 poétiq. âVrav, aç, a, 3 e pers. pi. sxxav, pour Exxaaav; subj.

xxeio, pour xxoo; illfin. xxap.sv et xxapiEva'., pour xxavac; part. xxaç.

Moyen, Exxa[j<.7)v, xxafjLsvoç, xxaaôai. Homère a dit au passif sxxa-

6?)v et £xxavÔY)V.

Xouw, laver, régulier, vient de AOlî ou ÀOEÎÎ, d'où Hom. : IXo'euv,

Xoscao» , Xos (p. sXos) ; att. sXou, IXou^ev ; Xoupuxi, Xoucrôoci, Xoujàevoç.

oiopt-ai

,

penser, Imparf. toopjv (ou olpiat
,
$p)v) ; F. oÎ7fao|i.ai ; A. wt^v,

Infin. oiyjÔTjVai. Sur la 2 e pers. oiei, voy. § 226. Formes épiques

ôiu) , ôiopLOCt ; A. a)ta-a[j.7]v et àiarôyjv.

ôvivvipu, être utile; 'ONA&2 , F.ovvfcco, etc.; moy. âvivapai, gagner; A.

2 a>v7^Y]v ou àvapjv , forme moins pure. Ne confondez pas ce

verbe avec ovogAoci, ovoaai, ovoxai , blâmer; F. ovoaojxat.

itExofxat, quelquefois Trsxafjuxc et Ttoxaojxat , voler; P. att. TrEuoxvjfxat ; A. 2

eicrfy.Y)v, infin. TTTsaÔat; de là ILTTHMI, m. urxafxou, F. Tcn{<io-

fxat ; A. 2 e7txy)V, Trxrjvai, icxàç; moy. luxa^v, 7rraaôou , 7rxapt.£VOç.

Remarquez l'analogie de ce verbe avec irsxawu^i, déployer;

voler, c'est déployer ses ailes.

tcCvw, boire , F. tuo[/.ou et Trioufxai, cf. § 218; A. 2 stciov; Impérat. tus

poét. et iuôe ; IIOlî ; P. tuettcoxoc; P. p. 7TS7ropi.ac ; A. £7roÔr)V.

7c(7rro>, tomber; IIET12, F. dor. Trs<roïï|xat ; A. 1 èraffa, moins pur que
l'aor. 2 ; cf. § 221, Rem. ; A. 2 èWov; P. TtsVrwxa, de IITOQ. On
peut dire aussi que irÉVrioxa est pour irÉTcxyjxa , inusité , comme
sppwya est pour èpp7)Ya. De 7C£VrY)xa vient, par syncope, 7i£7rxeu>;

,

7ce7rxEwxoç, et 7rE7rxcoç , ttettxwxoç. Quant à 7C£7rxv)xa , il vient de
7:exw, comme S£$p)xade ôe'jxw (cf. § 121).

LTPIAMAI, acheter; ce verbe ne se rencontre point au présent indicatif; il

n'a que les formes suivantes
,
qui se prennent dans le sens de

l'aoriste: ETtptajAyjv ; Impérat. Ttpiowjo et Tcpiw; Subj. irpuopiac ;

Opt. 7tptatf/.Y)v; Infin. xpiocaGou, Partie. 7rpiaf/.£vo;. Pour les autres

temps du verbe acheter on se sert d'wv£op.oa.

jSIÇoo, spôw
,
faire, Fut. pÉ^u , Epçio ; A. epe!|a , Epp£^a , £p£a ; P. 2 Eopya

;

Pi.-p. èwpysiv; A. pass. fs^vae. Même radie. Epyov, ouvrage.

gxéXXoj, dessécher, Fut. «txeXm et axaXw; Aor. sax^Xa; Parf. dans le sens

neutre, e<7xXy)xoc (pour èVxaXyixa , cf. § 121) ; de 2KAHMI, tou-

jours dans le sens neutre, A. 2 eraX-qv, (txXouyiv, <rxX9jvat; F. m.
axX7iao|xai. De là vient, par l'intermédiaire de cxsXexoç ou
cxeXexov, le français squelette.

cojÇoj, sauver; 20Û, A. 1 p. lawôyjv, sans g; P. erscropat et (TscrwcrpLat.

Les poètes disent aussi aao'o); F. <raio<7to ; A. laaoxra.
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TÉXTO)
,

rpcoyco

cpOavto

,

S 253,

enfanter; TEKÛ, F. ts£u>, rare et poét; moy. ti\o\ux.i\ A. 2

ETSXOVjP. 2 T£TOX*.

Nota. yiyv°p» TENU, tcitc™ IIETQ, tixtw TEKQ, suivent

une même analogie : 1° redoublement comme dans les verbes en
pi, 7u-ttstw ;

2° syncope de Te, tcCttcw. Il en est de même de (xsvtot-

|x([jiv(i), 7r£paw-7it7rpaaxto
>
et autres. Tixtw. est pour ti-tsxw, titxw.

manger; TPATCÎ, A. 2£xpocyov.

prévenir, F. <pôdjw, A. ecpÔaaa; P. scpÔaxa. <D9HMÏ , A. 2 £<pO>]V

,

cp0air,v, cpôw, cpôyjvou , cpOaç; F. m. cp6v]<70u.ai.

VERBES EN EO ET AQ QUI FORMENT QUELQUES TEMPS

comme s'ils étaient en n non pur.

ya^oo, se marier; TAMO , A. 1 fy/j^a ; F, Yocf/icw-éw-S ; P. yEyapixa.
yy]Ô£w, 5e réjouir; FH9Û , P. 2 y^y/jÔa; F. yr^/fato.

yoaw

,

gémir ; FOO , A. 2 eyoov ; Homère : yoov, sans augment.
£aj/.ao)

,

dompter ; ÀAMNÛ , oap.vdw , £a[j.vv]
t

ai , A . 2 eoapv ; A . pass . ISa^v
P= ôsSpixa p. $sëap]xa; moy. Sajxva^at. Cf. p. 117, N. 1.

ôox£oj, paraître , croire ; AOKO, F. Sofa ; A. 1 eSo^a; P. p. ^Soy(jt.ai.

8ou7rsw, /aire du frrmf era tombant; AOYIIQ, Pan. 2 SsSo-jtox; A. 1

ISoux/j croc. *

xtu7T£oj, frapper avec bruit; KTYIH2, A. 2 è'xxu-nrov.

V/]X£w, Xocxsoj, Xdéarxb), résonner; AHKÛ, AAKO, A. 2 IXaxov; P. 2

XeXocxoc et XÉX-rçxa; F. Xax7]<jo[/.ac

.

[i.r)xao{jt.at , 6eter; MHKÎ2 , A. 2 part, jxaxojv; P. 2 [XEfxyjxa.

[/.uxaofjuxt , mugir; MYKO , A. 2 sfAuxov; P. 2 [/ijxuxa.

(TTuy£a), voir avec horreur ; 2TYrû, F. aru^w , A. 1 èVcul-a (employé par

Homère dans le sens de rendre terrible); A. 2. iVruyov.

XPÂI2MÎ2, secourir, A. 2 E£pocicr|/.ov ; F. ^poucrpfato.

Nota. C'est ce petit nombre d'exemples, la plupart poétiques, qui ont
conduit quelques grammairiens à donner des aoristes seconds aux verbes con-

tractes.

§ 253 bis. explication de quelques formes poétiques

difficiles.

ayr^xa,
axayjxÉvoç

,

av-^voÔa

,

àTryjopwv

,

*« pTO,

P. act. pour ayri^a (jf/jx) d'à'yw, conduire.

percé. Part. parf. pass. d'AKQ; ^ypiat , ax7)yf/.ai ; changeant yj

en a, et y en y contre la règle, § 104, àxayjx£voç. Rac. axij

,

pointe. — Il ne faut pas confondre axa^f/ivoç
,
percé, avec

àxcr/r'rj!.£voç, troublé, qui se rattache à 'AXÙ, dxoc^iÇto.

pour rjvoôa , d' 'ANE0Û , mctathèse d'dvôoo
,
fleurir.

Imp. j'enlevais, d'dro-A'YPAÛ; à-jroupaç, Part. aor. 1 er
, ayant

enlevé; d'cc7:o-A'YPQ.d7roupaç vient de à7ro-aîJpaç, comme touto,

de xo-aÔTo. Du même primitif vient I-rraupsw , l7uaup((yxw
,
jouir,

dans Théognis.

3 e pers. plus-que-parf. pass. d'd£ipw, élever : ^epu-ai, vjepfxvjv

,

cro , to
, changeant r, en a, KEpTo; puis £ en u>, awpTo,
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yéVro, pour eiXexo (voy. aîpéw) : eiXexo, eXexo, eXto; le v attiré par le

t : I'vto; y substitué à l'aspiration forte : ê'vxo, yévTo. Cf. § 171.

yivxo, poétique, pour iysvexo, de yiyvof/.ou.

êo'axo
,

OU Seocto
, î7 semblait ; F. oodcaerat , Homère SoaaasTai , A. Soaao-a-

to. ôoaxo paraît venir de SoaÇw, p. Soiafro ; 8daxo,p. ISoaÇsxo 1
.

£ocXy)v, Infin. àXîjvai, àXr^vai, être rassemblé, pressé, A. 2 passif

d'EAAil (eiXw, sîXew), comme iaxaX7]v de axsXXoj. Duparf. sec.

qui serait eoXoc, vient l'adj. ouXoç, frisé, tortillé; et la 3 f
' pers.

poétiq. eoXrjTo (Apollonius de Rhodes), comme si foXa formait

un nouveau présent IoXeo). C'est ainsi que d'Iypriyopa vient lypriyo-

péto; d'àxxovoc, £xxovy]xa.

sS^Soxa
,

pour yjSoxa , du fut. inusité eSéVm ; voy. iaôioj , l'Sw , manger.

suoôa, /m coutume, P. 2 pour elôa, d'è'Goj.

ivvivo6a ,
pour yjvoGa , d' 'ENE6Û (qui est peut-être

,
par une transposition

de lettres
,
pour Iv-Ôéw), courir sur, être répandu sur. De là sra-

vtivoGev, xaxEvr'voGsv. D'autres tirent ces parfaits d'Ivo'Gw, mouvoir,

pousser.

Ivrjvoya, pour ^vo^a, d"ENEKO ; voy. <p£pw
, § 26-7.

£7ria7ro) , È7ci(7T:oi(At , ETtiffTOov , Subj . Opt. et Part. A. 2 du verbe £7ri-£7ro(j(.at,

atteindre. Ces formes sont tirées de l'Indic. so-ttov, en ôtant l'e que
l'on considère comme augment (cf. § 247). Nous avons vu de

même scr^ov , cyiç , cy e?v

.

£7tXeo, ettXeu, tu étais, et plus souvent tu es ; stzIeto et iitke, il est ou il était ;

imparf. du verbe dorique raXw et 7ceXof/,at , être, qui se syncope

partout où il garde l'augment. De ce verbe viennent les participes

composés suivants : ÈTmrXo[jLevoç (sync. p. l-jrtTiEXouLEvoç
)

, avan-

çant; Tt£p'.TcXo(ji£voç, faisant sa révolution (comme les astres, les

années, etc.).

xaua^atç (Hésiode)
,
pour xaxaEaiç ; ajoutant le F (cf. § 171) et changeant

x suivant le § 174, IV, xocxFo1;aiç, xaFFàÊjoaç, d'où xauaEatç en

prenant u pour F, comme en français on fait neuVième deneuF.
Cet optatif vient de xaxayvujju , briser.

(À£(xêX£xou , Sync. pour [xE^éXyixat , de {/iXo^ai
,
j'ai soin ; 6 introduit entre

(x et X, comme il Test entre |x et p dans f/.e<Tr,[/.6pia, midi, pour
J/.£(77][X£pia.

[/.E^êXioxa
,

pour [/.£ p6\y\xa ,
^'[/.Xcoxa , P. de MOÀÎ2, venir, A. 2 sjxoXov,

(xoXeTv
,

p.oXojv ; Fut. [xoXoujxac. De [xsfxêXwxa vient le nouveau pré-

sent PXUXTÎCOJ.

ofywxa, P. d'oip(.<.at , O'IXÛ , O'ÏXEÎl , s'en aller, et plus souvent, e*re

parti; f. oî^oop.at; P. a. w^xa; P. p. w^rjfxat. Delà forme régu-

lière WYfxai, inus., vient £7rwyaxo, pour ETCwyf/.s'voi vjarav (cf. § 236).

o-^wxa, usité seulement en composition, Parf. poét. d'I'yco : oya, wya,
oywxa. Homère, ojp.a> auvoyojxoxE , humeri contracti.

ffxsïïxo»
,

pour <TX£U£xat ; arxsuxo, pour eotsuexo, poét. de axEuofxat, promettre,,

se glorifier. Rac. otocoo, Ion. ctxew, d'où otéFio, cxeuw.

xe'xjxov, £X£X[xov,je trouvai, subj. tet^ç. Ce mot est, du moins pour la forme,
un Aor. 2 de x£f/.vw : exejjwv , xsxejjiov, xexjxov.

1. D'autres rattachent ôoaxo , géocto , à ôoxéto.
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IRRÉGULARITÉ DANS LA SIGNIFICATION.

PARFAITS EMPLOYÉS COMME PRÉSENTS.

§ 254. On a remarqué dans lejcours de cet ouvrage plusieurs parfaits qui

ont la signification du présent : oîôa
,
je sais; (xsu.vYjtjiai

,
je me souviens;

xs'xTY]u.at
,
je possède, etc. On a vu aussi que le latin a plusieurs parfaits de

cette espèce, novi, memini, odi. Mais le nombre en est bien plus grand dans

la langue grecque que dans la langue latine.

Rien n'est plus facile que d'expliquer cette irrégularité apparente : Nosco, je

prends connaissance; novi, j'ai pris connaissance, et par conséquent,^ sais*.

Et de même en grec :

ôe'ûxojjwci
,

je regarde ; ôsôopxa ,
j'ai regardé ; donc, je vois.

E IAîî
,

je vois ; oîoa
,
j'ai vu ; donc

,
je sais.

E'IKQ, je m'accorde avec (convenio) ; eoixa, je me suis accordé avec;

donc, je ressemble.

'E0I2

,

avec le sens d'sôiÇofzai
,
je m'accoutume ; suoOa, je me suis accou-

tumé ; donc ,
j'ai coutume. On dit pareillement en latin solitus

sum dans le même sens que soleo.

3-auuaÇw
,

je conçois de l'admiration ; TsQauu.axa
,
j'ai conçu de l'admira-

tion ; donc ,
j'admire.

3-v7]<7X(o
,

je meurs ; Tsôvyjxa
,
j'ai souffert la mort ; donc ,

je suis mort.

larvée
,

je place; èVrvjxa, sous-ent. laauxov, je me suis placé; donc, je

suis placé, je me tiens, sto.

xxaouou
,

j'acquiers ; xsxTYj^at
,
j'ai acquis , donc ,

je possède.

txvàoixat
,

je mets en ma mémoire; {/.s(/.v7)(jiai
,
j'ai mis en ma mémoire;

donc, je me souviens, memini.

On doit expliquer de même ce vers d'Homère :

KXuOC
t

u.£u 'Apyypoxo^', oç Xpuarvjv aijicpiêîêvixaç.

Écoute-moi , dieu à l'arc d'argent , toi qui protèges Chryse !

à^iSatvoj
,
j'environne ; àjjupiësëYjxa

,
j'ai environné ; donc ,

je protège.

Le même raisonnement s'applique à tous les verbes dont le présent exprime
le commencement d'une action.

Il s'applique particulièrement à ceux qui expriment l'action de crier ou de

faire du bruit; ainsi les parfaits xsxpaya , XÉXaxa
,
ysywva

,
(3É6pir/a

,
[xejxuxa

,

uipjxa, xexXayya, Tstptya, se traduisent par le présent, parce qu'ils ex-

priment la continuation du son ou du bruit dont xpaÇw , Xyjxeoj ou Xaaxco

,

ysywvsoj 2
,

ppuxco, u.uxao[/.at
,

(/.r,xào;j.ca , xXaÇoj et xpiÇw expriment le com-
mencement.

Mais ce serait une grande erreur de généraliser cette observation , et de dire

que le parfait grec exprime un présent aussi bien qu'un passé. Les temps des

verbes grecs correspondent exactement aux temps des verbes français. Le
paragraphe suivant fera voir l'idée précise qu'on doit attacher à chacune
de ces formes , dans l'une et dans l'autre langue.

1. Cf. Méth. lat., §79, Rem. k. — 2. Pr. inusité. Imparf. yeycovevv, p. lyeywve'jv
;

impér. ysycovei-rcù ; inf. yeywvetv ; fut. yeytovriaw.
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THÉORIE DES TEMPS EN GREC ET EN FRANÇAIS

ou l'on fait voir le rapport naturel de l'aoriste au futur
et pourquoi tous deux ont en grec la même figurative.

1. Temps principaux.

§ 255. Ces formes, je lis, je lirai, j'ai lu, énoncent l'action avec rapport
à l'instant de la parole.

Le présent, je lis, exprime qu'elle se fait dans le temps même où a lieu

l'acte de la parole ;

Le futur, je lirai, exprime qu'elle se fera dans la partie de la durée qui
doit suivre l'acte de la parole ;

Le parfait, j'ai lu, exprime qu'elle s'est faite dans la partie de la durée
qui a précédé l'acte de la parole.

La durée tout entière est ainsi partagée en trois parties :

1° Le moment où l'on parle;

2° Tout le temps qui suivra ce moment , à dater de ce moment lui-même ;

3° Tout le temps qui s'est écoulé avant ce moment, jusqu'à ce moment
lui-même.

Le moment où l'on parle est déterminé par lui-même, et il détermine les deux
autres parties de la durée.

Il est déterminé par lui-même ;

Car, si vous dites
,
je lis, personne ne vous demandera quand ; on saura bien

que c'est dans le temps même où vous êtes.

Il détermine les deux autres parties de la durée.

Car, si vous dites, je lirai, et que l'on vous demande quand, vous pourrez

répondre, « je ne sais, » et cependant on comprendra bien que c'est dans un
temps qui, à cette heure même, n'existe pas encore;

Et si vous dites, j'ai lu, et que l'on fasse la même question, vous pouvez

dire, « je ne m'en souviens pas, » et l'on n'en saura pas moins que c'est dans

un temps qui , à cette heure , n'existe plus.

Or, si je lirai et j'ai lu sont suffisamment déterminés par l'idée du présent

auquel on les rapporte , et que l'on prend pour point fixe et immobile ; et si

d'ailleurs le présent, je lis, est assez déterminé par lui-même;

Il s'ensuit que le présent , le futur et le parfait sont déterminés par

eux-mêmes ;

Il s'ensuit qu'on n'a besoin
,
pour les déterminer, d'aucun terme acces-

soire, puisque ces mots, je lis, je lirai, j'ai lu, expriment trois faits d'une

manière absolue , claire
,
précise , et font voir en même temps à quelle partie

de la durée se rapporte chacun de ces faits ;

Il s'ensuit enfin que ces temps sont absolus , indépendants , et n'expriment

qu'un rapport simple à l'une des trois parties de la durée.

II. Temps secondaires.

Mais ces mots,, je lisais, je lus, j'avais lu, énoncent l'action avec rapport

à un autre instant que celui de la parole.

Leur forme , à la vérité , fait voir qu'il s'agit d'un fait qui a eu lieu anté-

rieurement à l'acte de la parole
;
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Mais si vous dites, je lisais, on vous demandera : Quand? — je lus, —
quand ? — j'avais lu, — quand ?

Et si vous voulez porter à l'esprit de votre auditeur une idée nette, il faudra

que vous précisiez l'époque où vous lisiez, où vous lûtes, où vous aviez lu.

Ces trois formes ne sont donc pas déterminées par elles-mêmes ;

Elles exigent donc nécessairement un terme accessoire qui les détermine ;

Elles expriment donc un rapport non-seulement avec une partie de la durée,

savoir : le fasse ; mais encore arec un point quelconque fris dans ce fasse;

Elles expriment donc un double rapport, ou deux rapports, dont i'un est

déterminé par les formes elles-mêmes
,
je lisais, je lus, j'avais lu ; et l'autre

ne peut l'-être que par la réponse à cette question : quand ?

Les trois premiers temps
,
je lis, je lirai, j'ai lu, pourraient donc s'appe-

ler temps A rapport simple ; et les trois derniers, je lisais, je lus, j'avais

lu, temps a rapport dourle;
Les trois premiers pourraient encore s'appeler temps déterminés; et les

trois derniers , temps indéterminés ou temps semi-déterminés ;

Les trois premiers n'expriment qu'un rapport, et leur forme détermine ce

rapport ;

Les trois derniers expriment deux rapports , et leur forme n'en détermine

qu'iw seul.

Temps à rapport simple.

Le présent exprime
JJjgjM j m à^ de „

Le parfait, antériorité, )
parole '

Temps à rapport double.

Les trois autres temps, considérés relativement à ce même instant, expri-

ment, comme nous venons de le voir, cette même antériorité; mais, consi-
dérés relativement à un autre instant, ils expriment de plus , savoir :

L'imparfait, simultanéité, (
Je

,

Hsai
? Pendant ^e vous

'
( écriviez.

L'aoriste, postériorité, J
e
J* «T*î 1ue vous eûtes

'
( uni d écrire.

Le plus-que-parfait, antériorité,
J

J'av?
is l

?
™ant <&» vous eus"

Le second rapport exprimé par chacun de ces temps est donc le même que
le rapport unique exprimé par chacun des trois autres.

C'est donc par une analogie naturelle que l'imparfait dérive du présent ;

l'aoriste , du futur ; le plus-que-parfait , du parfait.

On ne sera donc plus étonné que l'aoriste grec soit caractérisé par le c

comme le futur, et que ces deux temps aient dans cette langue une si grande
ressemblance 1

: Xogo, je délierai, eWa
,
je déliai ; cela s'accorde avec le

rapport de postériorité qui leur est commun : postériorité relativement à

i. Nous ne prétendons pas que l'identité de rapport soit la cause matérielle de l'identité

de figurative. Nous notons seulement des analogies.
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l'instant de la parole, pour le futur (je lirai quand je serai arrivé à la campa-
gne); postériorité relativement a un autre instant

, pour l'aoriste (je lus quand
je fus arrivé à la campagne).

Si , dans certains cas , le double rapport exprimé par l'aoriste ne s'aperçoit

pas aussi distinctement , il n'en existe pas moins ; ainsi
,
quand l'auteur de la

Henriade dit :

Je chante ce héros qui régna sur la France

.

Et par droit de conquête et par droit de naissance

,

le mot régna marque d'abord que le fait est antérieur au moment où le poëte
compose ces vers ; ensuite qu'il est postérieur à d'autres faits , savoir, la nais-
sance de Henri IV, et la conquête qu'il fit de son royaume.

Il n'y a pas un emploi de l'aoriste (ou de ce que nous appelons en français

parfait défini ) ,
qui ne puisse être ramené à cette analogie.

Le latin n'a qu'une forme (legi) pour exprimer les deux temps j'ai lu et je
lus. Les idées accessoires déterminent suffisamment quel sens il faut adopter.

En grec même et en français, il est des cas où les nuances se confondent ; et

l'on emploie quelquefois Yaoriste où l'on aurait pu employer îe parfait.

Ainsi , dans ces vers de La Fontaine :

L'insecte du combat se retire avec gloire
;

Gomme il sonna la charge, il sonne la victoire
;

il sonna fait absolument le même sens que il a sonné ;

Et dans ce vers de Eoileau :

Qui ne sait se borner, ne sut jamais écrire:

ne sut jamais est la même chose que n'a jamais su.

Il y a plus ; on pourrait dire : ne sait pas ; et l'on aurait encore le même
sens. Voilà donc l'aoriste employé dans un cas où l'on aurait pu mettre le

présent.

Cet emploi de l'aoriste est très-fréquent en grec
,
pour exprimer une chose

qui arrive ordinairement; par exemple : tocç wiv twv cpauXwv auv/jOstaç oXiyo;

^povoç StsXuas, un court espace de temps détruisit (pour détruit) les liaisons

des méchants. On n'en sera pas étonné , si l'on réfléchit qu'en français même on
dit aussi avec l'aoriste : le temps détruisit toujours les liaisons des méchants.

Et en général toutes les phrases où un temps paraît employé pour un autre

doivent s'expliquer ainsi par le raisonnement et l'analogie. L'usage et le bon
sens feront plus à cet égard que toutes les règles.

Nous n'avons d'ailleurs voulu exposer ici que la signification naturelle et

primitive de chaque forme temporelle des verbes.



DEUXIÈME PARTIE.

LIVRE PREMIER.

SYNTAXE GENERALE.

§ 256. Jusqu'ici nous avons considéré séparément chacune
des dix espèces de mots. Nous allons examiner à présent com-
ment elles se lient et se combinent ensemble pour exprimer
toutes nos pensées. Cet examen est l'objet de la Syntaxe i

.

Ce que nous dirons du Nom substantif devra également

s'appliquer aux Pronoms, qui, comme les noms, désignent des

personnes ou des choses.

Ce que nous dirons des Adjectifs devra s'appliquer à l'Article

et aux Participes, qui, comme les adjectifs, modifient les per-

sonnes ou les choses.

ANALYSE DE LA PROPOSITION.

§ 257. On ne peut exprimer une pensée sans faire ce qu'on

appelle une Proposition. Or, toute proposition, si on l'analyse,

se résout nécessairement en un sujet , un verbe et un attribut

(cf. § 56). Pour l'intelligence d'une pensée quelconque, il faut

donc savoir reconnaître, dans la proposition qui l'exprime,
1° le sujet ;

2° le verbe ;
3° l'attribut.

Proposition. Svyjto'ç s<mv 6 avGp&>7uoç, l'homme est mortel.

Sujet : 6 avÔpwTCo;. Verbe : s<m. Attribut : Swrdç.

Emploi du nominatif^.

Tout nom substantif servant de sujet à une proposition se met
au nominatif : 6 avGpwiuoç.

1. Syntaxe (de cuvTaSji;, dérivé de c-uvràcrcroo, disposer ensemble ) signifie disposition,

ordre , arrangement des mots pour former le discours.

2. Cf. Méthode latine, § 189.
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Accord de Vadjectif avec le substantif
{

.

Tout adjectif s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le

substantif auquel il se rapporte : Svyitoç, au nominatif masculin
singulier, parce qu'il se rapporte à à'vôpwxoç.

Remarque. Lorsque l'adjectifse rapporte à deux ou à plusieurs

substantifs du même genre, il se met au pluriel : iwcr/ip xaï mo;

ayaôoi, un père et un fils bons 2
.

Accord du verbe avec le sujet 2'.

Tout verbe s'accorde en nombre et en personne avec son

sujet : £<7ti , troisième personne du singulier, parce que avOpwTcoç

est de la troisième personne et du singulier.

Remarque. La langue grecque admet sur ce point une excep-

tion très-remarquable ; c'est qu'avec un nominatifpluriel neutre

on met ordinairement le verbe au singulier : tsc £<oa Tpfyei , les

animaux courent ; tocutoc sstiv ayaGa , ces choses sont bonnes.

Attribut compris dans le verbe k
.

§ 258. Le verbe et l'attribut ne forment souvent qu'un seul

mot : 6 avGpwTuoç àicoôvviGKsi, l'homme meurt; verbe et attribut

cwroOvvîocst, équivalant à sgtiv âiroôvvfcîtwv (cf. §62).

Sujet sous-entendu.

Le mot sujet peut même être sous-entendu : Tpé^w
, je cours ;

Tpé^eiç , tu cours ; Tpé^et , il court. Ces trois mots forment

chacun une proposition. Les sujets sont exprimés en français :

je, tu, il. En grec ils sont généralement sous-entendus (sur-

tout les deux premiers) : £yo>, cru, «u?oç 5
.

Dans certaines propositions, qui ont en français le substantif

indéterminé on pour sujet, le mot av6pw7roi se sous-entend

en grec, comme homines en latin : <paat,^eyouGt, on dit; stwôacrt,

on a coutume.

1. Cf. Méth. lat., § 191. — 2. Cf. ibid., § 208, i. — 3. Cf. ibid., § 190. — k. Cf. ibid.

§194.

5. On sous-entend les pronoms en grec, parce que les désinences personnelles, w, sic, si,

les indiquent suffisamment. Mais en français , où les désinences sont peu marquées , ou ne

le sont pas du tout, au moins dans la prononciation, il faut nécessairement les exprimer.

Cependant, en grec comme en latin, on emploie quelquefois les pronoms avec le verbe,

lorsqu'on a besoin de marquer une opposition (cf. Méth. lat., § 195, 1).
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Article, 6, Vi, to, indiquant le sujet de la proposition.

§ 259. Nous venons de voir pour attribut un adjectif, Svyitoç.

Souvent aussi l'attribut est un nom substantif : 6 jca^a-roç

STjcaupoç i IcTt, le travail est tm trésor.

En grec comme en français, c'est le nom précédé de l'article

qui est le sujet (6 xa^aroç) ; l'autre est l'attribut (Svjffaypoç).

Il faut faire la plus grande attention à l'article, parce que sa

suppression ou son déplacement pourraient changer entièrement

le sens: -h âpsr/i tc>.outoç scti, la vertu est une richesse.

Déplacez l'article , et dites : àpsTr, 6 t&outoç ê<jti , le sens

sera , la richesse est une vertu, ce qui est tout différent.

Ellipse 2 de Varticle.

§ 260. Il est pourtant des cas où la suppression de l'article

en grec ne forme aucune équivoque : aÙTapxeia Igti tcIoutoç
,

contentement est richesse; c'est-à-dire, être content de son

sort, c'est être riche. Le bon sens indique que aÙTapaeia est

sujet, et tcXoutoç, attribut.

En français même on supprime quelquefois l'article , surtout

dans les locutions proverbiales : contentement passe richesse.

Ellipse du verbe être 3
.

§ 261. Il ne peut y avoir de sujet sans un verbe exprimé ou
sous-entendu.

Le verbe slvat, être, se sous-entend très-souvent:

9&oç iuigtoç g/.sV/i y-paraia , un ami fidèle est un fort rempart,

(j/.tàç xapoào; ô fiioç ^[/.âw , notre vie est une ombre qui passe
;

mot à mot : la vie de nous, passage d'une ombre.
aî êW&s; tcov av9pw7rcov ovetpot, les espérances des hommes

sont des songes.

ap£7i crocpiaç <poêoç Kupiou , la crainte du Seigneur est le com-
mencement de la sagesse.

Remarque. On voit de plus, dans ce dernier exemple, l'ar-

ticle sous-entendu suivant le paragraphe ci-dessus.

1. Les mots espacés sont ceux qui font le sujet de la règle.

2. Ellipse (d'sXXei<înç) signifie omission, manque, ce qui est de moins. Rac. Xeîitw.

3. Cf. Méth. lat., § 193.
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Adjectifs pris substantivement 1
.

§ 262. Tout adjectif suppose un substantif. Mais il arrive

souvent que ce substantif est sous-entendu, et alors l'adjectif

est pris substantivement:

(jlovoç d docpoç su£ai[/.<ov sctti, le sage seul est heureux.

6 co<poç équivaut à 6 socpoç àvvïp, l'homme sage.

Rien de plus ordinaire que des adjectifs et des participes

neutres pris substantivement : to âyaôo'v , le bon ; to xocào'v , le

beau; to ô'v, l'être, ce qui est; to àêsêaiov twv âvÔpco7uva>v

,

l'instabilité des choses humaines. Le sens de tous ces mots est

assez clair par lui-même; et l'article suffit, comme en fran-

çais, pour en faire de véritables noms abstraits , sans qu'on ait

besoin ici de rien sous-entendre.

DÉPENDANCES DU SUJET ET DE L'ATTRIBUT 2
.

§ 263. Dans les exemples du § 261 , le sujet et l'attribut sont

composés chacun de plusieurs mots. Premier exemple : sujet

,

©{"Xoç xicttô'ç ; attribut , cxsV/i xpaTaïa. Deuxième exemple :

sujet, 6 pioç •fyjLôv ; attribut, irapo&oç cxiaç.

Après avoir trouvé le sujet principal d'une proposition , il faut

donc examiner s'il n'y a pas quelque adjectif ou quelque cas

d'un nom qui le modifie et le complète. Il faut examiner la même
chose à l'égard de l'attribut.

Emploi du génitifK

§ 261. Le génitif, soit qu'il appartienne au sujet ou à l'attri-

but, établit entre deux termes le même rapport que fait en

français la préposition de:

ùyUia 6 [jugOoç tyjç êyjcpaTeiaç, la santé est le prix de la

tempérance.

<pJ<7£coç xaxCaç cTiaeîov £ctlv 6 gGovoç , î'envie est la marque d'un

mauvais naturel; mot à mot : d'une méchanceté de nature.

Emploi du datif k
.

§ 265. Le datif exprime le même rapport que fait en français

la préposition a :

ô [ir
t ypviG'ij/.oç toiç çpiloiç, oOà' éauTto yprjcrifxo'ç £<jtlv, celui qui

n'est pas utile a ses amis, n'est pas non plus utile à lui-même;

1. Cf. Mélh. lui., % 192. — 2. Cf. Lbid., $§ 196 et 197. — 3. Cf. ibid., § 199. — 4. Cf.

ibid., § 209.
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sujet, 6 [avGpwroç] pi ypr'aip.oç tolç <ptXotç ; verbe avec négation,

oiilé ecTTiy, n'est pas non plus; attribut, xpvfctpç éauTô.

7T£t9o(JLai toiç vdptç, j'obéis aux lois; sujet et verbe, je suis;

attribut , obéissant aux lois.

Remarque. Ainsi nos deux principales prépositions , de et à P

sont représentées en grec par deux cas, c'est-à-dire par deux
désinences particulières du nom , le génitif et le datif.

Ces cas, ainsi que l'accusatif, servent aussi de complément
à des prépositions, et entrent dans plusieurs constructions

propres à la langue grecque , dont nous parlerons ci-après.

Emploi de Vaccusatif 11

.

§ 266. Dans la proposition j'obéis aux lois > le substantif est

uni au verbe par la préposition à, et ce rapport est marqué en

grec par le datif. C'est ce qu'on appelle Régime ou Complément
indirect.

Dans celle-ci , honore tes parents, Tt(/.a toùç yovetç , le sub-

stantif est uni au verbe immédiatement et sans aucune pré-

position ; et ce rapport est marqué en grec par l'accusatif. C'est

ce qu'on appelle Régime direct ou Complément direct 2
.

Verbes considérés relativement à leurs compléments 3
.

§ 267. 1. Comme les verbes à complément direct présentent

le sujet agissant sur un objet qui est hors de lui, et sur lequel

passe son action , on est convenu de les nommer verbes Actifs

ou Transitifs ; d'où cette règle fondamentale , en grec comme en

latin : tout verbe actif gouverne l'accusatif 4
.

2. On est convenu pareillement d'appeler verbes Neutres ou
Intransitifs, ceux qui ne reçoivent pas de complément direct.

Ainsi 7T6iGo{jLai, quant à la signification, est un verbe neutre :

TCst6o[/.ai toîç vdpiç, j'obéis aux lois; vîxct) est un verbe neutre :

TT/uo ex TYiç Pc6[jl-/iç, j'arrive de Rome 5
.

3. On appelle encore verbes neutres ceux qui, exprimant

1. Cf. Méth. lat., § 201.

2. Le mot complément est plus juste que le mot régime. Car xotç vritxoi; complète l'idée

de Tî£t6o(jLai. J'obéis. — A quoi ? — Aux lois. Et xoùç yoveïç complète l'idée de xîu,a.

Honore. — Qui ? — Tes parents. Le complément direct est toujours une dépendance

de l'attribut.

3. Cf. Méth. lat., $$ 201 et 358.

4. Nous verrons plu- tard les modifications apparentes que l'usage a apportées à cette

règle. Cf. ci-dessous, §5 343, 348, 349 et 350.— 5. Cf. ci-dessous, § 307, i.
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par eux-mêmes une action complète et absolue, n'ont besoin

d'aucun complément :

la^û, je parle
;
pa£t£<o

,
je marche ; xeî^ai, je suis étendu.

ft. N'oublions pas qu'un verbe peut être actif avec la forme
passive ou moyenne (cf. § 203) : ppO toc tûv crau&auov viôn,

imitez les mœurs des gens de bien.

Nous voyons de même par les exemples kkw, pa£i£u>, xetf/.at,

wetôo(/.ai, qu'un verbe peut être neutre , avec la forme soit active,

soit passive , soit moyenne.
Il faut donc bien distinguer la signification d'un verbe de sa

forme :

Forme : Active, passive, moyenne.
Signification : Verbe actif ou transitif; Verbe neutre ou

intransitif.

Emploi du vocatif^.

§ 268. Le vocatif sert, comme l'indique son nom, pour ap-

peler, pour adresser la parole ; et le plus souvent il ne fait pas

partie de la proposition : eêgIv âpeTai, w npoTayopa, il existe des

vertus, Protagoras. ôS npcoTayopa n'appartient évidemment ni au

sujet ni à l'attribut.

Cependant si le vocatif se trouve avec un verbe à la seconde

personne, on peut le regarder comme le sujet de ce verbe : a>

avôpwxoi, ayaTOXTs touç e/Opouç, ô hommes, aimez vos ennemis.

Le nominatif ni le vocatif ne peuvent jamais être le complé-

ment d'un verbe ni d'une préposition.

Emploi des prépositions et des adverbes 2
.

§ 269. Les prépositions avec leurs compléments expriment

les diverses circonstances de lieu , de temps , de manière , de

qualité. Elles modifient soit le sujet, soit l'attribut d'une pro-

position :

-h rapt tov 0£ov sùcreêeta ôào; de, cwTviptav, la piété envers Dieu

est le chemin du salut (littéralement , vers le salut) ; rapt tov ©eov

modifie le sujet i eùssëeia 3
; etç crcoTviptav modifie l'attribut 6$oç.

Il en est de même des adverbes :

6ÙÔuf/.G>; (jLa^wjjteSa , combattons vaillamment ; sujet et verbe

,

soyons; attribut, combattant vaillamment 1",

1. Cf. Méth. lat., § 304. —2. Cf. ibid., §§ 201, 202 et 203.— 3. Cf. ci-dessous, § 314.

4. Nous montrons uniquement ici le rôle que jouent dans le discours ces sortes de mots.

Nous verrons, § 371 et suivants, les différentes acceptions de chaque préposition et de

quelques adverbes.
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UNION DES PROPOSITIONS.

EMPLOI DES CONJONCTIONS.

§ 270. Jusqu'ici nous avons considéré les propositions isolé-

ment et une à une. Nous allons voir comment elles se joignent

et se mettent en rapport l'une avec l'autre par le moyen des

Conjonctions.

Les principales conjonctions ont été indiquées § 163, Elles

peuvent, quant au sens, se réduire à neuf, et, ou, ni, mais,

OR, DONC, CAR, SI, QUE.

ET, xai' 1
.

La plus simple de toutes, la plus ordinaire, celle qu'on peul

appeler la conjonction par excellence, est xai, et.

Elle se met entre deux propositions pour les unir : voei, /.ai

tots TrpaTTs, pense, et agis ensuite.

Elle joint deux propositions en une seule en réunissant les

deux sujets, et alors on met ordinairement le verbe au pluriel :

àoçoc jcal x^gOto; , aveu auvsascoç, oùx, cîxpsXoijGi, Sans la pru-
dence, la gloire et la richesse ne sont point utiles 2

.

On peut aussi mettre le verbe au singulier en le faisant rap-

porter seulement à un des sujets : £oÇa xaï ï&qGtoç où* dxpe^ei 3
.

C'est ainsi que Racine a dit :

Ses menaces, sa voix, un ordre m'a troublée.

jtai a pour synonyme Te, qui répond au que des Latins, et

qui, comme cette dernière conjonction, est enclitique : tzolty^

àv&pôv Te Srewv Te, pater hominum/71^ deumque ; OU, 7uaTr,p

àv^pcov Te Kai Sreûv
,
pater iiomiiium^ui et deorum.

Dans les phrases où *ai ne suppose point de proposition

antécédente, il est purement adverbe et signifie même:
[5ouV/] jtai T.c/.Q otxeToi» tzqWolv.i^ ^pvîoiy.o; , un avis, même de la

part d'un esclave, est souvent utile. Il en est de même en latin

du mot et : Timeo Danaos et doua fereutes.

OU, vi, oel, aut k
.

§ 271. La conjonction ou établit une distinction entre les

termes qu'elle unit :

1. Cf. ftïéth. lat., % 200. — 2. Cf. ibid., % 20 7. — 3. Cf. ibid., % 208, Rem. i. — à. Cf.

ibid., $ 209.

Burn. Gr. Gr. 15
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^[/.ep7)Gioi unrvoi Y) apyiav Y) â7uatSeuGiav <r/)[/.atvou<ji, dormir pen-

dant le jour annonce ou paresse ou ignorance 1
.

NI, OuSe, [/.YjSc, OUTS, £/.Y]Te
2

.

§ 272. La conjonction ni contient deux idées, celle de

liaison et celle de négation; en grec comme en latin, elle est

composée de deux mots , où-Sé , ne-que :

£évoç 6 avGpornroç èm tyîç y?ïç * lay^ù oùjc serai, oi>Ss [/.vy]'[/.y) aùrou,

l'homme est étranger sur la terre; il ne sera bientôt plus, ni

lui , ni sa mémoire.

ouSe et [X7]&£ signifient souvent w<w jt?/ws (neque); pas même
(ne.... quidem 3

). Dans le sens de ni, ils se mettent partout où,

sans négation, on mettrait Je.

outs et [JL7ÎTS répondent plus exactement au français ni. Ils

se mettent partout où , sans négation , on mettrait *ai.

I. MAIS, Ss, vero , autem k
.

§ 273. La conjonction Se' unit deux propositions, et annonce

que la seconde restreint la première. Elle est opposée à l'ad-

verbe |;iv , comme en latin vero à quidem , mais avec moins de

force.

ri [/,sv pi£a T'7\ç TûaiSsiaç Tutjcpa , oî S s KapTCol y*Xuy«eiç , la racine de

la science est amère , mais les fruits en sont doux.

Souvent ces mots [/iv et Ss ne servent qu'à mettre deux
propositions en regard l'une de l'autre sans les opposer :

tov [/iv ©£ov ^oêou, touç Se yovsTç rip.a, Isoc. : crains Dieu , et

honore tes parents ; m. à m. [/iv, d'un côté. . . Se, d'un autre côté. .

.

Souvent aussi Se' est une simple liaison comme xai. Ni (/iv, ni

Se' ne commencent jamais une proposition.

II. MAIS, âUd, joZ.

àXXa marque une opposition plus forte que Se'. Il unit deux
propositions , et annonce que la seconde contredira la première,

qui très-souvent est négative :

[/.yj p.ovov êiuaiveire roù; ayaGouç, àXXà xal pu^eiaOe, IsOC. : non-

seulement louez les gens de bien , mais encore imitez-les 5
.

On peut ranger dans la même classe que Se' et àXkoi tous les

1. y} est peut-être la 3 e personne du subjonctif du verbe slvai , dont l'usage aura changé

l'accent et retranché l'i souscrit. En français même, soit n'est-il pas synonyme de ou?

2. Cf. Méth. lat., § 210. — 3. Cf. ibid., § 453. — à. Cf. ibid., § 211.

5. àXXà ne diffère que par l'accent du pluriel neutre d'âXXoç. Il signifie donc autrement,

et par là convient très-bien à renonciation d'une pensée contraire à la pensée précédente.
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mots ou collections de mots qui expriment quelque restriction

,

comme pvToi, aatTot, <kXh.à. piv, où (jLYjv à)Jà, qui tous reviennent

aux mots français cependant ^ toutefois, néanmoins (cf. Méth.

lat. ,§ 211).

OR, £&, z^ro^ autem 2
.

§ 274. Le mot £é sert encore pour exprimer notre conjonction

or * 7raç avGporTroç £<oov * xav oè Çôov J^vyitov * Tuaç apa avSpwiuoç

S-vyitoç , tout homme est un animal ; or tout animal est mortel
;

donc tout homme est mortel.

DONC, apa, ergo, igitur 1
.

§ 275. L'exemple précédent fait voir en même temps la valeur

de la conjonction apa. Elle sert à conclure un raisonnement, à

en déduire une conséquence.

ïl faut ranger dans cette classe ouv , donc ; toivuv, aussi, itaque;

oùkoïïv (l'accent sur ouv), igitur ; oukouv (l'accent sur ou/.), non
igitur; youv, ptiv ouv, ToiyapoDv, TotyapToi , ordonc, c'est pour-

quoi ; et autres de la même nature.

CAR, yàp, nam, enim k
.

§ 276. La conjonction yàp sert :

1° à rendre raison d'une proposition antécédente :

[ATjoevl <ju[/.<popàv ôveiotdviç * xoivvj yàp ~r\ z\jyjn , stal to piXXov àopa-

tov, Isoc. : ne reprochez à personne son malheur, car les

chances du sort sont communes, et l'avenir est invisible
;

2° à expliquer une chose annoncée le plus souvent dans la

proposition précédente par un adjectif démonstratif :

£7ûOt£i Taâ's TTpoç Toùç siuty) Jeiouç • Ta {/.èv yàp avayxaïa (JuvsêouXeue

irpaTTstv, etc. , Xén. : voici ce qu'il faisait à l'égard de ses

amis : il leur conseillait de faire les choses nécessaires , etc.

rap ne sert ici qu'à rappeler le îa^ qui précède. Il répond

au latin nempe.

Employé en ce sens
,
yap se traduit souvent par c'est que : to

o à [/.eyiGTOV spto • o L^acrzalouç yàp £y)T7)tsov toi; tÏxvoiç , ot tolç Tpo-

woiç eîo-lv âvem^7i7croi , Plut. : mais je vais dire ce qu'il y a de

1. Cependant veut dire pendant cela. C'est donc un véritable adverbe. Mais cet adverbe

peut être appelé conjonction, parce que ce rappelle nécessairement quelque chose qui

précède. Et en général, rappeler un terme antécédent est le seul caractère essentiel qui

distingue la conjonction de l'adverbe ordinaire. Aussi est-il tout à fait indifférent d'appeler

adverbes ou conjonctions jxévtoi, xoutoi, et autres semblables. Une analyse exacte prouve-

rait même que l'adverbe et la conjonction ne sont réellement qu'une seule et même partie

du discours. Cf. Méth. lat., § 100, Rem. 3.

2. Cf. Méth. lat., § 212. — 3. Cf. ibid., même paragr. — à. Cf. ibid., § 213.

*15
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plus important; c'est qu'il faut chercher à ses enfants des
maîtres irréprochables dans leurs mœurs 1

.

En interrogation
,
ya'p se rend par est-ce que : eti yàp <ji> avaire^-

irà^Yi tov oveipov ; Luc. : est-ce que tu te retraces encore ce songe ?

yap répond à enim, et ne commence jamais une proposition;

xat yap répond à etenim, et commence la proposition.

On peut ranger dans la même classe tous les mots qui signi-

fient en effet, parce que, puisque, tous ceux enfin qui expliquent
une proposition antécédente.

bl, si, sav, av, Y)V
2

.

§ 277. Cette conjonction ajoute à une proposition l'idée d'une

condition, d'une supposition : làv r
(ç (pvXo^aOviç , sV/) Tuo^u^aGvfç

,

Isoc. : si vous aimez la science, vous serez savant K
On peut voir, § 163, plusieurs conjonctions dans lesquelles

entre et , si, et qui participent à sa signification conditionnelle

et suppositive ; ce sont bits, soit, soit que, qui se répète ordi-

nairement comme le latin sive ; si (jtvf, à moins que; et xat et

xav, quoique, quand même h
*

QUE, ÔTt.

§ 278. Cette conjonction diffère entièrement des autres par la

nature des rapports qu'elle exprime. En effet, on a pu remarquer
que les propositions liées par les huit premières restent dis-

tinctes et s'enchaînent sans se confondre. Une proposition pré-

cédée de que devient, au contraire, partie intégrante d'une autre

proposition et lui sert ou de complément ou de sujet. Nous
parlerons ici de celles qui servent de complément, et que nous
appellerons complétives. Et comme un des principaux caractères

de l'infinitif est de former aussi des propositions complétives,

nous traiterons immédiatement des divers emplois de ce mode.

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES.

ÔTt sert, comme le que français, à unir deux propositions

dont l'une est le complément de l'autre :

6 utuGo; Syi^oi OTt d y.ap.aTOç S'Yisaupoç e<7Tt TOtç àvÔpW7rotç , cette

fable montre que le travail est un trésor pour les hommes. La
fable montre — Quoi? — Ceci : le travail est un trésor. La

1. Pour l'explication de l'indicatif e!<xi, voy. % 364, i, et la note.—2. Cf. Méth. lat., % ÎLk»

3. el a une analogie au moins apparente avec i§, qui s'écrivait autrefois El (subjonc-

tif de eïvai, être), comme le latin si avec sit. Il signifie soit supposé ceci. Vous serez sa-

vant, soif supposé ceci que vous aimiez la science. Cf. note 1, p. 226.

4. Voyez, pour l'emploi de ces diverses conjonctions, les $$ 366, 385 et 386.
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seconde proposition est, comme on le voit, le complément de

la première, et elles sont unies par le mot o-rt, que 1
.

EMPLOI DE L'INFINITIF 2
.

§ 279. Au lieu de réunir les deux propositions par la con-

jonction, comme en français, on met le plus souvent, comme
en latin, le verbe de la seconde à l'infinitif, et le sujet, avec son

attribut, à l'accusatif : 6 (/.OÔoç $y{koï— tov xap.aTOV S^craupov stvai,

cette fable montre— le travail être un trésor.

Kooigo; évoLLi^ev — éauTOv elvai àvOpwirwv àiravTwv aXëitoTarov

(Hérod. , 1 , 34) : Crésus se croyait le plus heureux des mor-

tels ; c'est-à-dire, croyait— lui-même être le plus heureux.

ATTRACTION AVEC L'INFINITIF.

§ 280. I. Dans ce dernier exemple le sujet des deux propo-

sitions est le même. Qui est-ce qui croyait?— Crésus. Qui est-ce

qui était heureux? — Crésus. L'usage le plus général est alors

de supprimer le pronom , et de mettre au nominatif l'aili ibut de

la proposition complétive :

Kooiffoç evoat^ev — eivai OA^uoTaTOç

,

Crésus croyait — être le plus heureux.

AXsçavopoç foaax-sv — sivat Atoç uîoç,

Alexandre prétendait — être fils de Jupiter.

olêicoTaToç , utoç", sont attirés au nominatif par le sujet de la

proposition principale. En latin il faudrait, sauf de rares excep-

tions, se esse felicissimum ; se esse filium.

IL En général, quand le sujet de la proposition complétive

n'est pas exprimé, l'attribut se met au cas où est employé dans

la proposition principale ce sujet sous-entendu :

GÉNITIF ; i&éovTO Kypou — slvat 7ûpo8up.ou

,

Ils priaient Cyrus— d'être plein d'ardeur.

DATIF; 6 Ay&oupyoç to~ç AaKs&aiaovioiç v.t.zït:z — vauratç eEvat,

Lycurgue défendit aux Lacédémoniens — d'être naviga-

teurs 3
.

C'est ainsi qu'on dit en latin : licet illis esse beatis^.

1. Ce mot est véritablement le neutre de l'adjectif conjonctif oçtiç. Il équivaut à toùto

ô « IgtC, ceci qui est. Voyez, pour une autre manière de rendre que par une conjonction,

§ 386, ix.

2. Cf. Méth. lat., §§ 217 et 219.

3. Cyrus, les Lacédcmoniens , sujets sons-entendus de la proposition complétive, sont

employés, l'un au génitif, l'autre au datif, dans la proposition principale. — èôéovto Ku-
pou, m. à m.: ils demandaient de Cyrus. Du reste, on trouve aussi, et même assez souvent,

à l'accusatifl'attribut de la proposition complétive, — i. Cf. Méth. laL, § 347.
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INFINITIF CONSIDÉRÉ COMME UN NOM INDÉCLINABLE.

§ 281. I. L'infinitif compose quelquefois à lui seul le com-
plément de la proposition principale, comme si c'était un nom
substantif indéclinable à l'accusatif : Sélu ypa<p£iv

,
je veux

écrire 1
.

II. Il se met aussi après les prépositions, et reçoit l'article to

comme un véritable nom neutre : nrpoç to (A£Tptwv àeiaôai rcsTirai-

Seujiivoç, Xén. : instruit à avoir besoin de peu.

III. Il joue pareillement le rôle de nominatif, de génitif, de
datif, et se construit absolument comme en français :

Génitif ; xaipoç èazi tou Xsyetv , il est temps de parler.

Nominatif et Datif ; to <pt"Xe?v dbcatptoç ï<jov è<m tw puseiv , aimer

à contre-temps est la même chose que haïr ; mot à mot :

est égal à haïr.

IV. C'est par l'infinitif, employé ainsi aux différents cas, que

le grec rend ce que le latin exprime par le gérondif 2
:

Dicendi, too >iyeiv , de dire
;

Dicendo, sv tw "Xsysiv, en disant;

Ad dicendum^ Trpo; to "Xsystv , à ou pour dire.

Quelquefois les Grecs ne mettent ni article ni préposition :

£eivoç 6C7TI léyav, il est habile à parler 3
; wpa sgtiv âmevai, il est

temps de partir, comme on dit en latin tempus est abire.

V. En grec, comme en français , on met aussi à l'infinitif ce

que les Latins expriment par le nom verbal appelé Supin :

-faôs Çyityîsou , il est venu chercher, venil quœsitum à
.

vi&u âxoueiv , agréable à entendre , suave auditu.

On se sert aussi de l'infinitif passif : ouc^toç dcpôvivoa, Luc. :

très-laid à voir ; mot à mot : à être vu 5
.

accusatif sujet de l'infinitif.

§ 282. Si l'infinitif employé comme sujet est accompagné de

quelque mot déclinable qui lui serve à lui-même de sujet ou

d'attribut, on met ce mot à l'accusatif:

GuvT0[/.o>TaT7) 6&oç eiç eù£o£(av to yevsffGai ayaÔo'v, le chemin le

1. Cf. Méth. lat., § 221, avec la Rem.— 2. Cf. ibid., § kk, n. —3. Cf. ibid., % 401, i et

il, Peritus cantare.

4. Cf. Méth. lat., § 423. Virgile a dit de même :

Non nos aut ferro libycos populare pénates

Venimus, aut raptas ad littora vertere prœdas.

5. Horace emploie la même construction : niveus videri.
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plus court vers la considération, c'est d'être homme de bien;

mot à mot : le — quelqu'un être homme de bien — est le

chemin le plus court.

to àfxapTavsiv âvôpwiuouç ovtciç ouàèv 3"au[/.aaTov
?
XÉN. : rien

d'étonnant que des hommes se trompent ; mot à mot : le se

tromper étant hommes n'est nullement étonnant.

C'est ainsi qu'on dit en latin : malos cives cognosci utile est

reipublicœ 1
.

VERBES APPELÉS IMPERSONNELS.

§ 283. Il est des verbes qui, à cause de leur signification, se

trouvent ordinairement avoir un infinitif pour sujet :

s^ecTi pi àmévai, il m'est permis de m'en aller; mot à mot:
m'en aller est permis à moi.

-poç tov îuv&uvov as? 7rapas>t£ua£s<70ou , il faut se prémunir

contre le danger; c'est-à-dire, se prémunir est nécessaire.

Les principaux verbes de cette espèce sont SÇeirri , il est

permis ; Szï
, y$i , il faut ; âiro^pTj , il suffit.

Ainsi construits avec l'infinitif, ces verbes sont nécessaire-

ment à la troisième personne du singulier , et ne peuvent être

à une autre. C'est ce qui a donné lieu de les appeler verbes

impersonnels ou unipersonnels 2
.

Beaucoup d'autres verbes s'emploient de cette manière
,
quoi-

que d'ailleurs ils aient toutes leurs personnes, par exemple :

!<m , il est , il est possible , est.

àoy-si, il paraît, videtur.

Xsys-ai, on dit, dicitur.

lv^£/£Tai, il est possible ; mot à mot fil se reçoit , on admet.

TCpeiret , il sied , decet ; irpoçvpt£i , il convient , etc.

EMPLOI DE L'ADJECTIF CONJONCTIF

oç , 7) , , ET DE SES DÉRIVÉS.

§ 284. Nous avons vu, § 48, que l'adjectif conjonctif ou
relatif sert à joindre deux propositions, et qu'il a toujours un
antécédent exprimé ou sous-entendu :

•flâoVTjV (p£Uy£, TJTtÇ U(7T£pOV "XuiTTYlV TWCTSl , frlVeZ UU plaiSU"
, ÇHÏ

ensuite engendre de la peine.

l
re prop., yi<W)v (p£uy£, fuyez un plaisir;

2 e prop. , frriç uGT£pov Xu7uviv tiktêi
,
qui ensuite engendre de

la peine. Antécédent Yjàovvïv.

1. Cf. Méth. lat., § 220. — 2. Cf. ibid., $$ 81, 82 et 220.
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a irs<puT£uxaç , raura 9-epicei;, VOUS mOîSSODlîerez <?£ #M<? VOUS
avez semé. Antécédent Taûra.

On voit par ces exemples,

1° Que le relatif doit toujours être construit après son anté-

cédent ;

2° Qu'il est toujours à la tête de la proposition à laquelle il

appartient, et qu'il peut y jouer le rôle ou de sujet ou de
complément.

Il est sujet dans yJtiç thctci , et voilà pourquoi il est au
nominatif;

Il est complément direct dans a ire<puTeu)caç , et voilà pourquoi
il est à l'accusatif.

3° Qu'il se met au même genre et au même nombre que
l'antécédent, et cela parce que, si l'on faisait la construction

pleine, cet antécédent se répéterait avec lui : «psOys tî<W/îv, tîtiç

§ 285. D'après cette dernière observation , le relatif peut en
général être considéré comme placé entre deux cas du même
nom, dont l'un est exprimé et l'autre sous-entendu. C'est pour
cela qu'on peut dire indistinctement :

outoç £<7Tiv 6 âvr'p , ôv eloeç , \

(outoç scTiv, ov eïSsçav^pa, > Yoilà Fliomme que vous avez vu.
OU) a -$ v A ? / >

\
Vov stoeç avopa, ootoç ecTt, )

De la première manière, avSpa est sous-entendu avec ov.

De la seconde manière , 6 àv-/fp est sous-entendu avec outoç.

La construction pleine serait : outoç Icmv 6 âvvfp, ov av&pa

£1&£Ç 2
.

§ 286. Ainsi, quand on rencontre dans une phrase oç, fl, o, ou

un de ses dérivés, il faut d'abord se dire à soi-même : il y a là

deux propositions au moins, et ce relatifappartient à la seconde.

Ensuite, il faut lui chercher un antécédent dans la première;

et quand on a trouvé cet antécédent, il faut y joindre immédia-

tement le relatif et toute la proposition dont il fait partie :

ûcp' ojv xpareicÔai ttjv ^uyviv aiff^pdv, toutoov eyxpocTetav acxei

icavTwv, jcepSouç , opyvjç, ^ovviç , "Xutt'/iç, Isoc. : exercez-vous à maî-

i. Cf. Mélh. lat., § 226. — 2. Cf. ïbid., § 230. C'est ainsi que Virgile a dit :

Urbem quant siatuo , vcsira est ,

pour, Ih'bSf quam urbem staiuo, vesira est.
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triser toutes les choses par lesquelles il est honteux que l'âme

soit maîtrisée, l'intérêt, la colère, le plaisir, la peine; mot à

mot: a<7K£i syy-paTeiav toutwv iravTtov, exerce imperium horum
omnium, ù<p' wv, etc.

Si l'antécédent est sous-entendu, le sens aide à le suppléer :

wv fàç àû'çaç ÇrAoïç, f/.iu.oG fàç rpaÇetç, Isoc. : imitez les actions

^ m*.r dont vous voulez égaler la réputation; c'est-à-dire, tûcç

TCpà^SlÇ twv àvÔpcoTwtov cov.

âiroSoç avô' wv ce £i£77opGa£u<ja[j//]v , Luc. : paye ton passage;

c'est-à-dire, cbroSoç îà TwOpÔp.sTa àvri wv.

ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE L'ANTÉCÉDENT.

§ 287. Jusqu'ici la construction de l'adjectif conjonctif ou
relatif est tout à fait semblable en grec et en latin. Mais le

grec admet une irrégularité dont il faut parler dès à présent à

cause de son fréquent usage ; la voici :

Quand l'antécédent est au génitif ou au datif, le relatif se

met le plus souvent au môme cas, lors môme que le verbe

auquel il se rapporte gouvernerait l'accusatif:

[/-STCC^IOCOÇ aÙTW TO'J GITOU O'JTTSp CCUTOÇ £/ EtÇ , VOUS lui fàîteS part

de la nourriture que vous avez vous-même ; oG-sp sy sic ,
pour

ov7T£p fy etc.

eu xpoçcpspsTat to?ç <pftoi; olç ïy;ei , il se conduit bien avec les

amis <7i^il a ; olç l'y si, pour ou; l'y si.

Avec cette sorte de construction , l'antécédent peut aussi être

sous-entendu :

ftspvip.ai wv sTCpaÇa, je me souviens de ce que j'ai fait; c'est-

à-dire, twv TrpayjxaTwv , à eicpaÇa. — olç eyw ypô[j.ai, je me Sers

*fe ce quêtai ; c'est-à-dire, toîç ypvfjxacriv à syw.

RELATIF ENTRE DEUX NOMS DIFFÉRENTS.

§ 288. Dans les phrases précédentes, le relatif s'éloigne de

la règle générale sous le rapport des cas. 11 en est d'autres où
il s'en éloigne sous le rapport des nombres et des genres. En
effet, de même qu'on peut dire en latin, animal quem vocamus
homincm 1

, on peut dire en grec,

to £&ov oviwsp avGpcoTrov x.aloGuLsv , l'animal que nous appelons

homme.

4. Cf. Méth. laU, § 231.
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TOxpe<mv aÙTw <po'6oç , yjv ou£â> zaXou^sv , il a l'espèce de crainte
que nous appelons pudeur.

6 oùpavoç, ouç 5vj îtoXouç jta^ouatv, Plat. : cœlum quos polos
vocant.

De cette manière, le relatif se trouve non plus entre deux
cas du même nom , mais entre deux noms différents. Quelque-
fois le premier de ces deux noms est sous-entendu :

sialv sv fl|uv olç ilm^ocç 6vo|i.a£o(/.£v , il y a en nous ce que nous
nommons espérances; c'est-à-dire, les sentiments que nous
nommons espérances sont en nous.

ADJECTIFS RELATIFS ET CONJONCTIFS otoç , ogo; , -f{kUoç.

§ 289. Les adjectifs oloç , tel, o<joç, aussi grand, -nli-toç, aussi

grand que, ont toujours, comme oç, vî, o, leurs antécédents
exprimés ou sous-entendus (cf. § 201) :

toioutoç yiyvou lupoç tquç yoveîç, oiouç av euçato 7uepl <jeauTOV

yevec0at tou; <jauTou Trat^aç , ïsoc. : soyez tel envers vos parents

,

que vous voudriez que vos enfants fussent envers vous 1
.

Ta avôpWTTtva xpaypiaTa, oorov àv STuapOvi îcai ^.a[/.<|s7] , toœoutw

(jLÊtÇova T7)v TCTwcrtv épyaÇeTai, S. Chr. : jp/ws les grandeurs hu-
maines ont d'éclat et d'élévation, plus elles sont exposées à une
chute terrible; mot à mot: toctoutw (/.eiÇova, ô'sov.... d'autant

plus grande, que.... 2
.

ADJECTIFS CONJONCTIFS OU RELATIFS CONTENANT EN EUX-MEMES
LA VALEUB D'UNE CONJONCTION 3

.

§ 290. Le nom même de l'adjectif conjonctif, et la propriété

qu'il a de rappeler un terme antécédent, font voir qu'il contient

en lui-même la valeur d'une conjonction :

Kpovoç jca-remev ÈcTtav, ûtol Ayî|/.7)Tpav îtal Hpav * (xsÔ' aç II^ou-

Twva , xaî no(7£t^cova , ApolloDc : Saturne dévora Yesta , ensuite

Gérés et Junon ; après lesquelles (c'est-à-dire et après elles)
,

Pluton et Neptune; (/.eG' aç équivaut à xaî [/.st' auTaç.

l(7.azapt^ov Tvjv [/.v]T£pa , olwv t£3cvwv £zup-/iG£ , Hérodote : on féli-

citait la mère Savoir de tels enfants ; oiwv
,
pour oti toioutwv.

Il en est de même en latin : Ranœ regem petiere ab Jove, qui

dissolutos mores vi compesceret; qui pour ut ille.

1. Cf. Méth. lat., § 23G. — 2. Cf. ibid., § 253.-3. Cf. ibid., §§ 234 et 235.
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§ 291. I. De l'adjectif conjonctif se tirent plusieurs con-

jonctions que nous avons déjà vues § 163, par exemple : cb;,

toÇTTSp, OJÇTS, OTTWÇ.

Toutes supposent un antécédent exprimé ou sous-entendu :

oùoèv outco |jt.ept£eiv jcal oiacrcuav 'h[J*v.ç, olt? àXV/flcov suoÔsv , w;

çôovoç y-al pacjjcavia, rien ne nous divise et ne nous sépare les uns
des autres, comme l'envie et la jalousie; outw—cbç, sic-ut^.

sraioTj où yiyvsTat toc 7upay(/.aTa obç (3ouÀOf/.e6a , ^et PouXeaOat. cbç

yiyvsTai, puisque les choses n'arrivent point comme nous les

voulons , il faut les vouloir comme elles arrivent, ùç répond ici

à ut, comme ; l'antécédent sous-entendu est outw , sic.

II. Il faut ranger dans la même classe plusieurs mots qu'on

peut appeler adverbes conjonctifs ou relatifs, et qui ne se pré-

sentent jamais sans avoir pour antécédent un adverbe démons-

tratif, exprimé ou sous -entendu. En voici le tableau, avec

les antécédents et les interrogatifs qui leur correspondent :

DÉMONSTRATIFS
ANTÉCÉDENTS.

RELATIFS. INTERROGATIFS.

1 Iv6a, Ixeî, là; ibi.

2 Iv6£v, exeîôev, delà; inde.

3 £X£?G£ , là ; illuc.

U TÎj, par là; illac.

5 TOT£
, ) ,

,, , > alors; tum.
o rr,vixa

, J

7 Té'ojç, tant; tandiu.

où , otcou , où ; ubi.

ô'Ôev, ôtto'ôev, d'où ; Mftcfe.

o l , oTuot , où ; quo.

f[
, otct)

,
par où ; qua.

0T£, Ô7UOT£
, ) ,

, , \ lorsque\quum.
*/]vtxa, )

£toç, quandiu.

tuou; où? ubi?

toÔev; d'où? unde?

7toT; où? </w0?

Ter)
; par où ? qua ?

tots;
j
quand?

7T7]v(xa; ) quando?

Remarques. 1° Quand on trouve dans une proposition un des
relatifs nos

1 , 2 , 3 et 4, il faut lui donner pour antécédent celui

des quatre premiers démonstratifs qui est indiqué par le sens.

Ainsi gjteï servira d'antécédent à ô'Qsv dans cette phrase : où* êri

SepiLoç sdTiv 6 NeiXoç, wç oôsv vîp^aTo , Héliod. : le Nil n'est plus
chaud comme à l'endroit d'où il tire ses eaux; c'est-à-dire,
sjteî ô'Ôev Yjp^aTo, t7/t£ «m</£ incepit.

2° Les adverbes relatifs sont susceptibles d'attraction comme

î. Le mot français comme vient du latin quomodo (de la manière que...). Il contient

donc aussi l'antécédent et le relatif, mais combinés et réunis ensemble.
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l'adjectif oç, y}, o, dont ils sont tirés : àtexo^ovro eùOuç, oôev
ûweÇsBevTo, rcarôaç, Tnuc. : ils ramenèrent aussitôt leurs enfants
<fe Vendroit ou ils les avaient déposés ; oôev pour ezeiôev ou. De
même en français : Le mal me vient d'où j'attendais mon bon-
heur (Dictionn. de l'Jcad.) 1

.

3° ttî
, vj , ou , sont des cas de l'article et du relatif, employés

adverbialement 2
.

4° Les interrogatifs, employés après d'autres mots, deviennent
indéfinis, et signifient : ttoO, quelque part, alicubi; iroôe'v, de
quelque part, alicunde ; xot, quelque part, aliquo ; -rcoTé', un
jour, aliquando.

Alors , comme nous l'expliquerons en parlant des accents

,

ils deviennent enclitiques, c'est-à-dire que leur accent est

reporté sur le mot qui précède, et qu'ils en sont eux-mêmes
privés. Il en est de même de tcwç , comment ? et ™>ç , en quelque
manière.

5° o~ou, qttoOsv, oxo t, otcwç, etc. , se mettent entre deux ver-

bes , comme ôrcotoç , oxo'coç , etc. 3
:

où/. ïjlù eyœye oxwç etTrco a vow , Plat. : je ne sais comment
dire ce que je pense.

DES INTERJECTIONS.

§ 292. Les Interjections équivalent à des propositions en-
tières. Par exemple, quand on s'écrie, ah! c'est comme si

l'on disait, quelle douleur j'éprouve ! Elles ne font donc point

partie d'une proposition. Elles ne régissent donc rien, et ne
sont régies par rien. Si l'on en trouve quelques-unes suivies

d'un nom à tel ou tel cas, c'est par ellipse. Dans (peu tou loyouï

quel discours ! toîï lo'you est complément non de <peu , mais de
xept ou Ivsxa sous-entendus : je m'étonne à cause de ce discours.

De même en latin, àaxisproh! deos immortelles, l'accusatif

est régi non parproh, mais par testor sous-entendu. C'est aussi

par une ellipse imitée des Grecs que Properce a dit, avec le

génitif, Fœderis heu teiciti! et Plaute (Mostell. , III, 3), DU
immortales! mercimoni lepidi u !

1. L'exemple français diffère un peu du grec, en ce que l'attraction y est plus apparente

que réelle; il peut en effet se résoudre par une ellipse : Le mal me vient de là, d'où

j'attendais, etc.— 2. Cf. ci-dessus, $ 156, Rem. 2.

3. Cf. ci-dessus, § 201, Rem. 5. — A. Cf. Méth. lat., $ 389.



LIVRE DEUXIÈME.

SYNTAXE PARTICULIERE.

Les principes exposés dans le premier livre sont, excepté

deux ou trois, communs à toutes les langues. Le second livre

contiendra les principaux faits de grammaire particuliers à

la langue grecque , et fera voir en quoi ils se rapprochent ou
s'éloignent des principes généraux.

VERBE A UN AUTRE NOMBRE QUE LE SUJET.

§ 293. ï. Nous avons vu, § 257, le verbe au singulier, avec

le pluriel neutre, t-à £«a Tps'^et. On l'y trouve quelquefois même
avec les autres genres :

£<7tlv olç où^ outcoç e£o£sv , il est des hommes auxquels la chose

ne parut pas ainsi. Le relatif olç suppose nécessairement l'an-

técédent avGpcûTîot (cf. § 388, 2 , 2°).

£s£oîCTat tXti[x.ov£ç <puyai, Euripide : décréta sunt misera exsilia,

hardiesse poétique.

Le duel se met aussi avec le singulier : et âVri toutco àtTTà> toi

Pi&>, Plat. : si ces deux vies existent.

Avec cette construction les Attiques mettent toujours le verbe

avant le sujet; mais les poètes, et surtout Pindare, le mettent

souvent après :

(/.sXiyapusç ujjlvoi ûdTSpcov âp/cti Xoywv ts^stoci, PlND. : il se fait

entendre des hymnes flatteurs, préludes des éloges de l'avenir.

Çavôal £s jc.op.at jcaTevvi'voÔev w(/.ouç , HOM. : des cheveux blonds

flottent sur ses épaules.

IL Noms collectifs. Le verbe peut, au contraire, se mettre

au pluriel avec un nominatif singulier, quand celui-ci est un nom
collectif, c'est-à-dire quand il exprime une réunion de plusieurs

personnes ou de plusieurs choses :

to cTpa-roTueSov àvs^copouv , Thtjcyd. : l'armée se retirait 1
.

III. On trouve souvent le verbe au pluriel avec un sujet au
duel , et réciproquement :

tw £è ToiyJ gyyuôev "UGov, tous deux s'approchèrent aussitôt
;

&uw £e ot uUsç "o<7t-/îv
2

, Hom. : il avait deux fils.

1. Cf. Méth. lat., § 237.

2. oi est le datif du pronom réfléchi, employé dans le sens de ei , à lui. — Le duel

du verbe se trouve même quelquefois quand il est question de plus de deux; voy. Itiad. Vf

487, et VIII, 136.
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ADJECTIF A UN AUTRE GENRE QUE LE SUBSTANTIF.

I. XOU<pOV Y\ V£OTV)Ç.

§ 294. L'adjectif s'emploie ou comme mot qualificatif\ ou
comme attribut. Dans un homme sage, il est qualificatif; dans
cet homme est sage , il est attribut.

L'adjectif servant d'attribut se met quelquefois au neutre,

quoique le substantif soit au masculin ou au féminin ; alors on
peut sous-entendre x?WrA

' cnose > idée qui d'ailleurs est assez

indiquée par le genre neutre :

y-oucpov */| veoTYiç xal eù>uv7)TOV xpoç Ta (paîifta, S. BAS. : la

jeunesse est légère et facile à porter au mal (est chose légère).

On dit de même en latin , triste lupus stahulis 1
.

II. ajxcpct) tw xoXes.

Avec un substantif féminin au duel , les Grecs donnent souvent

à l'article, à l'adjectif et au participe la terminaison masculine :

a(jL<pa) tù Tzolee (pour Ta TudXes) , Thuc : les deux villes.

&uo Ttvs sctov iiïéoc ap^ovTe xai ayovTS, olv énrop.eÔa, PlAT. î

il y a deux idées dominantes et dirigeantes que nous suivons. —
Les Attiques aiment surtout cette construction.

III. <p&£ T£*VOV.

On fait quelquefois rapporter l'adjectif ou le participe à l'idée

contenue dans 3e substantif, plutôt qu'au mot lui-même :

<pft.e ts/.vov , mon cher fils : t&vov est du genre neutre ; mais en

le prononçant on a dans l'esprit l'idée du masculin.

w âyaÔTj x.al 7ûigttj ^X71'' °^X^ ^ ^oTutccov •flf/.aç, XÉN. Cyr. y

VII, ni, 8 : âme généreuse et fidèle, tu nous as donc quittés

pour toujours! ^uyi est du féminin et onzolnzm du masculin,

parce que c'est à un homme que l'on parle.

Tpivipeiç 7rX£oucai èç AiyuiTTOV ec^ov y.ol'Tol to MevJvîcriov xépaç,

oùy. sl^ots; twv yey£V7][jL£vwv où^ev, Thuc, I, 110 : les galères qui

voguaient vers l'Egypte, abordèrent à la bouche Mendésienne

(du Nil) , ne sachant rien de ce qui était arrivé. — C'est ce

qu'on nomme Syllepse.

APPOSITION.

§ 295. I. Beaucoup de substantifs qui désignent un état ou

une profession se joignent à d'autres substantifs, et alors ils se

prennent adjectivement : 6 TCoipfv, le berger; àvvjp réotpfv, un ber-

ger (un homme qui est berger). Cette tournure, qu'on nomme
Apposition, nous offre en grec divers emplois remarquables.

1. Cf. Mélh. lat.j § 233.
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On se sert souvent de l'apposition pour adresser la parole à

plusieurs : à'vàpsç Biy.ocaTa.il juges ! mot à mot : hommes juges!

II. Par l'apposition, un nom substantif, et tout ce qui en
dépend , sert de qualificatif à un autre nom :

jtpafYîpeç £igiv, avàpoç eu^stpoç Tgyvvi, Soph. : il y a des cratères,

ouvrage d'un habile artiste (/.paTvipsç oï «cri réjym) •

yscpupaç Çsuyvuei iizi tou iroTaj/.ou, oia£a<7iv tô crTpaf co , HÉROD. !

il construit des ponts sur le fleuve
,
pour faire passer son armée

(yeçupaç !co[iivaç àiaêaffiv).

III. Quelquefois l'apposition qualifie, non pas un substantif,

mais une idée tout entière :

È>iv7)v y.Tavwo.£v , Mev&ew Xurcqv 7Ci>tpav , EuRIP. : mot à mot :

tuons Hélène, douleur amère pour Ménélas; c.-à-d. , causons,

en tuant Hélène , une douleur amère à Ménélas. Xuimv roxpav se

rapporte à l'action de tuer Hélène.

ADJECTIF TENANT LIEU d'ADVERBE.

§ 296. Souvent les Grecs mettent un adjectif, où nous mettons

un adverbe ou une préposition avec son complément :

£ÔelovT7)ç a-mp, il est parti volontaire, pour, il est parti

volontairement. On dit aussi en latin
, feci libens.

cxoraîoç vftôev , il est venu dans les ténèbres. Virgile a dit de

même : ibant obscuri.

Cette manière de parler est très-fréquente avec les adjectifs

numéraux qui désignent un temps : TpiToToi âçixovTo , ils arri-

vèrent au bout de trois jours.

ADJECTIF ATTRIBUT D'UN INFINITIF.

I. aàuvotTOv et ààuvaTa s<m.

§ 297. L'adjectif attribut se met au neutre quand le sujet

est un infinitif:

tov ^avaTov à^uvaTov sgtlv a7ro(puyav, il est impossible d'éviter

la mort 1
.

Mais souvent les Àttiques, au lieu du neutre singulier, mettent

le neutre pluriel : ààuva-L-a &<mv.

II. $C%aioi l(7M.ev Kivouveueiv.

Quelquefois même , surtout avec les adjectifs Sùcaioç
,
juste

;

àvjloç, (pavspoç, évident, la phrase se tourne ainsi :

^Htaioi £<îw.ev , GcocravTs; as , xiv&uveueiv toutov tov */.tvSuvov , Plat. :

rcaws sommes justes de courir ce danger après vous avoir sauvé;

1. Cf. Méth.lat., § 220, Rem. 2.
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c'est-à-dire, il est juste que, pour vous sauver, nous courions

ce danger. On pourrait dire aussi à la manière ordinaire, Si'jtaiov

5<7TtV Tjpic; >Ctv£uV£U£lV.

ADJECTIF A UN AUTRE CAS QUE LE SUBSTANTIF.

I. ot yvviGioi T(OV ÇlÀtoV.

§ 298. Souvent le nom avec lequel F adjectif devrait s'accor-

der en cas se met au génitif pluriel :

ot yvvfctoi twv <pt*Xwv oùx, âel âxatvofot, les véritables amis ne
louent pas toujours.

Les amis sont considérés comme un tout, et ceux qu'on

qualifie de véritables comme une partie de ce tout : ot yv/faiot

iv. twv <ptlcov , les véritables d'entre les amis1
.

IL ô tjjuguç tou y^povou.

Les Àttiques emploient même cette construction avec le sin-

gulier : 6 vipLtGuç tou xfovou, Dém. : la moitié du temps (6 vipau;

5^povo; sz toû ^povou).

t-/]v Tûl£tcT*/iv Tviç GTpaxta; TtrapèTa^ , Thuc. : il rangea en

bataille la plus grande partie <fe l'année (tyiv xÀetGTviv GTpaTtàv

£X. T7JÇ CTpaTtâç).

III. TTpOÇ TOUTO î'.atpOO.

Dans les exemples précédents l'adjectif est toujours au même
genre que le substantif. Dans les suivants il est au neutre , avec

ou sans ellipse :

Trpo; toûto xatpou TOxp£(>Tt îà xpay^ara , les affaires en sont à ce

point, littér. à cela de circonstance.

MsvexpaT7iç eîç tocoutov 7rpof,À6e tuçou , Ménécrate en vint # ££

£%r<? d'orgueil ; comme on dit en latin ad id ou m tantum

supcrbiœ.

1Y. âv7)p TÔV EVOOÇOJV.

D'après ce que nous venons de voir (ci-dessus, I), on peut

dire , ot gv£o£ot twv âvSpûv , les hommes célèbres.

Par une construction inverse de celle-là, on peut dire aussi,

avvjp Ttov £vào;cov, un homme célèbre (un homme d'entre les

hommes célèbres).

D'après la même analogie, au lieu de aSucdv s<jti touto, cela

est injuste, on dit fort bien :

1. Si, dans ces exemples et dans les suivants, nous suppléons ex, c'est uniquement

pour mieux faire saisir le sens partitif, que le génitif exprime d'ailleurs par lui-même et

sans le secours d'aucune préposition.
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twv à^ixcov s<TTt (êx, tûv aàty-wv 7Upay^aTa>v).

t&v àTOTrwTaxwv av er/j , il serait bien étrange (irpây^a sk, twv

âT07Tro)TaT(ov 7rpay^aTcov). On dit de même en français, ce serait

une chose des plus étranges.

ADJECTIFS VERBAUX EN T£Oç.

§ 299. Ces adjectifs ne sont jamais qualificatifs, ils servent

toujours d'attribut à quelque proposition ; ainsi, quand le verbe

être n'y est pas joint, il faut le sous-entendre : 6 àyaOoç pvoç
TipiTsoç , l'homme de bien seul est estimable.

Très-souvent l'adjectif verbal se met au neutre, et alors il

régit le cas du verbe dont il est tiré : toï>ç cpftouç eùepyeTviTéov

,

il faut faire du bien à ses amis 4
.

Il se met aussi au neutre pluriel , surtout chez les Attiques :

où lupoJoTéa toùç Çu(x(Aapuç , Thuc. : Une fautes trahir ses alliés.

Ainsi la proposition, il faut honorer la vertu, peut s'exprimer

de trois manières :

Tlf/.7)T£a £GTIV 'h âp6T7)',

Tt[/.7]T£0V £GTl TY]V âp£T71V
,

Tl|AY)Téa £(7Tt T7]V apST7)'v.

Avec ces adjectifs, le nom de la personne qui doit faire

l'action se met au datif: vioiç (yiXwteov toùç yépovraç, les jeunes

gens doivent chercher à imiter les vieillards ; de même en

latin, juvenibus séries œmulandi sunt 2
.

Quelquefois même il se met à l'accusatif:

où &oiA£ut£ov touç y£ vouv IfyovTaç toîç ouTco Kaxcoç cppovoOdt,

Isoc. : les hommes sensés ne doivent pas obéir à ceux qui

pensent aussi mal. C'est comme si l'on disait, où Seî toùç voCv

iyovTOLç àouX£Ù£iv.

COMPARATIFS.

I. Comparatifs avec le génitif.

§ 300. Le mot qui sert de terme à la comparaison se met au
génitif, et l'on explique ordinairement ce cas par l'ellipse de^po' :

'f[ âp£TY] 77X0UT0O [J!.£V y.p£lTTfe)V, ^p7)0*t|J!.(i)T6pa <^£ £Uy£V£taÇ £<TTl,

Isoc. : la vertu est meilleure que l'opulence, et plus utile que
la noblesse.

i. Varron a mis de même l'accusatif avec habendum, il faut avoir: canes paucos et acres

habendum. Mais cette construction est tombée en désuétude dans la langue latine, au lieu

qu'elle est très-commune en grec.

2. Cf.Méth.lat.,§U3,3.

Burn. Gr. Gr. 16
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xai Taûxa toiç ôrcliTatç où^ yjccov twv vauTwv Trapay.sXsuojjtat

,

Tuuc. : et je ne le recommande pas moins aux soldats qu'aux
matelots.

IL Comparatifs avec ?.

§ 301. 1. Le que peut aussi s'exprimer par vî, #w#m ;

xpetTTov «7t(oxav £gtlv, $ lcù.ew [/.oV/jv, mieux vaut se taire, que

de parier en vain.

(jLàXlov dù"Xa€oO ^oyov yj yavàuvov, Isoc. : appréhendez plus le

blâme que le danger 1
.

2. Le positif suivi de yî fait quelquefois l'effet du comparatif:

•rçpiaç ^tîcatov £X£lv T0 &T£pov Kepaç , Yyrcep ÀGvivaiouç, HÉR. : il

est jt^s juste ^^ nous occupions l'autre aile, que les Athéniens*

Avec Sixaiov, sous-entendez piDvlov, plus.

Cette ellipse a lieu surtout avec poiftop.at et aipso^at.

[/.eiÇcov Y) xaTa, y] obç.

§ 302. Le comparatif, avec vî suivi de xocTa, irpoç, wç, ou wçts,

entre dans certaines constructions qui répondent au français

trop pour, et au latin magis quam ut, ou quam pro:

coçta pLeiÇwv $ xkt' av8pa)7uov , Plat. : une sagesse trop grande

pour un homme; plus grande que celle dont un homme est

capable ; major quam ut in hominem cadat. La construction

pleine serait, coçta (m£(«>v yî co<pta xair' avÔpwTuov ouca, plus grande

que celle qui est en proportion avec l'homme.

ri ào'Ça êctiv sIccttwv yî 7rpoç to xaTopôwjjta, la gloire est trop

petite pour le service ; minor quam pro merito.

epya (/.st^co yî <bç tw "Xoyw Ttç av etwoi, /to$ majora quam ut

quis diœerit 2
.

III. aXXoç, £T£poç, ^t7u"Xactoç.

§ 303. 1. Les adjectifs oXloç et sTepoc , supposant toujours une

comparaison ,
peuvent , comme les comparatifs , se construire

,

Ou avec le génitif : aXkoç spu, un autre que moi ; sTepa toutcov,

des choses autres que celles-ci 3
;

Ou avec la conjonction vi : aXkoç yî, alius quam.

2. Les adjectifs numéraux tels que ^t^lactoç, double; Tpt-

1. Cf. Méth. lat., §§ 246 et 247.— 2. Cf. ibid., %% 255 et 256.

3. C'est d'après la même analogie qu'Horace a dit avec l'ablatif, cas où se met en latin

le nom de l'objet comparé :

Neve putes alium sapienle bonoque beatum.
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rc"Xàcno<; , triple ; KQXkaLiçkoLaoç , multiple , bien des fois autant, se

construisent aussi avec le génitif :

7i y-?j avTt^i^tocrt noXkonz'koiGioc wv eXaê-s , la terre rend bien des

fois autant qu'elle a reçu. Nous disons de même en français :

rendre le double de ce qu'on a reçu.

SUPERLATIFS.

§ 301. 1. Les superlatifs se construisent comme en latin avec

le génitif employé dans le sens partitif (cf. § 298) :

oùpavo; vîàicTov twv 3-£a(/.aTcov , le ciel est le plus beau des

spectacles.

oî Aax.se atjAOVtoi apiaTa twv È"XV/jvcov sito'Xitsoovto, les Lacédé-

moniens étaient les mieux gouvernés de tous les Grecs i
.

2. Au superlatif on joint souvent les adverbes conjonctifs

àç , oiuwç , oti , t) , offov , avec la signification du latin quant : àç

Ta^uTK, ogov Ta^KjTa, quam celerrime, le plus vite possible. —
7i apt<7Tov, qua optimum est, le mieux possible 2

.

êv tol; p.alt<JTa.

âv toiç, avec un superlatif, forme un idiotisme très-remar-

quable dont voici quelques exemples :

avvip sv toTç (/.a^iffTa eù^o^ifjLoç, un homme desplus estimés.

Construisez : àvvjp fii^oxi^oç sv toiç [/.aTaaTa sù^oxa^oiç où<ji.

toïjto (jloi sv Toïct ^eioTOCTOV cpatveTai yiyvscÔai , HÉROD. : ceci

me paraît une des choses les plus divines. Sslotûctov est évi-

demment la même chose que ^aliatoc 3-eîov. En résolvant, nous
aurons donc : touto [/.oi <paiv£Tai yiyvecrôat, sv toîç [lolKigtol, 3"£tov;

et par conséquent : ^siov sv toïç TCpay(/.oc<ji |x.aXiSTa 3"eioiç oucri.

év toîç 7&eï<rrai vtjeç, une flotte des plus nombreuses (Thuc,
III , 17). 7rX£i<7Toa étant la même chose que poiliGTa izoXkod, nous
avons encore : vvîeç tcoX'Xou, sv toiç TCpay[/.a(7i |/.aXi<7Ta xo^Xotç oùai.

Cette locution répond au français, des plus; en latin la même
idée se rend par ut qui maxime 3

.

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS AVEC LES PRONOMS RÉFLÉCHIS.

§ 305. Un objet peut être comparé à lui-même. Si Ton veut

dire qu'il possède telle ou telle qualité à un plus haut degré

qu'auparavant, on se sert du comparatif avec le génitif du
pronom réfléchi :

iuovoç auv£y/]ç £\a<ppoT£oo; éauTOu tyJ auvYiÔsia yiyv£Tat , un travail

I. Cî. Méth. lat., § 265, et la Rem. 2. - 2. Cf. ibid., g 269. - 3. Cf. ibid., § 270.

M6
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continuel devient, par l'habitude, plus léger qu'il n'était

d'abord, mot à mot : plus léger que lui-même.

Si l'on veut désigner le plus haut degré auquel l'objet soit

parvenu ou puisse parvenir, on se sert du superlatif avec ce
même génitif :

ors SeivoTocroç (jauroO viaGa, Xén. : à Fépoque de votre plus

grande habileté , mot à mot : lorsque vous étiez le plus habile de
vous-même , le plus habile que vous ayez jamais été.

DE L'ARTICLE.

yepwv, o yepwv.

§ 306. L'article désigne un objet dont on a déjà parlé, ou qui

est connu.

Un vieillard appelait la mort.... Gomme on n'a pas encore
parlé de ce vieillard et qu'il n'est point connu , on dit sans ar-

ticle : yepcov tov ^ccvoctov siusîto&et'TO.

Mais quand la mort fut venue , le vieillard lui dit en trem-
blant.... Gomme ici l'on parle du même vieillard dont il a déjà

été question, on dit avec l'article : Se&iacaç 6 yspcov e<py|.... Quant
au mot 3-àvaxov, il est accompagné de l'article dès la première
fois qu'il paraît dans le récit, parce qu'il réveille une idée

connue de tout le monde.

2o»tpaTYiç, 2wxpaT7iç.

§ 307. 1. Les noms propres se mettent avec ou sans article:

2û»tpaTY)ç, ou 6 SwxpbtTT.ç elrcs, Socrate a dit.

En général, ils n'en prennent pas lorsqu'ils sont déterminés

par un autre mot : SoMtpaTviç 6 yiloGoyoç.

% L'article est souvent omis devant les noms Sedç, £a-

giXsu;, et devant un certain nombre d'autres désignant des objets

très-familiers à l'esprit. Ainsi, pour 6 Ç>a<>ike6ç, ou 6 p.éya;

fauikeuç, le grand roi, le roi de Perse, on dit simplement

oOtoç 6 avvip. 6 £ouXoç cou.

§ 308. L'article se met avec les démonstratifs outoç, èxeîvoç,

toioOtoç, etc. outo; d âvvjp, cet homme (l'homme que voici). — 6

toioStoç avvfp, un tel homme (l'homme qui est tel).

Il est nécessaire avec les mots possessifs pour éviter l'équi-
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voque : 6 aôç àoCftoç , ou 6 àoCTXoç cou , ton esclave (l'esclave tien

,

l'esclave de toi). Si l'on disait goç àoQftoç, ou SoCftoç gou, sans

article, ces mots signifieraient zm tien esclave , un esclave de

toi , et par conséquent un de tes esclaves.

6, celui.

§ 309. 6, -A, to se rend quelquefois par celui, celle.

6 i^bç rcaTTip xal 6 tou cpdou , mon père et celui de mon ami.

Le mot xaTvfp est sous-entendu avec le second 6.

<û tou ^vffjLou , ftfw.r du peuple , les plébéiens (avôpwxot)

.

Ellipses avec l'article.

§ 310. En général, on sous-entend avec l'article un grand
nombre de substantifs faciles à suppléer :

utoç , fils ; ÀTiÇavSpoç 6 tou $l1i7T7tou , et môme sans article :

klé&vkpoç &ïkiizT:ov , Alexandre fils de Philippe.

(xaô-ziTat, disciples ; oî tou iïXaTwvoç, les disciples de Platon.

icokiç , ville , république ; -h twv ÀOvivaiwv , la république

d'Athènes.

vîpipa, jour; -h ùcTepata, lejour d'après, le lendemain.

TTpayjjia , chose , affaire ; rk twv «pftcùv zoiva , tout est commun
entre amis (les choses, les biens, etc., des amis sont communs).

toc T-?i; -nrfoewç, les affaires de la république ; to tvj; tîo'T^cùç, la

république (elle-même) ; exemple : to t^ç tzqIzlùç yewaïov xal

s'XeuGspo'v &c7Ti, la république est libre et magnanime.
tûc T?)ç Tuy/iç , la fortune (les choses de la fortune) ; exemple :

rà Tviç Tu-/-/,; oÇeiaç s/si tocç jjtsTa&Aaç , la fortune a des retours

soudains 1
.

Trapayys'Xij.a, précepte; TorvwÔicauTOV TravTa^ou '<m ^pY]<yi|/.ov,

le précepte « Connais-toi toi-même » est utile partout.

On SOUS-entend souvent iraT'/fp
, p)V/ip , à^slcpo'ç , SuyaTYip

,
yziç

,

(iepo;, oJoç, ^o'yoç, et autres que l'usage apprendra.

Autres ellipses.

§ 311. Il faut encore remarquer les ellipses suivantes :

oî f/.sÔ' -/î^wv (sous-entendu 6'vtsç) , ceux d'avec nous.

oî il vî(j!.(oy (sous-entendu Igo
,
[/.svoi) , nos descendants, ceux qui

naîtront de nous.

Et de même avec les adverbes :

1. Ici nous mettons « des retours, » quoiqu'il y ait, arec l'article, xàç \izia&o\a.c. C'est

que le mot à mot est: a les changements rapides; les changemenls qu'elle éprouve sont

rapides.
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ot totê (sous-entendu ow,;) , ceux d'alors.

ot vûv, ceux d'à présent.

6 icXyiciov (sous-entendu wv) , le prochain , le voisin.

6 [AETaÇù tottoç, l'espace intermédiaire.

Vi è^atçvviç p.£Ta(7Ta(7iç , la révolution soudaine.

TO avw, TO ZOCTCt).

§ 312. Dans tous ces exemples l'adverbe précédé de l'article

fait l'effet d'un adjectif. En voici d'autres où il équivaut, comme
en français, à un substantif : to avw, le haut ; to ww, le bas ;

to eÇcù, le dehors; to ayav, le trop, l'excès. Sous-entendez le

participe ov : to avw ov , ce qui est en haut.

Article redoublé.

§ 313. Souvent l'article se redouble pour déterminer avec

plus de précision :

TC5L&0U TOIÇ VOfJLOtÇ TO?Ç 1>TTT0 TWV ficLGlkétùV KBlJ/ivOlÇ, ISOC. I ObéîS-

sez aux lois établies par les princes (à celles qui sont établies).

ai o'U(j.(popal ai ex. tyjç âêouXtaç (sous-entendu ysvo(xsvai) , les mal-

heurs qui résultent de l'imprudence.

Mots enclavés entre l'article et le nom.

§ 314. On pourrait dire aussi, sans redoubler l'article : ai s*

TYiç àêooTaa; GU|/.<popat. De cette manière , on intercale entre l'ar-

ticle et le mot auquel il se rapporte tout ce qui sert à déterminer

ce dernier * :

oi veot tw twv yepatTÉpwv exaivw yaipouci, les jeunes gens aiment

à être loués par les vieillards, iwv yspatTépwv détermine êiraivw

,

voilà pourquoi il est entre ce nom et son article.

6 Ta tyJç -nrd^ewç -irpay^aTa irpaTTwv , celui qui administre les

affaires de l'État. Ce dernier exemple présente jusqu'à trois

articles de suite ; 6 7rparTcov enferme Ta irpayp.aTa
,
qui à sou

tour enferme tyjç luo^ewç.

6 [jfiv,... 6 &é, l'un,... l'autre.

§ 315. 1. à (jlsv,... 6 £é, signifient l'un,... l'autre, hic,... ille :

twv CTpaTiwTwv (OU oi CTpaTiwTai) ot [/.ev èVjjêeuov, oi Se eiavov,

oi Se syupaCovTo, des soldats, les uns jouaient, les autres

buvaient , les autres s'exerçaient.

rcpoyiyo'peus Ta piv luotetv, Ta Se pi TCOteTv, XÉN. : il prescrivait

de faire ceci, de ne pas faire cela 2
.

1. Cf. ci-dessus, § 269. — 2. Cf. ci-dessus, $ 273.
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2. Ta (jiv,... Ta £s, signifient aussi ^w partie,,,, en partie;

d'un côté,.,, d'un autre côté (quum,... tuui; hinc,... illinc) :

y'k&GG-fi Ta (jlsv ÈVXtivixyî , Ta Se 2xuOtx.yi ^plcovrat ( v^pwvTai )

,

Hérod. : [les Gelons] se servent d'une langue en partie grecque,

en partie scythique (zaTà Ta [/iv,... xaTa Ta Ss).

On emploie dans le même sens touto [/iv,... touto Se, avec

la même ellipse de xaTa'.

3. Remarquons encore les locutions suivantes :

7rpo tou , ou en un seul mot , xpoTou , ci-devant , autrefois (xpo

TOUTOU TOU ^pOVOu).

tw, parla, c'est pourquoi, idcirco (toutw tw Tpa'-rcc**).

sv Se toiç , entre autres (sv toutoiç to?ç Trpay^ao-i)

.

to zal to : si to xal to eiroiTiae, Dém. : s'il avait fait telle eî

telle chose.

6, -h, To
r

, il, elle, lui, le.

§ 316. L'article est généralement employé dans Homère
comme pronom de la troisième personne :

6COÇ 6 Tautf wp(/.atv£ xaTa <ppeva, tandis qu'il roulait ces pensées

dans son esprit.

tov cxYprrpto è\oiacc(jy.e , il le frappa de son sceptre.

En prose même on trouve dans les narrations :

6 Se sItts , or il dit ; ou : mais lui , il dit.

Et de même à l'accusatif:

/.al tov àTTOKpivasôai XsysTai , on dit qu'il répondit.

6 , r] , to'
,
pour oç , vi , o

.

§ 317. Dans l'origine, l'article et l'adjectif conjonctif étaient

absolument le même mot. Delà, 6 pour oç dans les poètes épi-

ques 1
. De là, tou, ttîç, tou, to, T7) , tw, etc.

,
pour OU, -Jç, oô,

&) , ^, w, dans Homère et chez les Ioniens et les Doriens.

oç, vi, 0, pour 6, 71, TO'.

§ 318. L'adjectif conjonctif s'emploie quelquefois

,

1° Au nominatif, dans le sens de il, lui, elle:

Y.cà oç, avouera; TauTa,.... lui, ayant entendu ces paroles,....

xal oç â'cpvi , et t7 dit ;
— vj S' oç , dit-i7. En ce sens , oç initial

est toujours précédé de zat. Sur vj , voy. § 148, 2°.

2° Aux autres cas, avec [/iv et êé, dans le sens de l'un,...

l'autre : rafteiç ÈXV/iv'Saç, àç [/.èv âvaipsî, sic aç S s touç <puyaSaç

1. Quelques éditions écrivent 5, #%i, avec un accent, pour le distinguer de ô 9 le, ou il.
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xorrayei, DÉMOSTn. : des villes grecques, il détruit les unes, il

fait rentrer les exilés dans les autres^.

Jdjectifizokuç, avec et sans article,

§ 319. nolloi, sans article, signifie multi, beaucoup :

irolWi Soxouvreç cpt"Xot slvat oùx état , xal où Soxo'jvtsç etfft , beau-
coup, tout en paraissant amis, ne le sont pas ; et beaucoup le sont
sans le paraître.

ot -KoXkoi signifie la plupart , le grand nombre, le vulgaire:
01 77ol>ol T'/iv piv àV/j'Gstav âyvoouci, rpo; &è ttjv £o'£av Kizo&'ké-

tougi , Isoc. : le vulgaire ignore la vérité , et ne considère que
l'opinion.

adjectif aXkoq, et noms de nombre, avec et sans article.

§ 320. L'article modifie de même la signification de l'adjectif

CC^AOÇ.

aMot, d'autres, alii; ot vXkoi , les autres, ceteri.— aXk-n /wpa,

un autre pays; -h aXK-n x^pa ? le reste du pays.

Et celle des noms de nombre :

6ixo(7t v^eç, vingt vaisseaux; où elxogl vrieç, to yf«^ vaisseaux

(dont on a déjà parlé).

Participes avec et sans article.

§ 321. Il en est de môme des participes :

xo"Xa/.f,uovT£ç outoi àizonCùGi , ces hommes trompent en flattant,

comme en latin adulando.

oî jcoXaxeuovTeç àiuaTcoct , C£W«r (/m flattent trompent.

Il est pourtant des manières de parler où l'on joint l'article

au participe, quoique l'objet ne soit pas déterminé :

êSsôvj -h np«, xal 6 Xucuv oùx îv, Junon fut liée, et il n'y avait

personne pour la délier; mot à mot : et celui qui devait la. délier

n'était pas ; non erat qui eam solveret.

Il faut encore remarquer la locution suivante : -h ovopcÇopivr,

,

y *eyo[/iv7] <p&o<ro<pia, ce qu'on appelle philosophie 2
.

y) Joxouca su JatjjLovta , le prétendu bonheur; hœc , quœ vide-

tur, félicitas.

1. Le qui français a la même acception dans cette phrase : ils coururent aux armes, et se

saisirent qui d'une épee, qui d'une pique, qui d'une hallebarde. Ce tour a vieilli.

2. On dit de même en français, mais seulement avec les noms propres , le nommé Pierre

(cf. Mélh.lat.,§517,xix).
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aÛToç , avec et sans article,

§ 322. Nous avons fait voir, § 44, en quoi aù-roç diffère de
6 œùtoç. Voici quelques exemples :

1. 6 aÙToc, le même.

<pi"Xotç £ÙTuyoij(7t y.oà aruyou^tv 6 ooitÔç tcGt , SOÎS le même pour
tes amis, heureux ou malheureux.

2. aÙToç, même.

y.aXkov TVjV aiGyuv/iv (poêoij^aL , 7) tov 3"avaTOv aÙTOV, je Crains

plus la honte que la mort même.
aÙTov tov paciTia 6cav sêou^eTo, il voulait voir le roi lui-même.

3. aÙToç, moi-même, toi-même, lui-même.

aÙToç TrapsyevojAviv
, je me présentai moi-même {ipse adfin).

a tg~ç ciWoiç, w; çau^a £iùTi[/.aç, tocutoc 77poT£pov aÙToç ttoissiv

çu^aceso, ce que tu reproches aux autres comme mauvais,
garde-toi d'abord de le faire toi-même.

aù-roç e<pa, il a dit lui-même.

Nota. Ces mots , dans la bouche d'un disciple de quelque philosophe , si»

gnilient : le maître Va dit.

aÙToç , seul.

§ 322 bis. 1. aù-roç s'emploie quelquefois dans le sens de

seul : aÙTol yap êepu-v, car nous sommes seuls; proprement :

nous sommes nous-mêmes et non d'autres.

olùtol toc irpo Twv TToàûv opav , Xen. : M£ voir <7w<? ce qui est à ses

pieds (voir les choses mêmes qu'on a devant les pieds, et non
d'autres) . — aÙTa Ta avay*aioTaTa £ixâv , Dém. : ne dire #«£ les

choses les plus nécessaires.

Remarque sur éauToG, vfc, ou.

§ 323. éauToG, et par contraction «ûtou (esprit rude) , s'em-

ploient quelquefois pour la première et la seconde personne,

dans le sens réfléchi , aussi bien que pour la troisième 1
:

Jet vi;xa; ocvspscOai éauTouç, Piat. : il faut que nous nous
interrogions nous-mêmes (éauTouçpour v^ic; aÙTou;).

Quand auttfç paraît être pour lyw, eu, r^iç', etc., cela tient

uniquement à ce que ces pronoms personnels sont sous-entendus.

i. On rencontre assez souvent, surtoutdans les anciennes éditions, ccùtoû, aùxw, aùtôv,

là où l'on ?e serait attendu ù trouver aOxov pour âa-jxoO, etc. ; souvent aussi les manu-

scrits balancent entre les deux formes. Voyez à ce sujet Matthiœ, § 148, Rem. 3, p. 304

de la trad. franc, de MM. Gail et Longueville.
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eïîrsp UTràp (I<t>T7)piaç ïutwv çpovTi^STS , DÉMOSTH. : si VOUS VOUS

occupez de votre propre salut 1
.

Remarque sur les adjectifs possessifs,

§ 324. On trouve dans les poètes ioniens :

1° éoç, son, pour Gcps-rspoc, leur; et réciproquement:

OÇ TTpollTTCOV GGSTSfOV T£ oMfJLOV <T(p£7SpO'j; Te TOX^aÇ , qui ayan t

quitté sa maison et ses parents. Hésiode.

2° édç et (Kpérepoç, pour sjjloç, mon, et <>oç, ton : cppsaiv "fiffiv,

dans morc cœur ; Hou. , O^ liv. XIII, v. 321.

^copLKGbv oIgiv àvaccoiç, puisses-tu régner dans ta propre

maison ! Id. ibid., liv. I, v. 403.

Il faut , dans ces exemples et autres semblables , se représen-

ter éoç et cosTspo; comme répondant à l'adjectif latin proprius

,

et désignant par conséquent les deux premières personnes,

aussi bien que la troisième.

USAGES PARTICULIERS DES CAS.

DU GÉNITIF.

§ 325. Nous avons vu, § 264 ,
que le génitif met en rapport

deux noms substantifs, comme en français la préposition DE.
En cela , il ressemble au génitif latin.

Mais il en diffère en ce que le génitif latin ne sert jamais de

complément aux prépositions, au lieu que le génitif grec leur

en sert très-souvent.

Il y a beaucoup d'exemples où le génitif peut être considéré

comme régi soit par un nom , soit par une préposition sous-en-

tendue.

GÉNITIF RÉGI PAR UN NOM SOUS-ENTENDU.

1. Ellipse d'â'pyov, chose, ouvrage.

§ 326. éleuôépou avSpoç iffTt Tak^ Xsyetv , c'est lepropre d'un

homme libre de dire la vérité (sous-entendu spyov).

ireviav çépetv où îuavToç, g&V àvàpoç goçou, supporter la pau-

vreté n'est pas donné à tout le monde, mais au seul sage

(sous-ent. spyov s<jti) 2
.

1. Cet usage est fondé sur l'ellipse d'Exacrro;, chacun : et çpavTiÇefe urcèp (Ttonriptaç,

Sxaarot a'jTôJv; comme dans Virgile: quisque suos patimur mânes.

2. Cf. Méth.lat.,§307.
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IL Ellipse de [/ipoç, partie.

e&toxoc coi twv £pY)[/.aTa>v
,
je vous ai donné de mon bien (sous-

ent. pipoç, une partie). Si l'on disait, toc ^pvf^ocTa, la phrase

signifierait : je vous ai donné mon bien, tout mon bien.

mveiv u&octqç, boire de l'eau.

êffGisiv xpeûiv , manger de la viande ; écôtetv toc xpsa signifierait

manger les viandes, celles dont on aurait déjà parlé.

On trouve encore le génitif régi par l'idée de (/ipo; comprise

dans les verbes qui marquent participation : {/.êtsgti pi twv

rpay^ocTcov
,
j'ai part aux affaires ([/.époç tmv irpocy^ocTtov £<7Tt (/.ot).

— [ASTs^eiv T*flç tooeXeia;
,
participer à l'utilité.

(AeTaStSovat tocç cptXoiç toG xep&ouç, partager /*? profit avec ses

amis (leur donner une part du profit)

.

Çu"XV/]^o[xoct Se to0^£ (joi xay<b tco'vou
, je partagerai ce travail

avec VOUS, EURIP. (fofyojjtat pipoç toO tto'vqu suv coi).

RAPPORTS DIVERS, DONT PLUSIEURS PEUVENT S'EXPLIQUER

PAR L'ELLIPSE D'UNE PRÉPOSITION.

§ 327. On met souvent au génitif les mots qui désignent :

1° La matière : pocê&o; ciâvîpou 7UEiuot7j{i.8V7i , une baguette faite

de fer (ex ciSvîpou) 1
.

2° Le prix et l'estime 2
: tco'gou vOv 6 xupo'; Ictiv wvto;; combien

le blé se vend-il maintenant (âvrl rasou âpyuptou) ?

£o£a xp'/ip-Twv oùx àvYiW, Isoc. : la gloire ne s'achète point «

/>n«r tfargent (âvrl ^(jtaTwv).

è^ocTTovoç ttoisTv, estimer moins (rapt HaTTovoç Tt(/.vî[/.aToç) . La
préposition est même très-souvent exprimée :

rapt TïlstGTou ratetcOoct, estimer beaucoup.
3° La partie 3

: luxov twv wtwv xparô
, je tiens le loup /?«r les

oreilles (ex tôW wtwv) .

4° Le rapport sous lequel on considère quelque chose : oOx

olèa TCat^etaç ô'raoç e^et xal S'ixatocuvTiç , Plat. : je ne sais quelle

est sa science et sa probité. (Gf.§ 330.)
eùSataovtÇto ce tviç cocptaç, je vous estime heureux pour votre

Sagesse (evexa tyjç <70<ptaç).

5° Le temps : ravTe ô"Xwv eTé'wv, cinq ans entiers (sous-ent. Sia).

6° L'étonnement et l'indignation : tyjç tu/tiç ! ^w/ bonheur !

— tyîç âvat^etaç! g^/fe impudence! — Ces mots équivalent,

1. Cf. Méth. lat., § 337. — 2. Cf. ibid., § 310 et suiv. — 3. Cf. ibid., § 336.
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comme les interjections, à une proposition entière : 3-au^aÇco rapl

Tvjç tu^yjç. — àyavazTSw Trspl tyjç àvaiàsiaç 1
.

GÉNITIF AVEC LES VERBES.

§ 328. I. On trouve le génitif avec la plupart des verbes qui

expriment une opération ou une affection de l'âme :

Sentir : atcGavecGai (avoir la sensation, le sentiment de)

.

Désirer : £7riGu|A£tv (éprouver le désir de)

.

Admirer : 3-au(/.a£eiv (éprouver l'admiration , l'étonne-

inent de).

Négliger : o^iywpeîv (faire peu de cas de).

Se souvenir : pp-îscOat (avoir le souvenir de)

.

Oublier : XavOavecOat (perdre le souvenir de).

II. On le trouve encore avec les verbes qui expriment une
action des sens, excepté celle de voir ;

Toucher : àVrecGai (faire, pour ainsi dire, la faction de).

Flairer : 6<7<ppatvs<j0ai (sentir l'odeur de).

Entendre: âacoueiv (percevoir l'audition de).

Goûter : ysuecOai (percevoir le goût de) 2
.

Au reste ,
quelques-uns de ces verbes (notamment aicôavecOat

et âîtouetv) et de ceux dont nous parlerons encore se trouvent

aussi avec l'accusatif, de même qu'on dit en latin, oblivisci

alicujus rei et aliqnam rem.

IU . Presque tous les verbes qui, en français, sont suivis d'un

complément indirect avec la préposition de , veulent en grec ce

même complément au génitif:

Écarter quelqu'un delà mer, eïpyeiv fivà tyîç Sc&accYiç.

S'écarter de sa route, à(/.apTaveiv tyîç 6&0O.

Différer des autres , Sta<pspetv t<ov âfrltov.

Avoir besoin d'argent, àeTcÔai ^pyi^arcov.

On peut supposer l'ellipse d'ârco ; mais l'idée de séparation

comprise dans ces verbes suffit pour expliquer le génitif 3
.

IV. Il en est d'autres où le génitif est régi par la préposition

qui entre dans la composition du verbe :

gÇép^scGai ty;ç otzi'aç , sortir de la maison.

1. Cf. Mélh. Int., § 389. Sur ces gén., voy. Matthiae, $ 371, tr. de MM. Gail et Longueville.

2. Il est inutile de sous-entendre des prépositions pour expliquer le génitif régi par ces

verbes ; il suffit de leur donner pour régime direct le nom tiré d'eux-mêmes : aicrOàveffôou

afoOridiv, e7uÛ\jjj.EÏv è-juOufuav, àxousiv àxovo-fjia, y^ecôai yeùc-iv; comme xivSvveOeiv

xivouvov, àç>/eiv àpx^v, § 3/i3. Cette analyse est rendue sensible par l'explication française

que nous donnons de chaque verbe. Cf. Méth. lat., § 31Zi.

3. Le génitif grec joue ici le rôle de l'ablatif latin. Cf. Méth. lat., § 323.
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emêaivetv i7û7rou, monter à chc val.

icoMoiç 7i yXcoTra TCpOTpey^ei tyjç îtavotaç , ISOG. : chez beaucoup
la langue va plus vite que la pensée [court avant la pensée).

Trepisivai twv s^Ôpcov, triompher de ses ennemis (slvat wepi,

être au-dessus)

.

V. On construit encore avec le génitif un grand nombre de
verbes que l'usage apprendra. Nous citerons seulement :

1° Ceux qui signifient commander, commencer, cesser, épar-
gner, obtenir, céder, qu'on expliquera facilement en cherchant
en eux-mêmes leur régime direct, suivant la note 2, p. 252.

2° Ceux qui sont dérivés des comparatifs et des superlatifs :

irrràcôat tivoç, le céder à quelqu'un (tîttw elvai).

ucTspetv twv xpay^arcov, Démosth. : manquer les occasions
(ucTspov eïvai , être en arrière)

.

ÉxTcop àpiGTsusGxs Tpwwv , Hom. : Hector était le plus brave
des Troyens (aptcrroç r

(
v).

GÉNITIF AVEC LES ADJECTIFS.

§ 329. 1. Beaucoup d'adjectifs, qui, en français, sont suivis de

la préposition de, reçoivent en grec leur complément au génitif 1
:

Tronic (A£(7T7j ^opoêou, ville pleine de trouble.

Kevvj ôïgtûv (papsrpa, carquois vide de traits.

avvip Jt^a^éoç ai^aro; , homme altéré de sang.

a£ioç ETCatvou

,

digne de louanges 2
.

IL D'autres adjectifs ont leur complément au génitif, quoi-

que en français ils ne prennent point de :

jcotvwvoç twv à7îoppv]Tcov
,

participant aux secrets.

e[/.Tceipoç twv 7Tro^£(juKwv , habile dans Fart militaire (péri-

tas rerum bellicarum) .

£7u<7T7](awv Ttvoç

,

connaisseur en quelque chose.

On peut se représenter ces trois adjectifs comme équivalant à

eywv tt)v xoivuviav , ttjv è^Treipiav, ttjv êm<JTYi(/.7)v , et alors le génitif

qui les suit s'explique tout naturellement.

III. Presque tous les adjectifs en wcoç, dérivés des verbes, et

qui expriment une faculté, une aptitude à faire quelque chose

,

prennent aussi le génitif:

7Uapa<7X£UGC<7T»tOV TWV £tÇ 7Tol£[/.OV TOV <7TpaT7]yOV fitVOCl ^pVJ , Y.CL1.

7TOpi<>Tl*OV TWV £7TIT71^£IWV TOIÇ GTpaTlWTaiÇ , XÉN. I il faut qUC le

i. Cf. Méth. lau, $ 313. — 2. Cf. ibid., § 332, avec la Rem.
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général sache préparer tout ce qui est nécessaire à la guerre,

et pourvoir à tous les besoins des soldats 1
.

IV. Le génitif se met enfin avec un grand nombre d'adjectifs

composés d'à privatif:

ayeusToç ttjç sD^uÔsp^aç
,
qui ne connaît point les douceurs de

la liberté. — âôsaToç ttjç ocV/)Ôsia<;
,
qui ne voit point la vérité.

Et avec les participes 2
: Ssoiupoiutov eu aàcoç, Hom., habile dans

la science des présages. Horace a dit de même sciens pugnœ ;

et Salluste, locorum sciens [habens scientiam pugnœ3 locorum).

GÉNITIF AVEC LES ADVERBES.

§ 330. I. Tout adverbe représente une préposition suivie de

son complément. Par exemple, âÇiwç , dignement, équivaut à ces

mots : d'une manière digne, ou selon la dignité. Un adverbe

peut donc avoir un complément au génitif : (SouXeussOs â^twç tyîç

ircftewç
,
prenez une résolution digne de la république.

IL II en est de même des adverbes de lieu et de temps:

tuou tyiç yviç ; et en latin , ubi terrarum? en quel lieu delà, terre

(éVl TtVOÇ T07TOU T7\Ç y/Jç) ?

ê£w tyîç wo^èwç, hors ^ la ville (à l'extérieur de la ville).

ôtcots tou Itou; ; en quel temps de l'année? comme on dit en

latin, tune temporis, c'est-à-dire, in illa parte temporis ; et en

français, lors delà moisson 3 c'est-à-dire, dans le temps de la

moisson 3
.

On doit expliquer de même les locutions suivantes :

TYiAou yàp oiîcw twv aypôv, àristoph. : je demeure bien loin

dans les champs (dans une partie des champs éloignée d'ici).

luoppw tyîç -fawciaç cpilocoçsTv, Plat. : s'adonner à la philosophie

dans un âge avancé (dans une partie avancée de l'âge).

rcoppw Gocptaç élauvsiv, Plat. : aller loin dans la. sagesse*.

1. napacrxeuacmxoç signifie habens vim parandi : or les mots parandi-vim peuvent être

considérés comme formant une idée complexe qui équivaudrait à un substantif composé

,

ainsi que cela est expliqué pour eligendi-poiesias , Mélh. lat., pag. 286, not. 3. Uapa-

<ncevac7Ttx6ç contient donc en lui-même ce qu'il faut pour régir un génitif. Il en est de même
de àysucrToç , expers gustandi; àOsaTo; , expers videndi; elo(aç

f
habens scienliam.

2. Cf. Méth. lat., § 313, vi.

3. Cf. ibid., § 320. Tune est formé de tum et de ce démonstratif. Alors, et par abrévia-

tion, lors, vient de l'italien allora, littéralement à l'heure,

h. Cette observation explique le fait énoncé § 155, que quelques adverbes font l'office

de prépositions. On peut même regarder comme de véritables adverbes les six mots ajoutés

aux prépositions, § 153, savoir : dcTep, aveu, evexa, àj(pi, jAÉjrpi, TiXyjv.

âTEp et aveu, ainsi que yoio'.c, qu'on traduit aussi par sans, signifient séparément de...,',

évey.7, à cause de.... ; or ce de est compris dans !e génitifcomplément, et non dans aveu,

jrwpîç, ?vsxa.
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REMARQUES SUR LE GÉNITIF POSSESSIF.

§ 331. 1. Ces mots, l'amour de Dieu, -h ayocV/] tou 0soG, sont

susceptibles de deux acceptions bien différentes. Quand on dit

,

Vamour de Dieu pour les hommes, c'est Dieu qui aime ; le gé-

nitif est pris activement. Quand on dit , Vamour de Dieu est la

première des vertus , c'est Dieu qui est aimé ; le génitif est pris

passivement i
.

En grec comme en latin , le génitif est très-souvent pris pas-

sivement :

ttoôoç uloù, regret que cause la perte d'un fils.

fyôpa Aatte£at[xovicov, haine pour les Lacédémoniens.

vj twv irXaTcaswv smcrrpaTeia, Thuc. : l'expédition de Platées,

c'est-à-dire, contre les Platéens.

C'est ainsi que ces mots (% spu, ou xpoç ftfav spû, désignent

non la violence que je fais, mais celle qui m'est faite, et signifient

malgré moi.

C'est le raisonnement et le sens général qui doivent indiquer

si un génitif est employé activement ou passivement.

IL Les adjectifs possessifs epç , g6ç , etc. , exprimant le même
rapport que les génitifs spO et gou, peuvent, comme eux, se

prendre passivement 2
.

sirl £ia£o>.Yj tyî e[/.vj léyei , Plat. : il le dit pour me décrier ;

mot à mot : in meam calumniam dicit.

eùvoia Ipw TV] gyj ,
je le dirai par bienveillance pour vous.

IÎI. L'identité de signification d'e^oç et <joç, adjectifs, avec

IjLoa et gou
,
génitifs des pronoms , explique encore la locution

suivante et celles qui y ressemblent :

toc £[/.à G-rcaôtoci toG xoHto&afyiovoç, mot à mot : ils dissipent les

biens de moi malheureux ; mea infelicis bona disperdunt. toc sW
en grec, mea en latin, équivalent à spu, mei, et c'est à ce

génitif que se rapporte l'adjectif 3
.

Cette construction s'étend à tous les adjectifs qui remplacent

un nom de personne :

d/oi et {i-sxpi se mettent avec upoç et l'accusatif: jxe^pi tzooç, tôv ovpavov est littérale-

ment le français jusqu'au ciel, et le latin usque ad cœlum. Suivis du génitif, il faut les

résoudre par au terme de.... ; ou sous-entendre eut : {lixpiÇ [sut] 'Pto^vj;, jusqu'à Rome.

lùrfo signifie excepté, hormis, et se trouve devant tous les cas , même le nominatif : oùx

Egtiv oùloç, tcXtjv èyco , il n'y en a pas d'autre que moi. Avec le génitif, il signifie : à l'ex-

ception de....

Concluons de tout ceci que les anciens grammairiens ont bien fait de ne reconnaître que

18 prépositions.

d. Cf. Métb. lat., % 323. — 2. Cf. ibid,, § 321. —3. Cf. ibid-, § 322.
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el Si pie &£Ï xai yuvatjteiaç Tt aper^ç , osât vuv èv X^P5^?

ecovTat, pviGÔTivai, Tiiuc. : s'il faut aussi que je dise quelque

chose de la vertu des femmes qui vont désormais vivre dans le

veuvage. L'adjectif yuvaucsiaç semble remplacer le génitif tûv

Yuvoukcov , auquel se rapporte ocat.

DU DATIF.

§ 332. Le datif marque , comme en latin , le but auquel se

rapporte une action ou un sentiment. Mais il dhTère du datif

latin en ce qu'il peut servir de complément aux prépositions.

DATIF AVEC LES VERBES.

§ 333. Le datif se joint par sa force naturelle :

1° Aux verbes actifs comme complément indirect : àt&ovai ti

tivi , donner quelque chose à quelqu'un. G'est surtout dans ce

sens qu'on l'appelle cas d'attribution i
.

2° A un grand nombre de verbes neutres :

vé(j> ffiyav [LaXkov v\ lalt-îv wpewet, il sied mieux à un jeune

homme de se taire que de parler.

(/.&61 spiol wepl T-Tiç cwTviptaç û(/.ôv , je prends soin tffe votre

conservation , mot à mot : cura est mihi de vestra sainte.

sol Se xal toutoiç Tupay^a Tt scjtiv
;
quelle affaire avez-vous avec

eux? Et avec ellipse du verbe : ti è\Lo\ >tal cot
;
qu'y a-t-il de

commun entre vous et moi?
3° A certains verbes que le grec considère comme neutres

,

quoique en français ils aient un complément direct 2
:

axo*XouG£tv tivi, suivre quelqu'un.

efyeffOai TOj 0sô
, prier Dieu (adresser des prières « Dieu).

TwxTpsTjgtv tu 0£ô, adorer Dieu (rendre un culte «Dieu).

âpviyeiv Ttvt, secourir quelqu'un (auxiliari alicuï) .

4° Aux verbes TCcAejmv , faire la guerre à. ... ;
(jt,ay

w
eciBat , com-

battre contre. ... ; d^eîv , converser avec. . .
. , et à beaucoup

d'autres que l'usage apprendra.

1. Cf. Méth.lat., §341.

2. C'est ainsi qu'en latin le verbe favère est considéré comme neutre, tandis qu'en

français favoriser est actif. La distinction des verbes en actifs et en neutres provient unique-

ment d'une vue de l'esprit, *d'un sentiment vague, qu'on suit sans s'en rendre compte, et

qui varie d'un peuple à l'autre. Au reste, Faire est l'idée qui domine dans tout verbe actif;

Être est celle qui domine dans tout verbe neutre. Favoriser quelqu'un, équivaut à : faire

quelqu'un favorisé, Favere alicui, équivaut à: être favorable à quelqu'un.— Voyez la

même chose, envisagée sous un autre point de vue , Méth. lat., § 3A1, note *.
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Remarques. 1° Quelques verbes prennent tantôt le datif, et

tantôt l'accusatif:

tolç 3-avoij<7i t^oûtoç où^àv (îxpeXeî, Escuyle : la richesse ne sert

de rien aux morts. Ici ùyslsï représente utilis est.

£»caia touç TexovTaç wcpelsiv tsxvz, Eurip. : il est juste que des

enfants aident leurs parents. Ici w<pe>.etv représente juvare.

âpsV/.siv Ttvt, plaire à quelqu'un ; apso-xeiv Ttva, contenter

quelqu'un.
2° Souvent le datif est régi par la préposition qui entre dans

la composition du verbe :

pi <tuv&£L7tvsl àvSpl àaeësT, ne soupez point avec un impie.

tw ^uçtu^ouvti p//j âiuiyeXa, ne vous moquez point du malheu-
reux (ne riez point sur le malheureux).

3° Gomme la plupart des prépositions gouvernent plusieurs

cas, les verbes qui en sont composés peuvent aussi, suivant les

circonstances
,
prendre différents régimes :

jrapaxaÔTiGrÔat tivi
,

être assis auprès de quelqu'un
;

7rapaêaivsiv touç vojxouç, transgresser les lois.

DATIF AVEC LES NOMS SURSTANTIFS.

§ 334. Le datif se met souvent après les substantifs dérivés

des verbes, pour exprimer le même rapport qu'il exprime avec

ces verbes :

h tou ©soG £o<jtç u(ûv , Plat. : le don que Dieu vous a fait ;

mot à mot : le don de Dieu à vous.

•h £v tw -xQké[j.iù toT; <pi>.oiç po-^ôsta, Plat. : les secours qu'on

donne à ses amis dans la guerre ;
povîSsta avec le datif, parce

qu'on dit poyiôeïv tivi.

DATIF AVEC LES ADJECTIFS.

§ 335. Le datif se met avec les adjectifs qui marquent,
1° Ressemblance : ô'pioç, semblable à.... ; 6 ocûtoç, le même

que ; opyXwTToç
,
qui parle la même langue; <7uu.<pwvo;

, qui

s'accorde avec...
2° Opposition : IvavTioç , contraire à. ... ; s^ôpo'ç , ennemi de. ...

,

et une infinité d'autres f
.

Exemples du datif avec 6 ccùtoç.

TaÙTa (tcc aura) Traa^co coi, j'éprouve la même chose #î/£ #£m£.

0v]G£i>; zaTa tov goitov )f P^
vov Hpax^st ysvojJLSvoç , Thésée qui

vécut dans le même temps qu'Hercule 2
.

1. Cf. Méth. lat., § 349. — 2. Horace a dit : Invitum qui servat, idem facit occidenti ; ce
qui pourrait se rendre ainsi en grec : 6 âxovca o-ût^wv, raùxo ttoiôï tù> vctsivovti.

Burn. Gr. Gr. 17
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Rem. Le datif se met encore avec quelques adjectifs en txoç

dérivés de verbes qui prennent le datif : toîç racôeciv âxo^ouôvj-

tmcoç 6 vsoç , le jeune homme est disposé à suivre ses passions.

DATIF AVEC LES ADVERBES.

§ 336. Les adverbes se joignent au datif, comme les adjectifs

ou les participes dont ils dérivent 1
:

6[mXoyou[/iva)ç T?i cpucei Çvjv, vivre conformément à la nature

[convenienter naturce) .

Les adverbes à[xa et 6pu , simul, se mettent aussi avec le datif,

à cause de leur signification qui tient à l'idée d'accord, de simul-

tanéité : <%a Tvi 7)(/ipa , avec le jour.

DATIF CONSIDÉRÉ EN GÉNÉRAL COMME EXPRIMANT UN RAPPORT

A UNE PERSONNE OU A UNE CHOSE.

§ 337. I. Le datif exprimant tendance, direction, rapport,

s'emploie pour montrer qu'une action se fait à l'avantage ou au

désavantage de quelqu'un 2
:

Mevs^aw tov£s x"XoGv è<jTefta|/.ev , Soph. : nous avons entrepris

ce trajet pour Ménélas.

ei Ti[/.(op7Ï<JStç naTpôVXco tw èraipcp tov çovov, Plat. : si VOUS

vengez la mort de Patrocle votre ami ; mot à mot, si vous vengez

pour Patrocle.

à£ioç y,v ^avafou t^ xo^et, Xén. : il était coupable envers l'État

d'un crime capital ; mot à mot , morte dignus erat civitati.

IL Le datif exprime quelquefois la possession :

Ôcce &£ oi 7vupl 'Xap.TrsTOtoVTt Ihcttiv, Hom. : ses yeux ressem-

blaient à un feu étincelant. De même en français on pourrait

dire : la flamme lui sort des yeux
,
pour , sort de ses yeux.

III. Avec les verbes èW et yfyvsTai, on trouve quelquefois un

participe au datif de la manière suivante :

et coi (3ou"Xo(/iv<i> IgtIv a7uoy.pivscGai, Plat. : si vous voulez ré-

pondre.

Salluste a dit de même : uti mïlitïbus eœœquatus cum impera-

tore labos volentibus esset ; afin que les soldats supportassent

volontiers des travaux partagés par le général.

où je àv epLotye

eXrcoj/ivto toc yévoiT', oit^' et Sreol Oiç lôfiloifiv, Hom. :

non ,
je n'espérerais pas que ces choses arrivassent, quand même

1. Cf. Méth. lat., S 352. — 2. Cf. ibid., § 363.
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les dieux le voudraient ainsi ; mot à mot : non hœc mihi speranti

eventrent.

IV. On trouve le datif des pronoms personnels et d'aÙToç,

ipse, employés comme le pronom moi dans ce vers de Boileau :

Prends-moi le bon parti, laisse là tous les livres.

&t£eo jAot Ttva 7uupyov, Musée : cherche -moi une tour. Ces

mots ne signifient pas cherche pour moi; mais, je te conseille

de chercher.

Ou comme mihi dans ce vers d'Horace :

Qui meluens vivit, liber mihi non erit unquam.

'h [A7)T7]p sa <7S 7ïOL£iv o zi àv pouV/j , IV auTvi [xaxapioç yiç , PlAT. :

votre mère vous permet de faire tout ce que vous voulez , afin de

vous voir heureux. aÙT*?j ne signifie pas pour elle , pour son avan-

tage ; on pourrait le retrancher sans altérer notablement le sens.

Cependant il ajoute quelque énergie à la phrase. Il présente la

mère comme s'intéressant au bonheur du fils. Voilà pourquoi
nous traduisons : afin de vous voir heureux.

DATIF GREC DANS LE SENS DE l' ABLATIF LATIN.

§ 338. Les Grecs expriment par le datif certains rapports

que les Latins expriment par l'ablatif. Ainsi ils mettent au datif

les mots qui désignent :

1° L'instrument : yfr^vl tivi, se servir de quelque chose.

irccTadcjetv pàê^w , frapper avec une baguette.

a\tl\'r\ TueTCoi73(A£vov , fait avec le ciseau'1 .

On peut dans tous ces exemples sous-entendre <juv
, qui se

trouve même souvent exprimé. Au reste, la préposition fran-

çaise a exprime quelquefois le même rapport : broder à l'ai-

guille ; aller à voiles et à rames.

2° La manière : TaiïTa sysvsTo tô^s tw TpoTCcp , la chose arriva

de cette manière.—àpo^w lïapvftQsv, il passa en courant (s. -eut. Iv)

.

On dit de même en français : marcher à grands pas ; obtenir

à force de prières 2
.

3° La CAUSE : oî Aa3ceoam.ov*os xoà À.Ô-7ivatoi ouosv sirpa<7Gov y.aTa

tou A'Xs^avâ'coD , oî uiv sùvoia tyj Trpo; ocutov, oî £è ©oêco t*/)ç £u-

vàuLscoc auTou , les Lacédémoniens et les Athéniens ne faisaient

rien contre Alexandre, les uns par bienveillance pour lui, les

autres par crainte de sa puissance (sous-ent. èirî).

1. Cf. Méth. lat., § 329.-2. Cf. ibid., $ 333.

*17
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4° Le temps précis : wap-Tiv t^ TptTTj ^[/ipa , il se présenta le

troisième jour (sous-ent. èv) 1
.

5° Le lieu : Aw&wvi , à Dodone ; MuKvfvaiç , à Mycènes ; Mapa-
Gûvt koù SaXapvi xai nXaTatcd; , a Marathon, « Salamine, «
Platées (ev est le plus souvent exprimé) 2

.

Rem. Nous avons indiqué les prépositions que l'on a coutume
de sous-entendre avec le datif; mais en réalité ce cas désigne

seul et par sa propre force l'instrument, la manière, la cause,

le temps précis , et le lieu ou Von est.

ELLIPSE REMARQUABLE DE CUV AVEC LE DATIF.

§ 339. Un nom au datif, accompagné d'au™';, doit souvent se

traduire en français comme s'il était précédé de cuv , avec.

Ta 2oc[/.o<7aTa âpa|/.evoç, auTY) àxpoTuo^st y.cà TSi^eat [/.£tsÔ7)>csv sic

MedOTTroTapav s
, il prit Samosate, et la transporta avec la cita-

delle et les murailles en Mésopotamie.

2uv est souvent sous-entendu avec les mots gto'Ioç , flotte ;

GTTpaToç , armée ; raÇoi, fantassins, et autres désignant des corps

de troupes : aù^ica^svoç £è tô <7TpaTw sv tw Aioç tspô , ThuG. :

ayant passé la nuit avec son armée, dans l'enceinte consacrée à

Jupiter.
aaa i

DE L'ACCUSATIF.

ACCUSATIF AVEC LES VERBES TRANSITIFS.

§ 340. L'accusatif indique l'objet immédiat d'une action, et

sert de complément direct aux verbes actifs ou transitifs (cf.

§ 267) : toc; {xeTaêoXàç T*/jç tu^yiç ysvvauoç êrcicTaffo <pspsiv , appre-

nez à supporter courageusement les revers de la fortune.

Objet indirect des verbes transitifs, à l'accusatif.

eu iroiav Ttva.

§ 541. Dans cette phrase, faire du bien à quelqu'un, du bien

est le résultat de l'action, son objet direct et immédiat ; a quel-

qu'un en est l'objet médiat et indirect.

Les Grecs mettent à l'accusatif le nom qui exprime en fran-

çais l'objet indirect de certains verbes :

1. Cf.Méth. laL, § 373.-2. Cf. ibid., § 364.

3* Lucien, en parlant d'un historien qui ignorait la géographie.
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eu ou xa*wç xoiuv Ttva, faire du bien ou du mal à quelqu'un.

eu ou Kaxwç ^éyeiv Ttva, dire à quelqu'un des choses agréa-

bles ou choquantes ; et dans un autre sens : dire du bien ou du
mal de quelqu'un 1

.

DOUBLE ACCUSATIF.

§ 312. L'objet indirect mis à l'accusatif n'empêche pas qu'on

n'y mette aussi l'objet direct; et de là résulte ce grand nombre
de verbes construits avec deux accusatifs , celui de la chose , et

celui de la personne.

De ces deux accusatifs, l'un est régi parle verbe; pour expli-

quer l'autre, on suppose l'ellipse de etç, Tupo'ç, zaTa, rapt 2
:

ti Tîotvfcw aÙTov
;
que lui ferai-je (-jrpoç auTo'v) ?

oî è^9pot TtoXkk kolvJù epya^ovTat I(jls, mes ennemis me causent

bien des maux (7rpoç IjjA).

6 StoxpoV/iç TtoXkk xat (/.eya^a è^tSaoce toÙ; {/.aO'/iTaç, Socrate

donnait à ses disciples beaucoup d'excellents préceptes (xaTa

TzoXkz) . On dit de même en latin : unum te oro ; hoc le moneo.

L'usage des deux accusatifs est très-étendu en grec. Il s'ap-

plique aux verbes qui signifient vêtir, dépouiller, ôter, priver,

demander, exiger, interroger, forcer, ordonner, empêcher, ca-

cher, accuser, et beaucoup d'autres.

Au reste, on trouve certains verbes construits tantôt avec

deux accusatifs, tantôt avec un seul, dans le même sens : àiro-

<7T£p£tv Tiva Ta yp*/]W.Ta, et twv ^pvipaTwv
, priver quelqu'un de

ses biens.

1. Avec eu et xaxwç on forme les verbes composés sùepyeTetv, xaxoupYeïv riva, bien

traiter, maltraiter quelqu'un. — euXoyetv , xaxoXoyetv Ttva , bénir, maudire ( injurier )

quelqu'un ; où l'on remarque une parfaite analogie entre le grec et le français (voy. la

note suivante)

.

2. Ce procédé artificiel d'explication laisse à désirer une analyse plus logique ; la voici.

Soitl'ex. i£yyr\v Stôàax'o) Tivà, j'enseigne un art à quelqu'un; nous y voyons un premier

complément, ts^vyiv, objet immédiat de l'action du verbe, et un second, Ttva, objet plus

éloigné delà même action. Prenons à présent, au lieu de ts-/vy]v StSào-xto, son équivalent

-teyyoui : n'est-il pas visible que le premier complément, té/vyiv, se trouve réuni et, pour

ainsi dire , incorporé au verbe , et que le second en est rapproebé d'un degré ? Eh bien
,

la synthèse faite matériellement dans ts^vôm se fait par la pensée dans tsj£vy]v StSàcrxto,

dont les Grecs auraient pu, s'ils avaient voulu, former le composé Te/voStûaaxsw, qui eût

tout naturellement régi l'accusatif. Cette même synthèse se voit dans xaxoXoyeïv> xaxoup-

yetv,p. xaxov Xéyetv, xaxov èpyàÇeo-9at : elle se voit même dans les verbes français bénirs

maudire, qui, analysés, voudraient un régime indirect. Ainsi, dans tout verbe qui régit

deux accusatifs, celui de la chose doit être considéré comme faisant partie du verbe,

celui de la personne comme en étantle complément direct. Cf9 Mélh. lat., § 358.
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ACCUSATIF AVEC LES VERBES INTRANSITIFS.

§ 343, 1. On joint quelquefois aux verbes neutres , comme
régime direct, un accusatif dont la signification est analogue à

celle du verbe lui-même :

at TCTjyal peouat ya^a y.cà [jâ\i , le lait et le miel coulent des fon-

taines, râla et [jâIi , désignant des liquides , ont un sens analo-

gue à celui de psœ , couler. C'est ainsi que Virgile a dit , et durœ
quercus sudabunt roscida meUa 1

.

Souvent le nom à l'accusatif est tiré du verbe même : kiv&j-

veustv >uv£uvov, courir un danger; ap^vjv apyetv, exercer une
magistrature ; ou d'un verbe de signification identique : £ti piov

y]^l(jtov , il mène une vie très-agréable. On trouve de même en

latin felicem vivere vitam ; durant servire servitutem ; et en fran-

çais Bossuet a dit, dormez votre sommeil, grands de la terre,

ce qui revient au grec xaGsuSeiv utcvov.

On peut résoudre de cette manière les locutions suivantes où
le verbe est construit avec un adjectif neutre à l'accusatif:

p„£yà:Xa âSwcsîv, faire de grandes injustices ((/.eyofoa acW/f(/.aTa

a£tx£tv)

.

lîtavoç ei £Tt likuiù àçe>.etv, cov la^êava;, DÉM. : VOUS êtes

capable de procurer encore plus d'avantages que vous n'en

recevez (rtkeiiù (Jù<p£V/fp»..aTa dxpeletv)

.

ôc>a 7i(AapT7fîtaGtv ot Aajte^aipvtot, toutes les fautes qu'ont faites

les Lacédémoniens (osa à^apT^aTa)

.

oùx â'cjTtv oçtiç Tuavr'àv/ip eùSaipveï, il n'y a pas d'homme qui soit

heureux en tout(xavTa eùSaipv^aTa, qui ait tous les bonheurs) .

IL L'accusatif se met encore avec les verbes neutres pour

déterminer la partie du sujet à laquelle se rapporte spéciale-

ment l'état exprimé par le verbe : tov ààxTtAov cftyô, je souffre

du doigt ; — Ta; <ppevaç ûyiatv£i , il est sain d'esprit. Au lieu de

sous-entendre jcaxa , on peut analyser ainsi : âlyoOvTa e^w tov

^ocxtuIov; — Ta; cpp£va; uyisTç '(j}^*

III. L'accusatif désigne également /a partie avec les verbes

passifs : <rc>.7)TTO|/.ai tyjv y-£<pa)a]v, je Suis frappé ^ /# itéte; éxxoTceiç

Toi>; 6cpGa"X^ou;, ayant les yeux crevés. Le participe, marquant

un état, s'explique très-bien par sxxorçsvTa; lywv toù; ôcpGal-

(xou;. Quant aux modes personnels, voyez l'explication indiquée

§ 349 , note %

1. Cf. Méth. lat., % 358. — 2. Cf. ibid., § 361.
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ACCUSATIF AVEC LES ADJECTIFS.

§ 311. Les adjectifs sont aussi très -souvent accompagnés
d'un accusatif qu'on explique ordinairement par xaxa so as-

entendu : àvvip pa>[/.a}ioç to Œwp , un homme dont le corps est

robuste; — tco&xç àxùç kyiXkzvç, Achille aux pieds légers. Mais

la terminaison de tout adjectif annonçant que le sujet possède

la qualité exprimée par le radical
,
pw^aTioç to cû^a équivaut à

robustum habens corpus, wtèaç w^uç à pedes celeres habens 9

et l'accusatif est régi par l'idée de possession comprise dans

l'adjectif. Il en est de même du latin, Os humerosque deo similis

[similia habens) 1
.

Les noms de pays et les noms propres suivent la même ana-

logie que les adjectifs : Supoç ttjv 7caTpt£a, ayant la Syrie pour

patrie ;
— 2toxpaTvjç To5vo|/.a , ayant nom Socrate.

Ta [JL£T£0)pa ÇpOVTlCT7]Ç.

Quelques verbes actifs communiquent à leurs dérivés la pro-

priété de régir l'accusatif sans préposition
,
quoique irepC, circa,

s'y trouve quelquefois joint : âvyjp <ppovTicT7)ç toc pTEcopa, un
homme qui étudie les phénomènes célestes ;

— ImcTvfpveç Ta

wpoçYÎxovTa , connaissant ce qui convient. Nous avons vu, § 329,

que ces adjectifs se joignent aussi au génitif.

NOM DE TEMPS ET DE DISTANCE A l'ACCUSATIF.

§ 315. tpeTç olouç pivaç TOxpsjmvev , il resta trois mois entiers 2
.

etjcoGiv £T7) y£yovc6ç , âgé de vingt ans ; viginti annos natus s
.

âv BaêuXwvi y.Eïu.cLi TpiTvjv TauT*/iv y][jt.£pav, Luc : voilà aujour-

d'hui trois jours que je suis gisant dans Babylone 4
.

âx£££i Uvsj. cTa^touç , il est éloigné de dix stades 5
.

ACCUSATIF AVEC ELLIPSE D'UN VERBE.

§ 316. Dans une apostrophe véhémente on omet quelquefois

le verbe Tiyw, je dis, ou âpwTô
,
j'interroge :

ce Svf , ce ttjv veuoucav £ç Tre^ov xapa, cp*?iç oeopaxivat Taos; oOPH. :

et toi, toi qui penches la tête vers la terre, conviens-tu d'avoir

fait cette action (èpwTto ce) ?

On sous-entend aussi le participe ïym, ayant :

ô îè TYjv 7rop(pupt^a oùtocI v.cà to <Wà*/)[xa, t£ç àv Tuy^aveiç; Luc. :

1. Cf. Méth. lat
, § 362. — 2. Cf. ibid.

, § 375. —3. Cf. ibid., § 375, R. — 4. Cf. ibid,

§376.-5. Cf. ibid., § 372.
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et vous, l'homme à la robe de pourpre et au diadème, qui êtes-

VOUS (èx^v tyjv Tuopcpupi^a) ?

DU VERBE PASSIF.

§ 347. I. Le nom de la personne qui fait l'action , et que les

Latins mettent à l'ablatif avec a ou ab , se met ordinairement

en grec au génitif avec la préposition ûtto : 6 Aapeîoç êvwcvîSv) ù^ô

tou À}.s£avSpou , Darius fut vaincu par Alexandre i
.

Souvent on emploie la préposition irpoç, aussi avec le génitif:

Tirpo; a77avrcov S-epaTueuecOai , être honoré de tout le monde.
Quelquefois même, surtout chez les Ioniens, on emploie la

préposition iy. :

si ti coi x-r/aptcpivov il spu èS'coprJôv} , si vous avez reçu de moi
quelque présent agréable; mot à mot, si ex me tibi datum est.

IL En grec , comme en latin , le pom de la personne qui lait

l'action est aussi très-souvent au datif sans préposition :

oit/. eiç rapiouciav ÈTrpaTTèTQ auTotç toc tyî; Tzokttoç, DÉM. : ils

ne cherchaient pas dans l'administration de l'État un moyen de

fortune (èirpaTTSTo aÙTotç, administrabantur Mis) 2
.

xa>.wç lélev.TyJ. coi , vous avez très-bien dit 3
.

III. La chose qui produit ou qui cause l'action, et que les La-

tins mettent à l'ablatif sans préposition , se met généralement en

grec au datif, comme nom de manière, de cause ou d'instrument

(cf. § 338) :

^pvfjjiaciv £7raipojjL£voç , enflé de ses richesses.

êwT-^ap <p£pop;v ô:\ooiç âvs^oici, HoM. : je fus ballotté neufjours

par les vents irrités (mot à mot, pernicieux).

PASSIF AVEC L'ACCUSATIF.

<Wacx.£Tai tgcç TÉ^vaç.

§ 348. D'après le § 342, on peut dire avec deux accusatifs :

àtàaV/.w tocç T£/vaç tov iwcî£a, j' instruis l'enfant sur les arts. Si

l'on tourne cette phrase par le passif, on aura : 6 r.cdq àiSaciceTai

tocç T£/vaç ùtt' êp.ou, l'enfant est instruit par moi sur les arts.

On voit que tov toci&oc, nom de la personne et complément

direct du verbe actif, devient 6 toxïç, sujet du verbe passif;

i. Cf. Mélh. lat., $ 328.-2. Cf. ibid., § 348.

3. En français même on dit familièrement: c'est bien dit à vous, c'est bien fait à vous,

pour : vous avez bien dit, vous avez bien fait.
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tandis que t<xç zêyyxç , nom de îa chose , reste à l'accusatif. On
dit de même en latin

,
puer doceîur grammaticam 1

.

§ 349. Le nom de la personne peut également devenir sujet

du verbe passif, quand môme à l'actif il serait complément
indirect. Ainsi cette proposition : le peuple confia à Lycurgne
Vadministration de ll'Etat^ peut s'exprimer de trois manières :

Activement : 6 £*?î(/.oç st:igt£u<7£ Air/.oupyco ttjv tyIç icoXecoç £m|/i-

Passivement, à la manière ordinaire : Auxoupyw èm<jTeuOYi 6™
tou £vfp..ou •/] ttJç iro^swç i-iyÂleiy..

Passivement , en prenant Lycurgue pour sujet, et laissant le

nom de la chose à l'accusatif, comme objet direct de l'action :

AlJXOUpyOÇ T7,V T7)Ç 7ïo).£0.)Ç £77l|^£^£iaV £7ri(7T£uÔ7) U7TO TOU S'/ffJLOU
2

.

Cette dernière manière est la plus élégante. Virgile a dit de

même
, flores inscripti nomina regum.

§ 350. De même qu'on dit y.tvîuvsuetv -/iv&uvov, xaôeuSeiv utïvoy,

de même aussi l'on peut joindre aux verbes passifs l'accusatif du
nom le plus voisin de leur forme ou de leur signification : tuVte-

Toct x^'/iyà; KoXkoiç , il reçoit un grand nombre de coups. L'idée

de frapperj contenue dans TU7CT£Tat, est complétée en grec par

TC^yaç, comme elle l'est en français par le mot coup dans la

locution frapper un grand coup.

DU VERBE MOYEN.

§ 351. Nous avons vu (cf. §§ 203 et 2G7) que certains verbes

ont la forme moyenne et passive , et la signification active ou neu-

tre
;
par exemple , ataGavopci, sentir ; ^f/o^ai, recevoir; y^yvo^ai,

devenir; àuva^ai, pouvoir; êp^o^at, aller; 7jy£op.at, conduire;

jcetp-ai, être étendu; [/.adoptai, combattre, et beaucoup d'autres.

Ces verbes sont privés de la forme active et s'appellent Dépo-

1. Pour l'explication de cet accusatif, voy. § 342, note 2.

2. Dans iiziaxtvQt\ il faut considérer deux choses; 1° le radical qui exprime l'idée active,

confier; 2° la terminaison qui exprime l'idée passive, il fut celui à qui [Von confia}. Or

êitijjLéXeiav est le complément direct de l'idée d'action contenue dans le verbe, et l'accu-

satif s'explique ici sans qu'il soit nécessaire de sous-entendre xa-à. Ceci doit s'appliquer

également à 7iXy;ttûuou t/jv xeçaX^v du § 343, proprement : on me frappe la lêle. Cf. Méthc

lat., §§360 et 361.
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nents 1
. Ils n'entrent pour rien dans ce que nous avons à dire du

verbe Moyen.
Nous considérons ici le moyen d'après l'idée que nous en

avons donnée § 57, c'est-à-dire comme appartenant à un verbe
qui a les trois voix.

§ 352. La voix moyenne exprime en général action causée et

soufferte par la même personne , ou retour de l'action vers le

sujet.

Or, l'action retourne vers le sujet, 1° lorsqu'il en est l'objet

direct ; et ce rapport est marqué en français par se :

sirsCyav, presser quelqu'un; liueiyecrôai , se presser, se hâter.

xaôtÇeiv, asseoir, faire asseoir ; xaôi&aGai, s'asseoir.

Ces verbes, dont le sens est directement réfléchi, sont très-peu

nombreux, et peuvent rentrer dans la classe des déponents.

2° Lorsqu'il en est l'objet indirect ; et ce rapport est marqué
en français par se , à soi, de soi, pour soi , vers soi , devant soi9

sur soi, etc. ; et en latin par le datif sïbi, et l'ablatif se avec

toutes les prépositions.

7copi£eiv Ttvt ti, procurer quelque chose à quelqu'un; Tuopi£e<jôat

ti, se procurer quelque chose (ci soi-même).

evàusiv Tivà ^tTwva , mettre une tunique à quelqu'un ; sv&uecôat

ytTôva, se mettre une tunique (à soi-même).

T^ousiv -riva, baigner quelqu'un ; "XouscGoa, se baigner (s.-ent. tô

cwaa , se laver le corps).

àxwGsîv tlvoç javSuvov , éloigner un danger de quelqu'un ; arcoS-

GaaQca tcivSuvov , éloigner de soi un danger.

7ré[A7rsiv tlvoc , envoyer quelqu'un en quelque endroit ; ra(/.-

TCsaGai , et plus souvent, ^zTcnzé^eabai Tiva , faire venir quelqu'un

vers soi, le mander.

aïp£iv ti, lever quelque chose ; oupecGat, lever sur soi, porter,

se charger de....

1. Si l'on connaissait bien le sens précis qu'a eu, si jamais elle a été usitée, la forme active

des verbes déponents, il n'y a pas de doute qu'on ne pût les ramener à l'analogie du moyen

proprement dit. Ainsi, u,iu.eïct6ou (imiter) a la forme moyenne, parce qu'il signifie, se pro-

poser pour modèle....-, oùffOàvojjLou (sentir, comprendre), parce qu'il exprime une action

intellectuelle dans laquelle le sujet agit nécessairement sur lui-même; puxxo[Juxi (combattre),

parce que dans tout combat il y a réciprocité, retour de l'action vers le sujet.

On dit aussi en français, s'apercevoir de quelque chose, se battre avec quelqu'un. Et

les verbes déponents des Latins ne furent probablement eux-mêmes dans l'origine que des

verbes moyens ; imitari est le même mot que {MfuTffôai, et amplecti, embrasser, est, à la

lettre, à{x.çm>.éxear©ai , se plier autour. Cf. Mélh. lat.
, § 180.
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aiTw ce touto, je vous demande cela ; atrou^at ae toOito, je

vous le demande pour moi i
.

TupocTTstv, négocier; 7rpaTTe<j9ai, négocier pour soi, exiger, faire

payer : canoùç £' oûx s-^paTTSTo ypvf^aTa, Xén. : il n'exigeait d'eux

aucune rétribution.

3° Lorsque l'objet direct du verbe appartient au sujet ; et ce

rapport s'exprime en français par les adjectifs possessifs :

êxXauaapiv toc toxôti, je pleurai mes malheurs.

ot Àôvjvaïot sç£xo[/.lÇovto sx tcov àypwv irai oaç xal yuvaix.aç , THUC. '.

les Athéniens transportaient des champs dans la ville leurs

femmes et leurs enfants.

4° Lorsque plusieurs sujets exercent l'un sur l'autre une action

réciproque :

àiaMetv , séparer, réconcilier deux ennemis ; àislucavTo , ils se

réconcilièrent entre eux,

Xoi^opsTv, dire des injures à quelqu'un; loiàopsicGai , s'entre-

dire des injures.

àiaipslv, diviser, partager ; Jr/fpvivTat tov xV?îpov, Luc. : ils se

sont partagé l'héritage, ils l'ont partagé entre eux (cf. §§ 86
et 354).

Remarque. Souvent un verbe moyen, sans perdre sa significa

tion réfléchie
,
peut néanmoins se traduire en français par un

simple verbe neutre ou actif :

iwtueiv Tiva , faire cesser quelqu'un ; TOtuecOai , se faire cesser

soi-même, et par conséquent , cesser.

«pulaTTsiv, garder quelque chose ; (polaTTsaGai , se garder de. ...

,

et par conséquent, éviter.

<po£eîv, effrayer; «poêeïdOai , s'effrayer, et par conséquent,

craindre.

§ 353. On se sert aussi du moyen pour exprimer que le sujet

fait faire l'action :

SaveiÇeiv, prêter; JaveCÇeaSai , se faire prêter , emprunter.

Meiv atyjxaXœTov , délivrer un prisonnier, le renvoyer libre ;

"Xo'<7a<jÔai aiy ^ccIcotov , se /fl£r0 délivrer un prisonnier, le racheter.

TOzpaTiôsvai, mettre devant; irapaTiôesGai rpaxe^av, faire mettre

une table devant soi.

xsipeiv, raser; xsipecGai, stf raser, ou se faire raser (s. xo'piv).

£i£acxsiv, instruire ; Si^acxeçôat tov uidv, /^>tf instruire son fils.

1. Cet exemple fait voir que le moyen peut, comme son actif, prendre deux accusatifs.
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ÉCHANGE DE FORMES ENTRE LE PASSIF ET LE MOYEN.

§ 354. Le moyen n'ayant une forme différente du passif qu'au
futur et à l'aoriste, toutes les fois qu'un verbe à terminaison

passive sera au présent, à l'imparfait, au parfait, ou au plus-

que-parfait , c'est le sens général qui décidera s'il est passif ou
moyen. Quant au futur et à l'aoriste , il faut faire les remarques
suivantes :

1° Le futur moyen a souvent la signification passive : *<«&u-

orojAai, je serai empêché; *aTa>>uG0[/.at, je serai détruit; cTgpvï-

<ro(xca, je serai privé, etc. Le futur passif, au contraire, n'a

presque jamais la signification moyenne.
2° L'aoriste moyen n'a jamais la signification passive ; le peu

d'exemples où il paraîtrait l'avoir peuvent tous se ramener au
sens réfléchi.

L'aoriste passif, au contraire, a souvent la signification

moyenne : xaTsjcliGviv
,
je me couchai ; air-zi^ay/iv

,
je me débar-

rassai; ùpsyGviv
,
je désirai (littéralement : je me portai vers...) ;

Iço&yîGviv, je m'effrayai, je craignis.

Cet échange de formes temporelles entre le passif et le moyen,
n'introduit aucune confusion dans la langue. Car tel est le rap-

port qu'ont entre elles ces deux voix, que l'une peut souvent

se prendre pour l'autre , sans rien changer au sens. En français

môme , nous voyons le verbe réfléchi employé dans le sens pas-

sif i
: Les histoires ne se liront plus. Bossuet.

Et votre heureux larcin ne se peut plus celer. Racine.

Suivez-moi dans ces lieux,

Où se garde caché loin des profanes yeux
Ce formidahle amas de lances et d'épées. Racine.

A l'égard des futurs moyens pris dans le sens actif, comme
ût3couco(;.at, j'entendrai, nous en avons parlé § 20/i.

DU PARFAIT EN a,

APPELÉ PARFAIT SECOND.

§ 355. Ce parfait, comme nous l'avons vu § 117, est une
seconde forme de parfait actif.

I. S'il appartient à un verbe où cette seconde forme soit seule

1. Cf. Melh. lat., § 68, 2, et§ 295.
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en usage , ou au moins soit la plus usitée , il suit la signification

des autres temps :

/aKoua>, j'entends; ây.vîîcoa, j'ai entendu.

Transitifs. ] xsuGgj
,

je cache ; xsxsuôa
,

j'ai caché.

{leiTzoi, je laisse; X&onua, j'ai laissé.

f trqq
, je me réjouis ; yéyTiOa ,

je me suis réjoui.

Intransitifs.
]
ÈAEren, je viens ; éV/ftuôa, je suis venu.

( ).avGavw, je suis caché ; "kCk-tâa.
,

j'ai été caché.

II. Dans les verbes suivants, où les deux formes sont en
usage , le parfait premier a la signification transitive , et le parfait

second la signification intransitive :

aveoj^aTTivS-upav, j'ai ouvert la porte; avswysv -h £upa, la porte

est ouverte,

j'ai éveillé ; sypvfyopa, je suis éveillé
, je veille,

j'ai perdu

,

perdidi; olcola, je suis perdu, périt.

j'ai fait voir ; racpviva, j'ai paru,

j'ai persuadé ; Trèrcoiôa
,
je me fie.

j'ai fait ; eu ou *.&.*.$>>; TTsiupaya, j'ai bien ou mal
fait mes affaires; j'ai été heureux ou mal-

heureux 1
.

L'usage a encore donné la signification intransitive aux par-

faits seconds dont voici la liste :

Prés, ayvuju, je brise ; Parf. eaya,

£aito (poét), je brûle;

zKtziù (id.), je fais espérer;

Ôpq, opvufu, j'excite
;

Trvfyvup-t
, je consolide ;

prfyvuju , je romps ;

(r/froj, putrefacio;

T7r/.a>

,

je fonds
;

III. Plusieurs parfaits seconds sont quelquefois transitifs , et

quelquefois intransitifs :

&i£<pÔopa, j'ai corrompu, et j'ai été corrompu ;

syvjyepKa

,

oXco^sy.a

,

Trécpay^a

,

optopa,

irsV/iya

,

â'ppcoya

,

T£T71/.a
,

je suis brisé,

je suis brûlé,

j'espère,

je me suis élevé,

je suis consolidé,

je suis rompu.
puîrefactus sum,

je suis fondu 2
.

1. eu Tipà-rieiv, même au présent, signifie réussir, être heureux; xa.-x.Sx; ^pàTTetv,

mal réussir, être malheureux.

2. Cet article II contient à peu près tous les verbes qui , transitifs aux autres temps,

sont intransitifs au parfait second. Quelques-uns deviennent intransilifs même au parfait

ordinaire : ïg-ztcao. , sio ; êaXcoxa, captus sum; TtÉçuxa, sum a natura comparatus ; et à

l'aoriste second : sstyiv, éàXwv, ëçuv, et chez les poètes, é-epa^ov, nutritus sum. Cette

propriété n'est donc point particulière au parfait improprement appelé moyen.
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xs-nrTaiya, j'ai frappé (Hom.), et j'ai été frappé (prose);

TÉTpocpa, j'ai nourri, et j'ai été nourri (ce dernier poétique).

Pour expliquer ce fait, on peut supposer que, dans l'origine,

presque tous les verbes ont eu la double signification par eux-

mêmes et dans tous leurs temps. C'est ainsi que toutes les

langues , et particulièrement la nôtre , ont un nombre infini de

verbes qui sont en même temps actifs et neutres.

ECHANGE DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES ENTRE ELLES.

§ 356. Mais ce n'est pas seulement au parfait second que les

verbes peuvent prendre une signification qui paraît étrangère à

leur forme. Beaucoup de verbes transitifs deviennent intransitifs

au moyen d' une ellipse :

Irai &' èyyùç viyov oî ËlV/ivsç (s. GTpaTiav), comme les Grecs

marchaient de ce côté ; mot à mot, conduisaient leur armée.

siçêa^eiv , faire une irruption (s. socutov... , se jeter sur....).

liuiàiSovai , faire des progrès (s. éauTov... , s'avancer).

L'actif se trouve même employé pour le passif : 6 £é, 3-avwv,

xsuGei y/iiw y^ç, mort, il est caché sous la terre (Soph., OEdipe

roi, v. 968).

VALEUR DES TEMPS.

§ 357. Nous avons vu, §§ 60 et 255, la véritable valeur des

temps. On doit apporter la plus grande attention à expliquer

chaque temps grec par le temps français correspondant. C'est

le seul moyen de saisir avec exactitude la pensée d'un auteur.

Cependant, comme nous en avons averti, les nuances se con-

fondent quelquefois. Ainsi, il est des cas où l'aoriste peut se

traduire en français,

1° Par le parfait : toÙ; S^caupoùç tôv izaCkai cocpûv, ou; éxeivoi

3caT&)u7:ov sv toiç Pté"Xtoiç ypav|/avT£ç, cùv toîç cpCXoiç ^isp^ojJLat,

Xén. : je passe en revue avec mes amis les trésors des sages de

l'antiquité , trésors qu'ils nous ont laissés dans leurs écrits 1
.

2° Par le pl.-q.-parf. Xénophon, après avoir dit qu'Abradate

était allé en ambassade chez le roi de Bactriane, ajoute :

siusf/.^e &è auToy 6 àgcuûloç xspi cru|/.|/.a^iaç , le roi d'Assyrie

l'avait envoyé pour solliciter l'alliance de ce prince.

1. On dirait également bien, avec le parfait défini,.... les trésors que les sages de

l'antiquité ugus laissèrent dans leurs écrits.
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3° Par le présent
,
quand il marque que telle ou telle chose a

coutume de se faire :

pc.LX.pov 7wTat<j(/.a àvs^ociTtdS Xal iïWkuae 7ravTa, DÉM. : le moindre

échec suffit pour tout renverser et tout détruire. Voyez à ce

sujet le § 255 , vers la fin.

Remarque. La principale différence entre le parfait et l'aoriste

consiste en ce que le parfait exprime une action accomplie

,

mais dont l'effet subsiste au moment où l'on parle (cf. § 77, 2°);

tandis que l'aoriste présente l'action comme simplement passée,

sans indiquer s'il en reste ou non quelque chose. Ainsi, lorsqu'en

parlant de celui qui a bâti une maison on dit wxoSo'pixfi , on

annonce que la maison subsiste encore ; si l'on dit wzo^opcs, la

chose est laissée en doute. De même
,
ysyapixa signifie je suis

marié ; ly-zi^a, j'épousai, on j'ai épousé; et ce dernier peut se

dire même quand on est veuf. Dans la phrase suivante d'Iso-

crate, les parfaits expriment des états durables, l'aoriste (-^vay-

xaae) s'applique à une action passagère : 6 piv tcoA£(xo; à-rcavTwv

*À[/.aç tcov sipviwivcov a7T£(7T£p7]X£ * xal yap toi TC£V£(7T£pou!; icsiroiiixe

,

xal roAAoù; xtvouvouç Û7UO[/.ev£tv vivayxa<7£, xal Trpoç toÙç EAAyivaç ota-

0£êA7]X£ , Xal 7TaVTa TpOTTOV T£TaÀai7r(6p7iX£V Tj|/.aç.

§ 358. Nous avons vu qu'il y a, entre l'imparfait et l'aoriste

grec, la même différence qu'entre je lisais et je lus. Mais les

Grecs emploient bien plus souvent que nous l'imparfait dans les

narrations. Ils s'en servent toutes les fois qu'une action se pro-

longe, ou qu'on peut l'envisager comme simultanée avec une
autre. Yoilà pourquoi on trouve souvent dans la même phrase

des imparfaits et des aoristes mêlés ensemble :

7T0p£U0f/.£V0l fiTTÀavÔVTO, Xal OU 7?pO(7Ô£V âcplXOVTO SIC TO TOJ>

Kupou cTpaT£'j{/.a.... , mot à mot : en marchant ils erraient, et ils

ne parvinrent à l'armée de Cyrus que.... ; £7uAavc5vTo à l'impar-

fait, parce que l'action à'errer est nécessairement prolongée,

et que d'ailleurs elle est simultanée avec celle de marcher. On
pourrait traduire , sans altérer le sens , ils s'égarèrent en che-
min, et....

Mais avant de se décider ainsi à rendre un imparfait grec par

un parfait défini français, il faut d'abord essayer notre impar-

fait, et se bien assurer que le changement de temps ne déna-
ture point la pensée.

Remarque. Il parait qu'au siècle d'Homère l'emploi des temps
n'était pas encore déterminé d'une manière bien précise. Aussi
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trouve-t-on dans ce poëte des imparfaits qu'il faut nécessaire-

ment traduire comme des aoristes. On en trouve même dans
Hérodote

;
par exemple : èxefoee , il appela; ex&eus, il ordonna ;

^ptoTa , il interrogea.

§ 359. Les Grecs mettent le présent dans certaines phrases

ou nous sommes absolument forcés de mettre un autre temps.

Par exemple, Xénophon, après avoir raconté que l'armée de

Gyrus arriva sur un fossé, ajoute :

tocutvjv &è tyjv Tacppov fioLGikzbç, j/iyaç 7coieï âvrl êpU{X.aTOÇ, 87U
,

StS
,

7i

TïuvGavsTat Kupov irpoç£>.auvovTa. Comme le sens général indique

clairement le véritable temps , le grec emploie le présent , irotei

,

TuuvôavÊTai , tandis que la régularité de notre langue exige le

plus-que-parfait : le grand roi avait fait creuser ce fossé pour

sa défense lorsqu'il avait appris la marche de Gyrus.

Virgile a dit de même, quem dat Sidonia Dido, pour quem
dédit; Es. lib. IX, v. 266.^

DU FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF.

§ 360. La signification de ce temps est marquée § 77. Voici

quelques exemples :

oùy.oov 7/p.iv 7i Tzo'kiTziix Telia)*; %exo<7[/.?fareTai , sav. . . . PLAT. : notre

république sera complètement organisée,, si.... (xexoepfceTai

signifie disposita erit ; jtoGpiôyiWai signifierait disponetur,

s'organisera).

{AotTYiv èjjLot xejtXauceTat , Aristoph. : j'auraipleuré en vain.

Ypap„t/.aTa &' £v ykoiû yeypa^gTat , TnÉocR. : on verra des lettres

tracées sur l'écorce ; litterœ scriptœ legentur (ypaçvfasTai aurait

signifié scribentur ; on tracera des lettres).

cppaÇs /.al wsTTpaÇsTat , Aristoph. : parlez et la chose sera faite;

vous n'aurez pas plutôt parlé qu'elle sera déjà faite (xpa^Gr^eTat

signifierait seulement, on s
y

occupera de la faire).

Comme ce futur a le redoublement du parfait , il en suit la

signification :

Prés. 'XeiWrai, on laisse; Futur, IsKpÔviWca , on laissera.

Parf. ^Aérerai , il reste ; Fut. ant. Xtkzityvzax , il restera.

Prés, fc-raojxai, j'acquiers; Futur, jcTTico^at
,

j'acquerrai.

Parf. jceV-Tyjjxai
,
je possède; Fut. ant. Kwrfcopcu ,

je posséderai.

Remarque. Quelquefois cependant le futur antérieur paraît se

confondre avec le futur ordinaire, ce que l'usage apprendra.
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DES TEMPS CONSIDÉRÉS DANS LES AUTRES MODES QUE l'INDICATIF.

§ 361. Ce que nous venons de dire des temps s'applique par-

ticulièrement à l'indicatif. Leur valeur s'observe encore d'une

manière assez précise au participe : ypà<pwv , écrivant
; ypsfycov

,

devant écrire
; ypotyaç , ayant écrit

,
qui écrivit

; ysypacpwç , ayant

écrit
,
qui a écrit.

L'aoriste et le parfait se confondent pourtant quelquefois :

»jL7]£èv Kaxov TT£7coi7i/-w; ,
(jt.7)£è (3ou>.Y)Getç , n'ayant fait aucun mal

,

n'en ayant pas même eu l'intention.

Temps de Vimpératif et de l'infinitif.

§ 362. Le présent et l'aoriste s'emploient souvent l'un pour
l'autre à l'impératif et à l'infinitif, ou du moins avec des nuances

dont nous ne tenons pas compte en français : fais , wotei , ou tuoi-

txjov ; faire, 7rois?v , ou Tuoivicat. La différence la plus ordinaire est

celle-ci : le présent marque un état, une action qui dure ; l'aoriste,

une action passagère.

On trouve quelquefois dans la même phrase l'un et l'autre

temps : sirsi^àv arcavTa obcou<77)Te , jtpivaTe, aat [/.-/] xpoTepov rcpo-

"Xa(/.êav£Ts, Dém. : lorsque vous aurez tout entendu
,
jugez,

et ne concevez d'avance aucune prévention.

Temps du subjonctif et de l'optatif

§ 363. 1. Le temps qu'expriment ces modes est le plus

souvent déterminé par celui de la proposition principale. Aussi

l'aoriste du subjonctif se met bien dans des phrases où en latin

on mettrait le présent : où* o!£a oxoi Tpaxerai , nescio quo me
vertant; et celui de l'optatif dans les phrases où l'on mettrait

l'imparfait: où* y$siv forai Tpaiuoiw.7iv, nesciebam quo me verterem,

je ne sais, je ne savais de quel côté me tourner.

2. L'aoriste du subjonctif, après les conjonctions composées
de av, comme eav, si ; otgcv , lorsque ; sxs^av , après que , indique

ordinairement un futur antérieur : s-rcsiààv axouo-ViTe, après que
vous aurez entendu.

VALEUR DES MODES.

DE L'INDICATIF.

§ 364. 1. L'indicatif affirme d'une manière positive; il pré-

sente un fait comme existant réellement , et indépendamment

de l'idée de celui qui parle.

Burn. Gr. Gr. 18
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Ou l'emploie dans certains cas où le latin et le français

mettent le subjonctif; par exemple avec le relatif oç ou oçtiç,

après une proposition négative :

7:ap' ê{JLOt où&eiç ^icOocpopu, oçtiç ul'/j ixavdç sgtiv tca ttoieiv ifjiot

,

Xjsn. : je n'ai pas à ma solde un homme qui ne soit capable des

mêmes travaux que moi. sgtlv est à l'indicatif, parce qu'on

affirme que tous sont capables *-.

2. On met souvent le futur de l'indicatif après la conjonction

oTCcoç, comment, afin que, quand il s'agit d'une action à venir.

expaccov 07rwç povfGeta Ticket, Thuc. : ils cherchaient les moyens
de faire venir quelque secours. En latin on dirait , ut aliquid

auxilii veniret ; le grec envisage la chose autrement : ils tra-

vaillaient à ceci : comment arrivera-t-il du secours?

Quelquefois le verbe qui devrait précéder otcwç est sous-

entendu :

oxcoç ouv g<7£cGe aÇiot tvjç e^euOeptaç , Xén. : montrez-vous donc

dignes de la liberté. La phrase complète serait: touto xpaTTSTe,

otccoç sascGe aÇtot , travaillez à ceci : comment vous serez dignes.

otodç peut d'ailleurs gouverner aussi le subjonctif, comme
nous le verrons plus bas

, § 386 , 5.

DU SUBJONCTIF ET DE L'OPTATIF.

§ 365. L'optatif n'est point réellement un mode à part;

c'est une simple dénomination sous laquelle on a rangé les temps

secondaires du subjonctif.

I. Le subjonctif se lie avec les temps principaux de l'indicatif :

Trapsip-t tva t£&> , aclswn ut videam. L'optatif se lie avec les temps

secondaires : xapvjv tva ï&oipt , aderam ut viderem. L'usage

apprendra les exceptions.

II. Le subjonctif s'emploie sans être précédé d'un autre verbe,

1° Pour commander à la première personne : twpv, allons 2
.

2° Pour défendre : pi dpcvjç , ne jure pas 3
.

3° Pour délibérer avec soi-même : xoî TpaVco^ai; de quel côté

me tournerai-je? elVcopiev, % (ytyôpv
;
parlerons-nous, ou gar-

derons-nous le silence 4 ?

1. Voyez, § 276, un autre exemple, où l'indicatif grec ne peut être traduit en français

que par le subjonctif: 8i5a<7y.àXov; ^,r\xr\zéov , oï elcriv àve7uXï)7TToi , il faut chercher

des maîtres qui soient irréprochables. On met l'indicatif en grec, parce que ces maîtres,

une fois trouvés, existent réellement. On met le subjonctif en français, parce que l'idée

de celui qui parle est celle-ci : il faut chercher des maîtres telst qu'ils soient irrépro-

chables. Cf. Méth. lat., $ 279.

2. Cf. Méth. lat., § 400, 2.— 3. Cf. ibid., § 400, k. — li. Cf. ibid., § 399, 3».
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Dans les phrases de cette espèce , la proposition principale

est sous-entendue : il faut que nous allions
;
je défends que tu

jures ; de quel côté faut-il que je me tourne ? etc.

III. L'optatif marquant un souhait peut s'expliquer par une

ellipse semblable : touto pj yevoWo, w TvavTsç 3-eot, puisse cela

ne pas arriver
,
grands dieux ! L'idée complète est : je dési-

rerais que cela n'arrivât point 1
.

IV. L'optatif s'emploie dans le style indirect , c'est-à-dire

quand on rapporte les paroles ou l'opinion d'un autre :

â'Xe^s f/.ot oti 7i 6&oç cpspoi elç tt)v tuoàiv , il me dit que ce

chemin conduisait à la ville.

eAeveç oti Zehç ty)v ^ïxocioguvtiv Tzéptyeie zoïç àvôpto7rotç , VOUS

disiez que Jupiter avait envoyé la justice aux hommes 2
.

V. Il s'emploie encore pour exprimer une action répétée

plusieurs fois :

ol>ç (/.èv tSot eÙTazTcoç iovtocç , otTtvsç elev ^pcoxa , jcal èizel izv-

6oito, èV/[vet, tous ceux qu'il voyait marchant en bon ordre,

il leur demandait qui ils étaient , et après l'avoir appris , il leur

donnait des éloges, ou; ï£oi équivaut pour le sens à chaque fois

qu'il voyait quelqu'un. — èWt xuGolto , à mesure qu'il en était

instruit 3
.

DU CONDITIONNEL.

§ 366. Les Grecs n'ont point de forme particulière qui

réponde à notre conditionnel. Us se servent de l'adverbe av

(a bref) avec l'indicatif ou l'optatif.

1. Us emploient l'indicatif (des temps secondaires), quand
celui qui parle regarde la chose comme impossible , ou comme
n'ayant pas eu lieu ; et alors le verbe de la proposition corré-

lative se met aussi à l'indicatif avec et, si : eï ti elx£v > èStàou av,

s'il avait quelque chose , il le donnerait. — eï ti fo^ev , fôwxev

av, s'il avait eu quelque chose, il l'aurait donné (sous-entendu,

mais il n'a, mais il n'avait rien) k
.

2. Us emploient l'optatif quand ils regardent la chose comme
simplement incertaine ; et alors le verbe de la proposition cor-

rélative se met aussi à l'optatif avec si, si : eï tiç TauTa xpaVrot,

1. Cf. Méth. lat., § 399, 4°. — 2. «pépoi , Tceu^eis, sont à l'optatif, 1° parce que celui

qui parle n'affirme rien de son chef; 2° parce qu'il fallait des temps secondaires pour

répondre à IXei-e et à ëXs^Eç.— 3. Quant à sîev (pour eïyjaav), il est à l'optatif par les

mêmes raisons que opépot et usja^sie.

à. Cf. Méth. lat., § 214, 3.

*18
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(iéya il àv cîxpeWseie , si quelqu'un le faisait, il me rendrait un
grand service (sous-entendu, mais je ne sais si on le fera).

3. Si la proposition conditionnelle , au lieu d'être énoncia-

tive comme dans « il donnerait s'il avait , » est dépendante et

subordonnée comme dans « il ordonna qu'on les laissât aller

ou ils voudraient, » l'optatif suffit sans av : eav dnuévat 01:01 (3ou-

>.oivto ejceXeuce , XÉN.

h. L'optatif avec av exprime souvent une probabilité, une
supposition , et cela sans qu'il y ait aucune proposition corréla-

tive exprimée : àXk' ouv, et-rcot tiç av, mais, dira-t-on peut-être 1
.

Quelquefois aussi cette forme conditionnelle équivaut à un
véritable futur affirmatif : où* av cpsuyotç, tu n'échapperas pas.

On dit de même en français , tu ne saurais échapper. Dans
l'une et dans l'autre langue on sous-entend la proposition cor-

rélative , quand même tu le voudrais.

5. En joignant le mot av à l'infinitif et au participe, les Grecs
ont des infinitifs et des participes conditionnels :

otovrat àva^ayecraGÔat, av , <jup,pia7^ouç TCpoçXaêo'vTeç , ils pensent

qu'ils rétabliraient leurs affaires , s'ils avaient des alliés.

01 paJtcoç dforoxTivvuvTeç , kou âvaêicosy-oj/.svoi y' av , et obi t' Yjaav,

Plat. : qui font mourir sans réflexion , et qui rappelleraient à

la vie , s'ils en étaient capables 2
.

6. Dans tous les cas rapportés ci-dessus , av n'est jamais le

premier mot de la proposition. Sa place semble dépendre quel-

quefois de l'euphonie. Il arrive qu'on le répète jusqu'à deux et

trois fois dans une même phrase , sans autre intention que celle

de marquer plus fortement le sens conditionnel.

En poésie av a pour synonyme xe, qui s'emploie absolument

de la même manière.

7. L'adverbe av se sous-entend quelquefois , surtout avec les

imparfaits xp^v (pour è^pvîv), ^£t > ^poçyteev, etxoç y,v, qui si-

gnifient alors, il faudrait 9 il conviendrait , il serait naturel.

On dit de même en latin erat, debebam, oportuit, au lieu de

esset, deberem, oportuisset*.

8. Il ne faut pas confondre avec av (a bref) dont il vient

d'être parlé, la conjonction av (a long), qui est une contraction

de èav (et av), et signifie si. Lorsque av est le premier mot
d'une proposition , il ne peut avoir que ce dernier sens.

i. Cf. Méth. lat., § 399, 2°. — 2. oloc xi zl[xi
y je suis capable. Cf. § 387, 9. — 3. Cf.

Méth.lat.,§398.
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DE L IMPERATIF.

§ 367. 1. L'impératif s'emploie quelquefois pour le futur

de l'indicatif après le verbe olcôa, lorsqu'on veut conseiller

quelque chose :

o!<7Ô' ouv ô àpasov ; Eurip. : sais-tu ce que tu feras ? Cette locu-

tion paraît être une sorte de transposition : àpasov... olcôa o;

fais...., sais-tu quoi?

2. Pour commander d'une manière adoucie , on se sert de
av avec l'optatif : tuoiyjWç av, vous pourriez faire

,
pour, faites,

je vous prie.

3. On commande aussi avec l'infinitif en sous-entendant il

faut, je vous conseille, veuillez, etc. : pi TtoXkk 'Xsystv, ne parlez

pas beaucoup. — m<mv sv %£& «ptAaGGsiv, gardez la foi en tout.

DE L'INFINITIF.

§ 368. 1. Nous avons fait voir, § 279 et suiv., les différents

usages de l'infinitif. Nous ajouterons ici quelques exemples qui

s'éloignent tout à fait de la construction latine :

ou yàp £x/7ue[//7UOVTai ot aiuoixoi , iizl tô ^ou^ot, akV iid tô
opLoioi toi? \si7uop.6votç elvat , Thuc. : car les colons sont envoyés

non pour être des esclaves , mais pour être les égaux de ceux

qui restent, tw eîvai, au datif, à cause de la préposition êm.

—

àoOXot, , o(Aoiot au nominatif, parce qu'ils se rapportent au sujet

ot dhroixoi (cf. § 280).

STïs^si^g Ta; izoXitziolc, Trpoe^ouaaç tw ^txaioTspaç elvat , il mon-
tra que les États s'élèvent au-dessus des autres

,
parce qu'ils

sont plus justes, t« eïvai , datif exprimant la manière ; Sixaio-

Tepaç, accusatif se rapportant à Ta; rcoTuTaa;.

2. L'infinitif, précédé de à; ou w;te, se rend en français

par l'infinitif avec pour :

àç eiroç elizeïv , pour ainsi dire, ou ,
pour trancher le mot.

y//l^£iç TiflXtxouToç £(7Tco nrap' ûfxiv, w;t£ toÙç vo[Jlouç irapa&à; jat)

Couvai Sixtiv , Dém. : que chez vous nul ne soit assez puissant

/?ot«r ne pas être puni , s'il transgresse les lois 1
.

Cette manière de parler est fondée sur l'ellipse du subjonctif

7), sit, ou de l'infinitif slvai. Ce qui le prouve, c'est l'exemple

suivant , où le datif ne peut dépendre que d'un verbe sous-

entendu :

wç <7uve*Xovfi ewreïv, pour le dire en peu de mots,; c'est-à-dire,

1. Cf. Méth. lat., §§ 503 et 465, 2°, sur assez pour et assez pour ne pas.
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(ûç y) (ou elvai) (xot eweiv duve'XovTt, w£ s/£ m/At dicere contrahenîi
[orationem].

Quelquefois on sous-entend wç
, pour :

évl Je £ttsi TravToc au^laêovTa efaeiv
,
jpowr tout comprendre en

un seul mot.

PoffxYifxarwv è<j[jLol ir>.etouç $ api6p/?iGat, S. Bas. : des troupeaux
innombrables

; pour tt^siouç yi g>ç àv &uvgcito tiç âptô^aat, plures
quam ut quis possit numerare 1

. Voyez ci-dessus
, § 302.

DU PARTICIPE.

§ 369. Le participe grec, outre les propriétés qui lui sont

communes avec le latin et le français , a encore un usage très-

remarquable ; c'est d'unir une proposition complétive à la pro-

position principale , comme le ferait l'infinitif ou la conjonction

OTt.

1. Si le sujet des deux propositions est le même, le parti-

cipe se met au nominatif :

ptipYiffo avGpwTCoç wv , souviens-toi que tu es homme.
ot 7t^£igtoi oùx ouffÔavovTou ^ta(/.apTavovTeç , la plupart ne s'aper-

çoivent pas qu'ils se trompent 2
.

2. Si les sujets sont différents, le participe se met souvent

au cas exigé par le verbe de la proposition principale :

GÉNITIF : •àgÔoj/.yiv oo>T(ov oiopLsvwv elvai aocpcoTaTtov , Plat. : je

remarquai qu'ils se croyaient très-sages. aÙTwv oio[/ivuv, au

génitif, à cause du verbe rjcrôopiv.

DATIF : (/.Y)£e7U0Te (x.eTe(/.é^7]oe [/.oi ciyvfcravTi, <pG£y£a(/ivto £è xoX-

Iolkiç , Plut. : je ne me suis jamais repenti de m'être tu, mais

souvent d'avoir parlé, GiyvfaavTi et <pGey£apivc{> , au datif
,
parce

que (A£TapiX£L pi signifie , repentir est à moi 3
.

ACCUSATIF : yvÔTe âvay^aiov ôv i>(juv àv^paciv àyaGoî; yiyv£<yQai

,

Thuc. : sachez qu'il faut nécessairement que vous soyez coura-

geux u
; mot à mot : connaissez étant nécessaire.

.

.

3. Si le verbe est accompagné d'un pronom réfléchi, on fait

accorder le participe soit avec le sujet, soit avec ce pronom :

êp.auTto auvoi^a où^èv £m<7Ta[/ivw , OU £7U<7Ta[/.£voç
,

j'ai l'intime

conviction que je ne sais rien; littéralement, mihi conscius sum
nihil scienti, ou nihil sciens.

1. Cf. Méth. lat., § 255. — 2. Virgile a dit de même : sensit medios delapsus in

hostes , pour se delapsum esse. — 3. Cf. Méth. lat., § 347, sur licuit esse otioso. —
U. Cf. ibid., § 3A7, Rem. 2, dernier exemple.
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saurov où^elç 6|/.o\oyeî xaxoiïpyoç c'ov, OU xcocoiïpyov ovra, personne

n'avoue être méchant,

4. Cette construction est très-ordinaire en grec. Nous ve-

nons de la voir avec les verbes se souvenir , s'apercevoir, se

repentir, savoir. — On la trouve encore avec les verbes conti-

nuer, cesser, oublier, négliger, supporter, se plaire à...., se

lasser de...., et beaucoup d'autres :

SiaT&ei [/.e àyocTUwv , continuez de ni' aimer. — rcausaTS tov av-

£pa u£piÇovTa \ faites cesser les insolences de cet homme. — (/.?>

îca^-/i; <pfoov avSpa suspysTwv , ne vous lassez point de faire du
bien à un ami.

DES CAS NOMMÉS ABSOLUS.

§ 370. I. Ce que les Latins expriment par l'ablatif qu'on

nomme absolu, les Grecs le mettent au génitif. Ces cas s'ex-

pliquent ordinairement par une préposition sous-entendue i
:

yoikzizQV opov smôsïvai toiç êm6u[uaiç , ùiuYipeToucviç s^ouctaç,

il est difficile de mettre un frein à ses passions
,
quand on a

tout pouvoir de les satisfaire ([xeTa dÇouataç uirvipeToucvî;).

Kupou paatlsuovToç , sous le règne de Cyrus, s. siw. La prépo-

sition est même souvent exprimée : èVi Kupou paff&euovroç.

II. Les Grecs emploient quelquefois le datif dans le même
sens : irepiïovTi tw IviauTw, l'année étant révolue.

III. Ils emploient même l'accusatif, soit par une sorte d'ap-

position (cf. § 295, III), soit en sous-entendant une préposition.

ot 7uaT£ps; eïpyouci roùç uisîç oltzq twv irovYipwv âvÔpcoTrcov , cbç tyjv

toutwv dfjt.t'Xtav &io&uGiv ouaav âpeTviç, les pères écartent leurs fils

de la société des méchants
,
persuadés que leur fréquentation

est le fléau de la vertu.

Remarque. Dans cette phrase et autres semblables, le mot
w; , comme, annonce le motif qui fait agir ceux dont on parle

;

mot à mot : comme la fréquentation de ces hommes étant, etc.

Cet ôç se met également devant le génitif.

IV. On trouve à l'accusatif un grand nombre de participes

neutres qui équivalent à une proposition entière précédée des

conjonctions comme , puisque, quoique, tandis que, etc.

1. On les expliquerait plus logiquement en disant que le sujet des propositions cir-

constancielles dont le verbe est au participe se met au génitif en grec et à l'ablatif en

latin, de même que le sujet de tout infinitif est l'accusatif, et celui de tout mode per-

sonnel le nominatif. Quand l'auteur ajoute une préposition, c'est afin de déterminer d'une
manière plus précise. Cf. Méth. lat., § 421.



280 SYNTAXE

sÇov, étant permis, puisqu'il est, ou quoiqu'il soit permis
(du verbe e£e<rn, licet).

Ssov, puisqu'il faut, quoiqu'il faille, ou qu'il fallût (du verbe
&et, oportet).

SoÇav, vu que... , étant arrêté que... (de Soxei, videtur, on
juge à propos).

On peut le plus souvent expliquer cette locution par l'ellipse

d'une préposition :

SoÇavTa II TaGTa, quand cette résolution fut prise (perk Tauxa
SdÇavTa, après cela arrêté) 1

.

àvftov oti tout' olcôa, [xélov ys coi, Plat. : il est évident que
vous le savez, puisque vous vous en occupez. Ici p&ov doit

plutôt être considéré comme une apposition à toGto.

Y. On rencontre quelquefois des nominatifs vraiment absolus

et indépendants
, puisqu'ils ne sont le sujet d'aucun verbe :

01 77'Aepiioi , to Xoyiov si&OTeç , sçoivov auToîç TjV %ccooiyyeX^ct , sv

Taiç \Ldjaiç âTO^ecGai Ko'^pou , Polyen : les ennemis , connaissant

la réponse de l'oracle , avaient tous ordre d'épargner Godrus
dans les combats.

On pourrait expliquer ce nominatif en supposant une ellipse :

61761 51&OT6Ç 7]GaV.

Mais il est plus naturel de penser que l'auteur , après avoir

commencé sa phrase par le nominatif, a tout à coup abandonné
cette tournure pour une autre qui lui a paru plus commode 2

.

C'est ainsi que dans ces vers de Corneille :

Toutes les dignités que tu m'as demandées

,

Je te les ai sur l'heure et sans peine accordées

,

toutes les dignités , n'est ni sujet, ni attribut, ni complément
d'aucun verbe; c'est le pronom les qui est complément Rac-
corder.

DES PRÉPOSITIONS.

§ 371. Les prépositions sont destinées à exprimer ceux des

rapports qui ne seraient point suffisamment déterminés par les

cas.

Des dix-huit prépositions, les unes régissent un seul cas, les

autres deux , les autres trois.

i. On dit aussi Sô^av ravira, ce qu'on peut résoudre par \xexà tô 86£av rauxa ëaetrOai.

2. Toutes les phrases de cette espèce tiennent à la Ggure que les grammairiens appellent

àvaxôXouSov, c'est-à-dire, construction non suivie.
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La préposition qui ne régit qu'un cas n'exprime des rapports

que d'un seul genre. La préposition qui régit plusieurs cas

exprime plusieurs genres de rapports , suivant le cas dont elle

est suivie 1
.

PRÉPOSITIONS A UN SEUL CAS.

Génitif. Quatre prépositions : sx. ou IÇ, arco, xpo, avu.

§ 372. I. èk, devant une consonne, |£, devant une voyelle;

de ; en latin e ou ex 2
.

chuevai êx tyjç xolswç, s'en aller efe la ville.

01 sîc tyiç cToa; , ceux ^ portique , les stoïciens.

ex. toO sjjLçavoGç , ouvertement , &r aperto.

yzk&v £jc tôv Trpo'côev Saxpuwv , Xén. : rire aussitôt après avoir

pleuré ; mot à mot : au sortir des larmes.

IL Ànô , de ( a ou ab
)

, marque à peu près les mêmes rap-

ports que êx; l'usage en fera connaître la différence 3
:

àiuiévai a-iro tyjç wo^ewç, s'en aller de la ville. ( ex suppose
ordinairement qu'on sort de dedans; à™, qu'on part d'à côté.)

a<p' IWwv a^To ^apiaÇs, ^ char i] s'élança à terre.

a<p' ix7rwv j;,a^£<7Gai , combattre de dessus un char à
.

irapaT&eïv à^o x<£Xw, longer la côte à r#ûfc d'un câble.

oî âxo twv (AaôvifAàTwv, les savants; mot à mot : les gens tte

sciences.

oî a-jïo t'Hç î»7uaT£iaç , les hommes consulaires , ceux qui sont

hors du consulat.

â<p' ou ( s. ^po'vou
) , depuis que.

a<p' éauTwv, d'eux-mêmes, de leur propre mouvement.

III. npô, devant, avant
; prœ, ante, coram, pro.

xpo S-upwv, devant la porte; pro foribus 5
.

rcpo to'j pactXéwç, devant le roi ; coram rege.

oî xpo à(jlô>v , ceux d'avant nous
;
#m ante nos fuerunt.

^[/.uvovto -jupo twv ÛTTotTwv , Herodien : ils combattaient jP0«r les

consuls. La préposition irpo' est rare dans ce dernier sens, excepté

chez Hérodote ; on se sert plus ordinairement d'ûirsp.

1Y. ântï, pour, en échange de, au lieu de
;
pro.

h àvO' évo'ç, une chose pour l'autre.

1. Cf. Méth. lat., § 425. — 2. Cf. ibid., § 440. — 3. Cf. ibid., §§ 85 et 438. —
4. 1717101, les chevaux, l'attelage, sont souvent pris dans Homère pour le char même.
— 5. Cf. Méth. lat., § 442.
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ot ayaGol âvTi (/.ixpâW otSact ^apiv , Thug. : les gens de bien
savent gré des moindres bienfaits 1

.

âvTt y.ax.wv aTwavTcov >càv àyaÔov hoc TiGetjjLvjv
, je préférerais un

seul homme de bien à tous les méchants ; mot à mot : -uOeipiv àv

xal Iva àyaÔov, âvri, etc., je mettrais même un seul bon à la

place de tous les méchants.

Datif. Deux prépositions : sv et cuv.

§373. I. en, à, en, dans; in, sans mouvement. Outre les

rapports de lieu et de temps, qui n'offrent aucune difficulté,

cette préposition en exprime encore d'autres dont voici quelques
exemples :

lv tchç SijiaffTatç, devant les juges.

sv otc^oiç, en armes ; lv cTe<pavoiç, a^^ des couronnes.
sv àxovTtco xTavsfv , tuer avec un javelot.

sv aliia eîvai, être accusé de (mot à mot : être en cause).

£v Xuttv) Jvoa tivi , causer à quelqu'un du déplaisir; mot à mot;
être à quelqu'un en déplaisir ; incommodo esse alicui 2

.

£v opyyî TCotetcOat riva, faire de quelqu'un l'objet de sa colère
;

s'irriter contre lui.

£v Xoyw av^pa Ttôficôai , faire cas d'un homme ; en tenir compte.

Remarque. LesDoriens, substituant (dans k pour etç) va;,
emploient quelquefois lv avec l'accusatif pour marquer du mou-
vement.

II. 2YN, attiquement £uv ; toutes les acceptions d'avec, en
français; cum, en latin.

cùv ©£(o, avec l'aide de Dieu.

cùv Tô vo(jlw , conformément à la loi.

cùv toiç Ë^V/)<7iv avat , être dfw parti des Grecs ; f«m Grœcis
stare.

cùv tw dû ayaOco , « votre avantage ; cum tuo commodo.

Accusatif. Deux prépositions : efc ou lç, et ava.

§ 374. I. EÎ2, à^ #£r^ £72,, dans, pour, contre, marque
mouvement soit du corps, soit de l'esprit; représente in avec

l'accusatif, ad, et même adversus.

cTC£u£o[/.at eîç kyCkw. , je cours £/£££ Achille.

ôpoç etç ÀTCollwva , hymne # Apollon.

1. Remarquez l'analogie des deux langues : elSévai x<*P tv » savoir gré.

2. Cf. Métli. lat., § 345.
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ey*V/f(AaTa sic toùç lôvivaiouç , accusations contre les Athéniens.

é^oyifjLoç slç toùç ËTO^va; , illustre aux yeux des Grecs.

Iraxivsïv Tïiv àp£T7iv eiç to jjlêcov , S. Bas. : louer la vertu en

public (aux yeux du public).

siratveîv Ttva sic ti, louer quelqu'un de quelque chose.

etç To^e
,
jusqu'ici, s; o

,
jusqu'à ce que ; en tant que.

èç âsi, à jamais.

iç Tpiç
,
par trois fois, sç £uo , deux à deux.

vaSç sç Ta? TSTpay.octaç , environ quatre cents vaisseaux ; mot
à mot : des vaisseaux vers les quatre cents.

Quelquefois ek se met avec des verbes qui par eux-mêmes
n'expriment pas de mouvement : sic tyjv 2a"Xa^Tva umxxeiTai rj[nv

réxva ts xal yuvaTy.sç, Hérodote : nos femmes et nos enfants

sont en sûreté à Salamine. fasxxeiTai , swzî déposés , n'exprime

pas de mouvement ; mais, avant d'avoir été déposés, ils ont été

transportés , et c'est ce qui motive sic avec l'accusatif.

Quelquefois même sic se trouve par ellipse devant un génitif :

etç IGvivaç (sous-entendu to îspo'v) , *tos le temple de Minerve.
— etç I&ou (sous-entendu tov oIkov) , dans les enfers ; dans la

demeure de Pluton K
La même ellipse a lieu avec sv : sv aSou (sous-ent. tû oîxw).

II. àna, par, en latin j^^% marque mouvement en montant,
trajet, durée, continuité, réitération :

àvà T7]v tXkà.<$x , à travers la Grèce.

àvà tov TCOÀep.ov toutov, pendant le cours de cette guerre.

àvà tov iroTapv , en remontant le fleuve.

avà aTo^a I'yjîiv, avoir toujours «la bouche (parler souvent de).

àvà xpovov ? flM ^°w^
^'un temps , a^ee le temps.

àvà (jLÉpoç , tour « tour.

àvà Trav stoç, chaque année (mot à mot : par toute année).

àvà £fa>£eaa , douze à douze , douze à la fois , chacun douze

,

par douzaines ; duodeni.

Remarque. Les poètes épiques et les poètes lyriques em-
ploient généralement àvà avec le datif, et alors cette préposition

signifie sur. Exemple : su&si &' àvà raairrqi Aïoç atsTo'ç , l'aigle

dort sur le sceptre de Jupiter 2
.

1. Cf. Méth. lat., § 426.

2. ts%â.icztù , dorique, pour ax^TTTpw; Pindare, Pyth., 1, v. 10 =6, Bœckh.
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PRÉPOSITIONS A DEUX CAS.

génitif et accusatif. Quatre prépositions, £ta, xaTa,

§ 375. I. Ail tient au radical Sai'w, diviser. Avec le génitif il

signifie ;m?% a travers, entre. Il marque passage, distance,
intervalle soit de temps, soit de lieu:

Si' àyopa; , à travers la place publique.

Sià vuktoç
,
pendant toute la nuit.

Sià ^povou , «près longtemps ; mot à mot : en traversant du
temps.

Sise Tp^Tou stouç , de trois ans £^ trois ans
,
par intervalles de

trois ans.

xô|Aat £ià izoXkou (sous-entendu ^tacjTvfjAaToç) , villages « une
grande distance les uns des autres.

Stà TCavTwv , tfrafr^ tous , au-dessus de tous
,
partout.

Au figuré : 8C oixtou ^aêsîv , Eurip. : prendre ^w pitié.

&i' opyyîç s^etv Ttva , Thuc : s'irriter contre quelqu'un.

Sia marque aussi le moyen : $ik sou, par vous, par votre

moyen 4
.

Ail, avec l'accusatif, répond à oh et propter. Il marque la

cause finale : Sià ai , « tr«w5^ ^ vous ;

Et même la cause efficiente : ou §C êjxi, cela n'est pas arrivé

/?«r ma faute
,
par moi , à cause de moi.

IL katI, avec le génitif, marque le terme où aboutit un
mouvement ou une action ; il signifie à, contre, sur, de, [du
haut] de, etc.

Au propre : xaTà œxoitoG (jTo^aÇesGoa , viser à un but.

Au figuré, en mauvaise part : d ymtol Ktyi<ji<pôvtoç ^dyoç, le

discours contre Gtésiphon.

En bonne part : to piyiGTov xaô' o|/.âW eyxw^tov , Dem. : le

plus grand éloge qu'on puisse faire de vous.

Il marque mouvement en descendant, comme le latin de:

pvj £è Y.OLT OiyXup:oio xapvfvcov, Hom. : il descendit 6?w haut de

l'Olympe. — starà yviç Sèvat, descendre sous terre.

katI, avec l'accusatif, signifie en, par, sur, pendant,

chez ; en latin ad, per, apud :

xaTa y*7W TCopsuecÔai , aller par terre.

i. Cf. Méth. lat, § 427..
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jca-rà toùç No(xa^a; , chez les Nomades.
Y.OLTÙ toùç TOCTepocç vîp.tov , <^w temps de nos pères.

Très-soinent il marque conformité, ressemblance, et signi-

fie , à la manière de, suivant, selon; en latin secundum.

xaT« yvcâpiv , « souhait ; secundum sententiam.

toi v.câ' TQ[/.aç, ce qui nous concerne.

D'après ces analogies , en xaG' %-aç, qui sunt secundum nos,

pourra signifier, au besoin, ceux de notre caractère, de notre

état, de notre temps, de notre pays, de notre religion.

xaxa signifie aussi environ : aixtcc ^svWîcovTa, environ cin-

quante.

Il s'emploie dans le sens distributif, comme en français à

et par K
jeaô' eva , un à un ; chacun.

koltol |x.t)tpov
,
peu à peu ;

par petites quantités.

xaô' Tiyipav
,
par jour ; chaque jour.

xoLTct Kokeiç , ville par ville ; chaque ville , ou chaque nation

de son côté.

Il marque quelquefois le but où l'on tend : omoizkéew nonà.

Piou ts xaï y^ç Çvjttkjiv, Hérod. : s'embarquer jpowr chercher

des aliments et une patrie. On dit de même en français : se

mettre en quête de quelque chose.

III. fnÉP, avec le génitif, sur : 6 rfkioç u-rrèp vipuov iropeuo(/.e-

vo; , Xén. : le soleil passant sur nos têtes.

Pour : [/.flfyecOai u-ûàp tyjç irarpiSoç , combattre jpowr la patrie.

De, touchant*1 : uxèp tov e^pa^a &pw, je parlerai ^ ce que
j'ai fait. Virgile a employé de même super:

Multa super Priamo rogitans , super Hectare multa.

Avec l'accusatif : piVmv ÛTrèp tov %v, Hérod. : jeter ^ar-

dessus la maison.

înrèp r^icsaç twv àcTwv , Hérod. : plus de la moitié des ci-

toyens ; au-dessus de la moitié.

IV. meta, suivi du génitif, signifie avec, et comme <juv,

il marque tantôt union, tantôt coopération : ^xk <jo0, avec

vous , ou par votre moyen.

meta , avec l'accusatif, signifie après :

(jl6t' ôTiyov (s. xpo'vov) , après peu de temps ;
peu après.

(xeô' Yjj/ipav , après un jour, un jour après, le lendemain.

1. Nous avons déjà vu elg et àvà dans le même sens. — 2. Cf. Métli. lat., g àk%
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Quelquefois il signifie pendant : pô'%ipav, pendant le jour ;

cette acception est ordinaire chez les Attiques.

Entre : pè-rà x£^pa ? £
'x

£tv > Thuc. : avoir entre les mains 1
.

Vers : zkhï pxà Tpwaç , Hom. : va vers les Troyens ; mot
à mot : après les Troyens, dans le même sens qu'on dit courir

après quelqu'un (cf. § 401 , 1 , 4°).

Remarque, (xstoc se trouve dans les poètes avec le datif :

(X£Ta cTpaTw, dans l'armée. prà ra>wT7i àyopvi, ciu premier rang

de l'assemblée. p-rà Il TptTaTotctv avacaev, il régnait swr une
troisième génération. xvi&a'Xtov ^tol xe

P
Gtv £X0VTa > tenant #w

main le gouvernail.

PRÉPOSITIONS A TROIS CAS.

génitif, datif, accusatif. Six prépositions : rapt,

â[/.<pt, âm, racpa, irpoç, ûxo.

§ 376. I. iiepi, avec le génitif : de, sur, touchant; en la-

tin de : rapt tivoç Tiyav
,
parler de quelque chose.

icepl iraTpiSoç [/.cfyecôat , combattre /wwr sa patrie
;
propre-

ment, de patria dimicare.

Au figuré : rapt tt^sictou 7uoieîc0ai, estimer beaucoup.

iiepi, avec le datif; à (sans mouvement), pour :

rapt T?i x£t
p
l XPUC0^V ^a*Tu)uov <p£pstv, Plat. : porter au doigt

un anneau d'or.

àeSisvai rapt Ttvt , craindre pour quelqu'un.

Dans les poètes : rapt cpdêw
,
js?^r crainte

, prœ metu.

hepï, avec l'accusatif ; autour, vers,, envers :

rapl Tvjv 0£cca"Xtav , autour, aux environs de la Thessalie.

rapt toutouç touç ypovouç, vers ces temps-là.

rapl 7uXv|ôou(jav àyopav , à l'heure où la place est remplie de

monde.
rapt Tt avou , être occupé à quelque chose.

àp,apTav£iv rapt ©edv
,
pécher envers Dieu.

II. ÀM4>i a, en général, le môme sens que rapt:

a(/.<pl à<7T£pcov ypacpvi, écrit swr les astres.

à(x<pl ôSuc-fc, /wwr Ulysse; à cause d'Ulysse.

ctjjupi [A£v tw vdjjLw toutw, Heeod. : touchant cet usage , à

Fégard de cet usage.

xà âp,<pï tov 7cô"X£fAov , ce qui concerne la guerre.

i. {j-exà, entiv, avec , est de la même famille que (xéaoç, milieu.
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oï â[/.<pi y/jv £^ovt£ç, les laboureurs, ceux qui sont occupés

autour de la terre.

Remarque. Les prépositions âj/.<pt et nrepi, avec l'article

pluriel et un nom propre, ou même un nom commun, font

une périphrase qui désigne, suivant le sens général, ou l'homme
seul, ou lui et sa suite, ou sa suite seule :

ot 7T£pl ÀleÇavàpov , Alexandre ; Alexandre et ses gens ; les

gens d'Alexandre. — 01 â[x<pl Kopivôiouç , les Corinthiens. — oï

à[/.<pl Tvjv ffjtTivYÎv, pour 01 dîC7]viy-oi, les poètes dramatiques.

III. Èni , avec le génitif , marque le lieu et le temps où
l'on est; en, dans, sur:

eVt y-?iç, sur terre.

èVt tocoutcov ^aprupwv , devant de si nombreux témoins.

sV etprîvTiç , ^^ tem/M de paix.

Quelquefois même il marque du mouvement :

w^sto <psuycov âVi AiêuYjç,, il s'enfuit m Libye.

Au figuré : ^éyeiv êm tlvoç, parler ^ quelqu'un.

âV ô^iywv TÊTaypvoi , soldats rangés swr peu d'hommes de
hauteur.

£<p' éauTou, « jp#r£ soi; séparément (plus souvent, £<p' éaoTw).

oî èVi twv âTToppyjTcov , les secrétaires, a secretis 1
.

Èni, avec le datif, marque 1° Subordination : t<x ê<p' Yipv,

ce qui dépend de nous ,
quœ pênes nos sunt,

2° Addition : èVt tootoiç, owfrT cela.

3° Suite : sTepo; âvecTY] èV au™ , un autre se leva après lui.

4° But et motif : èVt SyMaet
,
/wwr nuire.

5° Condition : £<p' <j> (sous-entendu "Xoyw) , à condition que. —
eVt toutoiç (jlovoiç, « ces conditions seules.

Quelquefois, avec le datif, il a les mêmes significations

qu'avec le génitif : sVt /Ôovi, à terre, etc.

Èni, avec l'accusatif, marque le lieu où l'on va : èwl tvjv

7ro^tv , vers, ou contre la ville.

1° Le but d'une action : èV au™ y£ touto ^apec^ev, nous
sommes ici /?0wr cela même.

2° L'espace de temps ou de lieu : èVi &uo Yjj/ipaç, pendant
deux jours.

3° La situation relative : èVi SeÇià xeïcGat, être situé «
droite. — oi piv éVaGm&a, oî &' kl £o'pu, Plut. : les uns à

i. Cf. Méth. laU, $ 439.
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gauche , les autres à droite {du côté du bouclier, du côté de
la lance).

IV. ïiapa signifie proprement : auprès, à côté de..,.

Avec le datif , il garde cette signification , et répond au latin

apud : 7irapà tw $a.<sikéï , auprès du roi ; chez le roi.

Avec le génitif, il y joint l'idée de départ au propre et au
figuré, et répond au latin a ou ab : feiv irapà tou (WiXswç

,

venir d'auprès du roi , de chez le roi , de la part du roi.

Avec l'accusatif, il y joint l'idée de mouvement vers.... , en

latin ad : îXGov rcapà <js, je vins vers vous, chez vous.

Il signifie aussi par : 7uapa t£ ixàpiov tov tcXoov £tcoi£uvto,

Herod. : ils faisaient le trajet par la mer Icarienne.

Pendant : xap' ô"Xov tov (3tov
,
pendant toute la vie.

Contre : rcapà yvwpiv, contre toute attente {prœter opinio-

nem) ; opposé à koe-rà yvtopiv 4
.

isn comparaison de... ; plutôt que de... LjjXkeuç toO y-tv&uvou

îcaTeçpovYlcs , irapà to atc^pov ti ûxo(x.etvat, Plat. : Achille mé-
prisa le danger

,
plutôt que *fendurer la honte.

De l'idée de comparaison vient l'idée d'à cela près : raxpà

izoku , à beaucoup près ; iroepà pxpov , à peu près ;
presque.

TOzpà (xwtpov vftôov âîvoOavstv
,
je vins à peu de chose près de

mourir; c'est-à-dire, peu s'en fallut que je ne mourusse.

xap' Tipipav ap^eiv , Plut. : commander de deux jours l'un

(à un jour près).

où -rcapa ttjv gcutou pcop/ziv togqutov £V/)u£t]to«, ocrov xapà ty)v

r
(
pL£T£pav à^i"X£iav, Dém. : son agrandissement tient moins à ses

forces qu'à notre négligence ; ce n'est pas tant par ses propres

forces que par notre négligence qu'il s'est agrandi. Dans ce

sens, TToepa représente par, à cause de, par le moyen de.

Y. npôs marque , en général , mouvement , soit au propre

,

soit au figuré.

Avec l'accusatif, qui est son cas le plus naturel, il se prend

dans tous les sens du latin ad et adversus; à, vers, pour, à

l'égard de, en comparaison de.

Avec le génitif, il signifie, de, du côté de, et prend tous

les sens du latin a ou ab ;

toc rcpo; 0£oG, ce qui vient de Dieu.

-rrpoc twv Steojv
,
par les dieux , au nom des dieux.

1. Cf. Méth. lat., § 433.
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01 Tcpoç at^aToç, nos parents; ceux qui nous appartiennent

du côté du sang.

elvai T:poç Ttvoç , être du parti de quelqu'un ; stare ab aliquo.

— irpoç popsou àvspu, dw Coté rfw nord.

Avec le datif, auprès : Trpoç tÇ -rroXsi , auprès de la ville.

Dans : xo[/.f(oi>Gai ià T&îcva TTpoç Ta£ç ayîta^atç , Plut. : portant

leurs enfants ftas leurs bras.

Outre : ttoo; toutoiç , outre cela.

VI. fnô, avec le génitif et le datif, sous : woTafi.01 Tiveç

xaTaJuvTeç ûtto yviç à(pav£iç yivovTat, Strab. : quelques fleuves

,

se perdant sous terre , disparaissent.

utco tw iivi^iw, *m /tf^/ ài« mont Pélion [sub monte Pelio).

Avec l'accusatif, sous (avec mouvement), et toutes les

acceptions du latin sub 1
.

ûtto Tvjv iroliv Tjlôov , ils vinrent sows les murs de la ville

sub urbem.

ûxo toù; aÙToù; ^povouç , vers le même temps ; sub idem
tempus.

Quelquefois il se met indistinctement avec l'accusatif ou
avec le datif : ûcp' éaurdv , et ûcp' éauTÔi TToisTo-Gai , réduire en sa

puissance, ûtto ttiv ttô"Xiv
,
près de la ville (même sans mouve-

ment). De même, Plut. Vie d'Alex. 8 : dyj &' àsl t-àv foia'&x

xsipvTiv ûtto to Twpoçy-ecpalatov , il avait toujours l'Iliade placée

sous son chevet.

fnô, par, en latin, a ou ab. Gomme l'effet est pour ainsi

dire sous la cause, et en dépend, ûtto est très-usité pour dési-

gner l'agent ou le mobile d'une action. Voyez § 347, du Passif.

Avec le génitif : ûtto dnreipiaç
,
par inexpérience

;

ûtto xvipuxo; ,
/wr la voix du héraut

;

â-sGavsv ûtto TTupsTou, il mourut <i# la fièvre.

Avec le datif : a-oBavcov Otto Msvslsto , tué par Ménélas.

Avec le génitif et le datif : ^opsusiv ûtto cpopfuyywv , — ûtco

^apêiTco , danser «w sozz de la cithare , — du luth.

PREPOSITIONS - ADVERBES.

§ 377. Souvent le régime d'une préposition n'est pas ex-

primé; alors elle devient un véritable adverbe : ev, dedans; em,

1. Cf. Méth. Lat., §M7.

Burn. Gr. Gr. 39
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dessus; :rapa, à côté ; âvà, en haut; xaxa, en bas; Tcepi, alen-

tour; guv, conjointement; xpoç, de plus; âiro, derrière, en
détachant, en éloignant, etc. i

.

Dans les verbes composés on doit considérer ces mots,
tantôt comme prépositions :

£ve<7Ti pt (âv èpî êcrTi), il est #w moi, en mon pouvoir.

Tantôt comme adverbes : rcepiç&peiv, porter^ et là; prome-
ner de tous côtés.

Leur union avec le verbe est plutôt une juxtaposition,

qu'une véritable composition. Voilà pourquoi on met entre

deux l'augment et le redoublement : â^-é^aXkov , àxo-êsêlTixa.

Voilà pourquoi, surtout, on trouve chez les poètes tant de
prépositions séparées des verbes :

râwv y-aTûc £axpu ^sWav, Hom. : la voyant verser des larmes
;

7coXs|jlov Tuepl tovôs (puydvTeç , évitant cette guerre
;

8(JT7Î £7r' Olf^OV UOV
,

[ASTÛC &£ ^{AW^CIV ££17T£V , il S'arrêta SUT le

seuil et dit aux suivantes.

/tara, dans le premier exemple, signifie en bas; irepi, dans

le second, en faisant des détours; (/.etac, dans le troisième,

se tenant au milieu ; àcocpu , ttoX^ov , àp^Gtv , sont les com-
pléments des verbes, et non des prépositions.

En prose, l'usage a prévalu de dire : xaTa^eoucrav , rapicpu-

yovT£ç, etc. Cependant on trouve souvent dans Hérodote la

préposition séparée du verbe par un autre mot, surtout par

wv (pour ouv), donc : oltz œv eLxa
,
pour àire'Swxa oùv 2

.

PRÉPOSITIONS AVEC ELLIPSE D'UN VERBE.

§ 378. Les prépositions-adverbes, mises seules, expriment

quelquefois la même chose que si elles étaient unies au verbe

eîvat , être :

xapa
,
pour 7cap£(m , adest.

U770, pour SiueffTi, subest.

£vi (ionien, au lieu d'Iv), pour svecm, tn^^ ou licet : cbç

8vt paWra, le plus qu'il est possible.

1. Cf.Méth. lat., § 85, Rem. A.

2. C'est improprement que les grammairiens ont appelé cette manière de parler tmêse,

c'est-à-dire division d'un mot en deux. Dans la langue antique des poètes, particu-

lièrement d'Homère, les prépositions-adverbes n'étaient point encore unies en un seul

mot avec le verbe. Depuis, elles l'ont été. Voilà toute la différence. Peut-être même

M. Buttmann donne-t-il un précepte très-propre à faciliter la lecture d'Homère, en

conseillant de partir du principe qu'il n'y a point , chez ce poëte, de verbes véritable-

ment composés.
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Il faut joindre ici ava, sursum , pour âvacTviôi, lève-toi.

Les prépositions employées ainsi ont, comme on voit, l'ac-

cent sur la première syllabe, au lieu de l'avoir sur la dernière.

DES NÉGATIONS.

§ 379. I. Les Grecs ont deux négations, où et pi 1
.

où nie d'une manière positive et absolue : où* àyaôov

7ro>.uxoipavi7i , Hom. : le gouvernement de plusieurs n'est pas
une bonne chose (il n'est pas bon d'avoir plusieurs rois).

m-/) nie d'une manière conditionnelle, dépendante et subor-

donnée : to pi Tijxav toùç yspovTaç âvo'o-io'v £(7tl , ne pas honorer

les vieillards est une impiété.

Dans le premier exemple , la négation tombe sur un fait ;

dans le second, elle tombe sur une simple supposition : si

quelqu'un n'honore pas.

2. En conséquence de ce principe
, yM s'emploie après toutes

les conjonctions conditionnelles, comme et, èav, otocv, sTustàav,

et après toutes celles qui marquent un but , un motif, comme
IVa, WÇ , OTTtoÇ, COÇT£.

On le met, comme le latin ne, après les verbes désirer

,

craindre, défendre, prendre garde : àsàouta p tl yéV/iTai
,
je

crains qu'il n'arrive quelque chose, ne quid eveniat 2
.

On s'en sert dans les optations négatives : pi yevonro,

puisse-t-il ne pas arriver !

On le joint, pour défendre quelque chose 5
, soit au présent

de l'impératif: [/.*/) Guyy&yvou tô veavia Tto ttjç àp£T*?jç 5taTa<ppovo£ïvTt4
,

ne fréquentez pas le jeune homme qui méprise la vertu
;

Soit à Xaoriste du subjonctif : tou âpyupiou svsxa p tov

0£ov 6jxoV/3ç, Isoc. : ne prenez point Dieu à témoin pour un
motif d'intérêt.

Remarque. Quelquefois devant pf, ou pWre, on sous-

entend l'impératif ô'pa , vide, prenez garde; (poêoù(xai, je crains
;

1. Tout ce qui sera dit d'oO et de uy) doit s'appliquer à leurs composés respectifs,

O'jSé, jxyjSs ; oôSetç, |j.y)8ei; ; oùôéTtoxe, [XYiSéiroTS, etc.

2. En grec, comme en latin, la conjonction est sous-entendue : Séôoixa ôttwç \iy] xi

YÉvtiTat, «tne giucZ eveniat (cf. Méth. lat., § 458).

3. Cf. Méth. lat., § 400, 4.

4. jcaTouppoveïv régit le plus ordinairement le génitif; on le trouve aussi avec l'accusatif.

*19
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ou un autre verbe semblable; et alors cette locution répond
au français peut-être : pfroTe ayav euyjÔêç ri , vide ne nimis
simples sit, peut-être serait-ce une folie.

3. Où et pfi placés entre l'article et le nom, font de ce

dernier une espèce de composé négatif :

7i où £ta)o><7iç twv ys<pupûv, Tnuc. : la non-ruipture des ponts.

ri (i.vi e^eipta, la non-expérience ; l'inexpérience.

4. Il en est de même de certains verbes :

ou «pvifu, je nie, nego; oty ôiwtcyvéo^at, je refuse ; oùx a£io'a>,

indignum esse censeo.

Ainsi, où/, eçacav touto slvat , ne signifie pas, non dixerunt

illnd esse; mais, dixerunt illud non esse, ils nièrent que
cela fût.

5. Quelquefois le mot sur lequel tombe la négation est

sous-entendu : t« oparà y.al Ta pi, Plat. : ce qui est visible

et ce qui ne l'est pas (xaî xà ^ opaxa).

NÉGATIONS REDOUBLÉES.

§ 380. 1. Quand deux ou plusieurs négations se rapportent

au même verbe , au lieu de se détruire, comme en latin 1
, elles

nient plus fortement :

où* s-rcoLYiffe touto oùàa^où oùSeiç, personne n'a fait cela nulle

part.

[/.Yi&STTOTe (JLvi^àv ato^pôv iroivjcaç ê'XmÇe V/fcsiv, Isoc. : ft'espérez

jamais que votre faute reste cachée (littér. que vous resterez

caché) si vous avez fait quelque chose de honteux.

2. Si deux négations se rapportent à deux verbes différents,

elles s' entre-détruisent et valent une affirmation :

où £uva(/.e8a (/.vj lockzïv , nous ne pouvons nous empêcher de

parler 2
.

oùSelç oçtiç où ye>.aG8Tat, il n'y aura personne qui ne rie.

(oûSetç se rapporte à éVrt, sous-entendu.)

Remarque. Cette ellipse du verbe êcrTi était si ordinaire,

qu'on finit par la perdre tout à fait de vue, et par faire accor-

der ensemble à tous les cas oùSeiç et oçtiç :

oùSevl otw oOx, âpscjtei, il w'est personne à qui il ne plaise;

pour oùo^etç Igtiv otù) oùx apscx.et 5
.

1. Cf. Méth. lat., § 454. — 2. Cf. ibid., § 455.— 3. Cf. il)id.,_l292, Not. 1.
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M?) où, et où pf.

§ 381. 1. m?) où, attiquement p oùyi, placés à côté l'un de
l'autre, ne sont autre chose que la négation pf renforcée :

tov à^uaaia p oùyrl pcsiv où/, av Suvaipjv, Luc. : il me serait

impossible de ne point haïr Ulysse.

Cependant après le verbe craindre , et autres semblables,

p où répondent au latin ne non :

<poêoO[/.ai p où xo&ov vj
, je crains qu'il ne soit jpas beau,

ne non honestum sit 1
.

On peut même sous-entendre <po€ou[/.ai , suivant la Remarque

§ 379 , 2 : p où y.a"Xov v)
,
peut-être n'est-il pas beau.

2. Où pî est la négation où renforcée.

On le joint au futur de l'indicatif: où p Suçpvvjç ïq^ <pftoiç,

vous ne serez pas (ne soyez pas) irritée contre vos amis 2
.

On le joint surtout à l'aoriste subjonctif pour nier fortement

une chose future :

oùàèv àsivov p toxôtitê , Dém. : non s vous Réprouverez aucun
mal.

OÙ p/) XpaTYjGô WÇTS 7T0l£tV Tl WV p ^pVJ 7T0l£?V , 720W , OU ne me
forcera jamais à rien faire de ce qu'il ne faut point faire.

àv xaGwpÔa ot'xoi, où&e ttot' oùosv 7ipv où p ysvviTai twv osovtcov,

Dém. : si nous restons tranquilles chez nous, non, jamais nous

W£ ferons rien de ce qui est nécessaire.

Tite-Live a dit de même avec le parfait du subjonctif:

ne istud Jupiter optimas maximus siverit, non , le grand Ju-

piter ne le permettra pas.

NÉGATION APRÈS LES VERBES NÉGATIFS.

§ 382. Après les verbes nier, contredire , empêcher, s'oppo-

ser à, et autres semblables qui contiennent déjà en eux-mêmes
une idée négative, on ajoute encore en grec une négation

simple ou double, suivie de l'infinitif:

rlvavTicoÔrjV aÙTco p/)£èv iroieiv 7rapà touç vojjlouç
,
je l'empêchai

de rien faire contre les lois ; ou , avec la négation en français

comme en grec, j'empêchai qu'il ne fît rien contre les lois 3
.

où/- av sÇapvoç ysvoio p où/, sjjloç utoç sivai , Luc. : tu ne nieras

1. Cf. Méth.lat., § 460, 2°.

2. Euripide, Médée , v. 1151.

3. Mot à mot : ï]vavnu>6ï]v aÙTÔi âiçxe tr/)5èv ttoisïv, je m'opposai à lui afin qu'il

ne fît rien : en latin, quominus aliquid faceret. Cf. Méth. lat., § 461.
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pas que tu sois mon fils ; ou mieux avec la négation
, que tu

ne sois mon fils 1
.

NÉGATION A LA TÊTE D'UNE PHRASE, DÉTRUISANT

TOUT CE QUI LA SUIT.

§ 383. Il faut encore remarquer la manière de parler sui-

vante :

xai où TocuTa |/iv ypa<p£i 6 <É>Ou7CTuoç , tolç £' epyoïç où luotet, DÉ-
mosth. : et ne croyez pas que Philippe écrive ces choses , mais
qu'il ne les exécute point. Le premier ou tombe , non sur

ypacpsi, mais sur l'ensemble des deux propositions. Il nie une
assertion qui serait ainsi conçue : ypacpet (/iv, où îcoist £é, il

l'écrit, mais il ne le fait pas.

où 07) twv (jlÈv ^etpcovay-Twv egti ti rapaç tyjç êpyactaç , tou oè

àvGptOTUVOU (3u)U GKOITOÇ OÙJC £<7Tl , TTpOÇ OV a(pOp(OVTa TOCVTa 7T018ÎV

xai Isysiv ^pvf , tov ys |/,y] toiç aloyoïç Tupoçeoixévat [/illovTa , S. BA-

SILE : // n'est pas possible que les artisans aient un but dans

leurs travaux, et que la vie humaine n'en ait pas un, que
doit avoir en vue, dans toutes ses actions et dans toutes ses

paroles, quiconque ne veut pas ressembler aux brutes 2
.

Dans les phrases de cette espèce, les deux propositions

sont, comme on voit, ordinairement distinguées par [/iv et £é,

et la seconde est presque toujours négative.

Où et [/.Y] , EN INTERROGATION.

§ 384. où, dans une proposition interrogative , équivaut au
latin nonne; il attend pour réponse, oui:

où jtaï xa'Xo'v Igti to àyaGov ; le bon n'est-il pas beau en même
temps 3 ?

Mrj répond à arme, et attend pour réponse , non : ^ Xaôopiv ;

Théoc. : me serais-je trompé? ou bien, en conservant la néga-

tion et sans changer le sens : je ne me suis pas trompé?
De (jltî et oùv vient [/.ôv, num, est-ce que (cf. § 160)?

1. Proprement, tu ne nieras pas en disant n'être point mon fils.

2. De même Cicéron, pro Milone, xxxi, dit : neque in his corporibus inest quidquam

quod vigeat et senliat, et non inest in hoc tanto naturœ tam prœclaro motu, phrase

dont le sens est que, a si nos corps fragiles sont animés par un principe vivant et

pensant , à plus forte raison l'univers doit être mû par une intelligence suprême , » et

qui se présente de cette manière : « il n'est pas possible </w'il y ait dans nos corps un

principe qui vit et qui pense, et qu'il n'y en ait pas dans ce vaste et admirable méca-

nisme de la nature. »

3. Cf. Méth.lat., §467,3.
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IDIOTISMES ET LOCUTIONS DIVERSES.

EMPLOI DE QUELQUES ADVERBES ET EXPRESSIONS

ADVERBIALES.

§ 385. 1. Iv. Nous avons vu, § 366, l'emploi de cet adverbe

avec l'indicatif et l'optatif. Il se joint aussi très-souvent au

subjonctif, et cela pour ajouter au verbe l'idée de supposi-

tion , de simple possibilité :

7rav o ti av ^.éXk'^ "Xsysiv , TrpoTSpov £iti<jjcotc£i tyj yvto^-T] , IsOC. :

quelque chose que vous ayez à dire, réfléchissez-y bien au-

paravant.

Les conjonctions dans la composition desquelles entre av,

comme èav, oTav, Irai&av, prennent le subjonctif : 6'Tav l£cù,

quand je verrai ; bien différent de ots slàov, quand je vis.

On les trouve aussi quelquefois avec l'optatif, mais seule-

ment dans le style indirect, et dans les propositions subordon-

nées dont le verbe exprime une simple supposition.

av indique quelquefois que le verbe et l'attribut de la pro-

position précédente doivent être répétés :

si &7i tu (jocpwTspo; çaiYjv elvai, toutco av, Plat. : si je croyais

être plus sage en quelque chose, ce serait en cela (tout» av

<par/iv stvat cocptoTepoç).

av s'emploie encore dans les récits avec l'indicatif, pour
exprimer une ou plusieurs actions répétées. Alors on traduit

par l'indicatif français i
.

2. aXk<ùç ts jtai, surtout; mot à mot : et autrement, et aussi.

3. Ta ts aXXa, au premier membre, *at au second : Ta ts

xXka £ùJat{/.over , x.al Traita; l^ei xaTYjxoouç aÙTto , £7î£r£ autres

prospérités , il a des enfants soumis ; mot à mot : et in aliis

felix est, et filios habet dicto audientes.

Û.. ôei, successivement, à mesure : zaTsêaivov toîç aTravTcôctv

âsl to 7U£xatyp.£vov aîrayys'XlovTs;, Plut. : ils descendaient, ra-

contant la plaisanterie à tous ceux qu'ils rencontraient ; obviis

usque narrantes. — toc; cfet TrXyipoujxsvaç vauç £^£TC£(jl7cov , Thuc. :

ils faisaient partir leurs vaisseaux à mesure qu'on les équipait.

1. Voyez plusieurs exemples, Soph., Philoctète, éd. Schaefer, vers 290 et suivants. Au
reste , toutes les fois que àv s'emploie ainsi , c'est qu'il est question d'un fait éventuel

et subordonné à telles ou telles conditions , indiquées par le sens général.
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5. a/pt et fxé/pi, ou a/pi; et p/piç devant une voyelle, jusqu'à :

•h aypt p-/i|xaTwv cpiXococpta , la philosophie qui se borne à des
paroles

;
qui va jusqu'aux paroles, et pas plus loin 1

.

[/i^piç où, jusqu'à ce que; ellipse pour pi^pt toO ypovou é<p' ou,

jusqu'au temps où.

pyptç, sous-ent. ou, même signification (voyez une ellipse du
même genre, plus bas n° 16) : 7reptpvw [/.e'xptç £!&.<]

, j'attendrai

qu'il soit venu; donec advenerit (cf. § 330, note à).

6. sItoc, et, ensuite, après cela; adverbe d'étonnement ou
d'indignation : elra oùx aîcjruvscôe ! £i? vous ne rougissez pas !

siTa, e^stTa, ensuite; outw et oûtw;, ainsi, ne font souvent

que résumer une proposition exprimée par le participe , et la

joindre à la proposition suivante:

où JuvotfJLSVoi eùpetv Taç oSouç , ehra xXav(o[/.evoi axw^ovTO, XÉN. :

ne pouvant trouver les routes, ils s'égarèrent et périrent, (ska,

par cette raison, parce qu'ils ne pouvaient trouver les routes.)

"kéy&Tùi 6 Mwugtjç exetvoç 6 xavu, toTç Atyu7nrttov [xaG^aciv ey-

yu[Avaaa[7-£voç tyjv otàvotav , outco îrpoçe^Getv tyî Recopia tou ovtoç,

S. Bas. : on dit que le grand Moïse exerça son esprit par l'étude

des sciences de l'Egypte, avant de se livrer à la contemplation

de la Divinité 2 (ayant exercé son esprit, outco, sic,, dans cet

état, il se livra à la contemplation de la Divinité).

7. ? pfv , oui , en vérité , je le jure : 3 pjv exaQov toutq
, je

jure que je l'ai souffert. Et avec l'infinitif: opup 5 pjv cWetv,

je fais serment de donner.

8. \jâ et vvi sont deux autres formules de serinent.

V7) est toujours affirmatif: vvi tov Ata, par Jupiter.

(/.a est affirmatif après vai, oui ; négatif après où, non : val pà
Ata, oui, /wr Jupiter; où ptà Ata, non, par Jupiter. Placé seul,

\jâ nie toujours : p,à tov À/rçftXcova , non, jt?«r Apollon.

Les accusatifs qui suivent ces adverbes sont régis par le

verbe opp sous-entendu : opup tov Ata.

9. p.aXlov &, ou plutôt, velpotius; littéralement : ma^û autem.

10. p.altGTa (jlsv, au premier membre; et £è pf, au second,

potissimum... s SÎn vero : (xaltcrTa [/.èv Set touto 7rotetv, et ai (Jtvf,

il faut faire de préférence ceci , /<? mieux serait de faire ceci

,

sinon, etc.

p.a)a(7Ta signifie quelquefois à peu près : xvivty-a paliaza
;

1. Cf. Méth. lat., §4M.1. Cf. Méth. lat., %kklx.

2. Littéralement : o de ce qui est, de l'Être [par excellence].»
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Plat. : quelle heure est-il à peu près? proprement : quelle

heure est-il plutôt que toute autre?

eç ôKTowcofftouç [/.fl&iGTa , Time. : environ huit cents.

11. pfToiys £•/)', et [///) ti ys Jvf, encore bien moins, nedum
(mot à mot : non assurément du moins) :

oux evt aÙTov âpyouvTa où^è toîç ç&oiç êiriTaTTeiv ûxèp ccùtou f t

wotetv, pi ti ys ôvj toT; &eoîç, Dém. : quand vous êtes vous-

même dans l'inaction, vous n'avez pas droit d'exiger de vos

amis qu'ils fassent quelque chose pour vous, bien loin de

pouvoir l'exiger des dieux.

12. (jlovovoù, et pvov 0O71, presque, tantum non.

13. oo-ov où (et en un seul mot ogovou), même signification:

à péXkw xoà ôgovoù Tïapcov ttoIs^oç, la guerre qui doit avoir lieu,

et qui se fait presque déjà, (ogov signifiant quantum 9 l'idée

complète serait : la guerre à laquelle il manque seulement

autant qu'il faut pour ne pas se faire en ce moment.)

14. ogov devant un infinitif: àisve^sv ézaGTco ogov à-o'Crjv, il

distribua à chacun précisément assez pour vivre ; il donna îe

strict nécessaire, et rien de plus. En remplissant l'ellipse, on

aurait : oieveijjlsv êxaGTcp togoutov , ogov vipy.st xpoç to àiro^v.

Dans toutes les phrases de cette espèce , ogov (ainsi que son

antécédent togoutov) a une force restrictive ; il signifie autant

et pas plus que 4
.

15. outco et outcùç , voyez ara, ci-dessus.

16. 7rptv, avant, suivi de l'infinitif avec ou sans vi, que i

7uplv vi ê>Mv èjjti, ou rplv s>.ôeîv Ipi, «m«( </w£ j'arrivasse (celui

qui parle ainsi est arrivé).

xpiv, avec av et le subjonctif: xpïv av s'iôw, avant que

j'arrive (celui qui parle ainsi n'est pas encore arrivé).

Quelquefois on trouve dans une même phrase TrpoTepov et

TCptv
,
quoique l'un des deux eût suffi pour le sens.

Quelquefois aussi
,
particulièrement dans Homère , xpiv ré-

pété a le même sens que 77plv...vl. Ainsi

Ol»£é TLÇ £TV/)

77piV TTtSeiV (tTISÎv) , TTpLV "kéïtyoLl Û7T£p[^eV£L KpOVICOVl

(IL, VIII, 480)

,

et personne n'osa boire avant d'avoir fait une libation au tout-

puissant fils de Saturne.

1. Il en est de même du latin tantum; s'il peut se traduire par seulement, c'est qu'il

signifie autant et rien de plus. Cf. Mélh. lat., § 517, 18.



298 SYNTAXE

17. ayjày ye, mot à mot, à loisir. Après une proposition

négative , cette locution a
,
par antiphrase , le même sens que

pfToiye &7), encore bien moins; à plus forte raison ne.... pas.

§ 386. EMPLOI DE QUELQUES CONJONCTIONS.

1. oiXkk yap, mais dira-t-on , at enim (formule d'objection).

oCkV r\, ou izlh àXk' 7], si ce n'est que, excepté que.

jxèv ouv et {7-£vouv, lat. imo, avec le sens, ou affirmatif: certes,

oui vraiment; ou négatif: tout au contraire.

2. et répond aux conjonctions latines si et an.

Il se met après les verbes admirer, se contenter, et quelques

autres , dans le sens du français que : 3-au^a^w et TaO>Ta rcotet

,

je m'étonne qu'il fasse cela. On dit de même en latin, miror
si; et en français, je ne m'étonne pas s'il agit ainsi.

3. et, si yap, etOe (ioniq. at yap, aîôe
) , formules d'opta-

tion répondant au latin utinam : et pt twein pipa , Soph. :

puissé-je avoir le bonheur ! On dit également en français : si

j'avais le bonheur !

4. et p//), à moins que, nisi, est souvent précédé des ad-

verbes exToç, hors, ou 7uVflv, excepté, qui n'en changent point

la signification : Ixtoç et ptvî tiç eivi, ou ^V/fr et pf tiç eïu, à moins
qu'il n'y eût quelqu'un.

5. otooç , afin que
,
précédé d'un verbe au présent ou au

futur, veut le subjonctif: ottw; et^Te, afin que vous sachiez.

Sur ottcoç avec l'indicatif, voyez § 364.

6. oti, que. Nous avons vu, § 278, le principal emploi de

ce mot. On s'en sert aussi en rapportant les propres paroles

de quelqu'un. Par exemple, au lieu de dire, comme en fran-

çais, Tiyetç oti 7rXou<rtoç et, vous dites que vous êtes riche; on

s'exprime ainsi : ^éyetç cm ^"Xoucrtoç etp, vous dites «je suis

riche» (vous dites ceci qui est : je suis riche).

a?:exptvaTo oti oùx av ^^atp//iv , il répondit « je ne recevrais

pas ; » pour oti oùx. av £é£atTo
,
qu'il ne recevrait pas.

7. OTt p(, si ce n'est; ne que, nisi : oùàév, oti pi epya-

tyiç , e<77] , Luc. : tu ne seras rien qu'un manœuvre.
oti (jlïj signifiant littéralement quod non, ou pw, oti (/.y) xat

s'emploie quelquefois pour quin etiam , bien plus.

8. [AYj OTt, où^ OTt, où^ otov, oùy ogov , oty ottwç , au premier
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membre ; àXkk jta(, au second ; non-seulement. . .
.

, mais encore :

où^ oti ^ovo; 6 KpLTWv sv 'hauyioL yjv, ocXkk y.cà ot (piloi aÙToij, XÉN. :

non-seulement Griton , mais encore ses amis étaient tranquilles.

Entre oùx et oti il faut sous-entendre }iyo> : je ne dis /ms que

Criton seul , où ["Xsyw] oti [/.ovoç 6 KptTWv.

[/.y) oti, où/ oti, etc. , au premier membre; txXk' oùJe , et

même <xkla seul , au second , non modo non , sed ne qui-

dent : ]j/r\ yap oti ttoXiç , âlV oùo av toi«T7)ç oùo^è si; oùtw; âyevvyjç

yevoLTo, Esch. : non-seulement il n'y a pas un État, il n'y a

pas même un particulier capable d'une telle lâcheté; littéra-

lement, en sous-entendant Xsyw : je ne dis pas qu'aucun État,

mais je dis qu'aucun particulier même ne serait si lâche
, pi

yàp ["Xsyco] oti 7ûO>.tç, olXKol ["Xsyw oti] i^kottiç oùo^è ûç, àv ysvoiTO.

En latin, non modo non civitas , ou simplement, non modo ci-

vitas, sed ne privatus guident ullus.

Si pi oti, où/ oti, etc. , sont au second membre , ils répon-

dent à nedum : aypvio-Tov xal yuvai^i, p oti âvSpaai, chose inu-

tile aux femmes , et , à plus forte raison , aux hommes ; ne

feminis quidem utile , nedum viris. En changeant de place les

deux membres de la phrase, cette locution s'explique comme
les précédentes, ^ [Myco] oti av&padi, [àXkk liyiù oti] îtaï

yuvai£lv ay p'/jCTov *.

Remarque. On voit par ce qui précède qu'il faut bien distin-

guer oti pi de (jlv) oti. Au reste, ces deux locutions ont quel-

quefois la signification toute simple de quod non, et non quod,

de même que où/ ôWç peut avoir celle de rcora ^^.

9. w;, comme, afin que, ut. Cette conjonction a une foule

d'acceptions qu'on peut voir dans le dictionnaire. Nous indi-

querons seulement les suivantes :

ûç (pour oti), que : f/ijxvvido, vso; wv, obç yspcov e<yy] 7ïots,

souviens-toi, étant jeune, qu'un jour tu seras vieux 2
.

wç , avec le superlatif, voyez § 30&. Il s'emploie même avec

certains positifs, quand on veut insister sur l'idée : cb; aXyjOâç,

réellement ; <b<; éTe'pwç , tout autrement.

Mç, après un adverbe d'admiration, voyez § 387, 13.

w; , avec l'infinitif, voyez § 368. Remarquez encore : wç epl
JoxsTv, ou simplement, côç iuA, à mon avis. La phrase pleine

serait ù>$ o-u(/.6aivei Joxeïv Ipt, comme il m'arrive de croire.

1. Cf. Méth. lat., § 479. — 2. Cf. ci-dessus, § 278.
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TzouSoL (boatov , àç av slvai Aiyu7TTtov , Elien : bel enfant pour
un Égyptien. On dirait de môme en français

, pour être un
Égyptien, il n'en est pas moins beau.

pcy.pàv yap, (bç yepovTi, •Jupo-jGTo&Yjç ô&ov , SoPII. : car VOUS avez

fait une bien longue route pour un vieillard. On dit de même
en latin , midlœ ut in homine romano litterœ i

.

<bç devant sic, irpoç, Im, indique un but, une intention :

È7rop£u£To wç £7tI tov xoTapv , il marchait vers le fleuve
; pro-

prement, il marchait comme pour aller au fleuve.

wç, vers. L'habitude de joindre ensemble ces mots (bç etç,

wç wpoç, finit par faire supprimer la préposition, à la place de
laquelle il ne resta que cbç, qui alors signifie vers : (bç Ipè

îilbev , il vint vers moi.

<b; ne s'emploie ainsi que devant les noms d'êtres animés.

10. <Sç (avec accent) pour outwç, ainsi : wç apa cpwvvfdaç, ayant

ainsi parlé. Ce mot est poétique. Il ne s'emploie en prose que
dans ces façons de parler : xaî wç, s/c quoque , même de cette

manière; oùSè wç, ne sic quidem, pas même ainsi, pas même
de cette manière.

EMPLOI DE QUELQUES ADJECTIFS.

§ 387. 1. âlXo;, autre. Après les mots oùSèv ohlo, t( aXXo,

et aXXo ti, suivis de vi, que, il faut sous-entendre un verbe

Comme 7coteiv OU ysvEGÔai. Exemple : oùàèv aXko |/.ot Joxoîffftv , yj

àp.apTaveiv , il me paraît évident qu'ils se trompent ; mot à mot :

ils ne me paraissent faire rien autre chose que se tromper.

Ti ccllo y£ yj êÇvîjjLapTov ; ne me suis-je pas trompé? On
pourrait dire de même en latin, quid aliud quam erravi?

&Xko ti y] âpwTa;; ne demandez-vous pas? proprement, aliud-

ne quid facis, quam interrogas?

2. a£ioç, digne, qui vaut tel ou tel prix : woMou aÇioç avrjp,

un homme très - estimable ; où&evoç a£wç, nullement estimable

( sous-entendu Tipî^aToç).

a£iov £(îtl /-ai touto £L77£lv, il n'est pas inutile de dire encore

ceci ; operœ pretium est,

où* àÇtov £(7ti, ce n'est pas la peine.

3. aÙToç, même: tocOto touto (sous-entendu >caTa), précisé-

ment ainsi; c'est cela même.

i. Cf. Méth. lau, § 515, 8.
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4. Toleyoaevov (sous-entendu xaTct) , comme on dit, comme
dit le proverbe.

5. outoç. On se sert quelquefois de ce mot, soit seul, outoç,

soit avec l'interjection, w outoç, pour appeler quelqu'un sans le

nommer, comme on dit en latin , heus lu! En français on dit

familièrement dans le même sens, Vhomme! la femme!
6. xal TauTa , et Cela : ty)v Â6r,vàv £v Jt£<paV/j â'ôps^sv 6 Zfiuç , xai

raOra, svo-lov, Luc : Jupiter porta Minerve dans son cerveau,

et cela, tout armée ; et quidem armis instruclam.

7. o, quod , au commencement d'une proposition, signifie

quelquefois quant a ce que : ô £' êCvftwcaç Viuaç, Xén. : #«/«»* à
ce que vous nous portez envie

;
pour ce qui est de la jalousie

que vous avez contre nous (îcarà touto y.aO' o).

8. àvô' (ov, avec ellipse de l'antécédent (cf. § 287) : \a.%i

touto avô' wv e^oMcaç pi , recevez ceci pour ce que vous m'avez
donné (gcvtI tuv ^pv]u-..aTcov a â'£ct»caç).

^apiv coi o!£a avÔ' gjv y,7iÔsç
,
je VOUS sais gré ^ C£ </W<? vous

êtes venu (âvô' wv, au lieu de âvri toutou ô'tl).

9. toioutoç (oçt£ , suivi de l'infinitif, répond à la locution de
homme à : 6 Se zo'T^J; toloutoç sgtiv, coçt£ siraîv, Théoph. : le

flatteur est homme à dire ; is est qui dicat.

A w;t£ , on peut substituer le relatif oloç , et l'on a toiouto'ç

£CTLV 010Ç £l77£Tv 4
.

On peut môme sous-entendre l'antécédent toloutoç , et alors

on a simplement oldç Igtiv eiiceïv.

De là cette manière de parler si usitée : oldç eîjAt, et oloç ts

eiju
,
je suis capable de, je suis en état de, je suis homme à;

Et en parlant des choses inanimées : olov ts lazi , il est pos-

sible; ou-/ olov t£ 6(>Tt, il n'est pas possible.

10. olov ewcoç, comme il est naturel, comme on peut croire.

11. ouSèv olov a/.ou£iv aÙTou tou vo'jjlou , Dém. : il n'y a rien de

tel que d'entendre la loi elle-même (le mieux est de l'entendre).

12. oloç, avec attraction : tî&smç yapi^ovTai ol'w coi âvSpi, on

fait volontiers plaisir à un homme tel que vous. La construction

régulière serait, àv&pl toioutw, oloç eu el.

L'article se joint à oloç, lorsque cet adjectif se rapporte à des

objets déjà qualifiés : toiç ol'oiç 7ip.iv yoti^-x-n'h $i}(ju>xpaTia, Xén.:

la démocratie est dangereuse pour un peuple tel que nous 2
.

1. Cf. Méth. lat., § 279. — 2. Cf. ibid., § 483, Rem.
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13. ogoç s'emploie avec les adjectifs qui marquent étonne-
ment et admiration.

Cette phrase : il a fait des progrès étonnants dans la sa-

gesse, peut s'exprimer de deux manières, qui l'une et l'autre

s'expliquent par èazi sous-entendu :

1° 3 r ai>|/.a<jTov ocov sv Gocpia 7cpouxoile, il est étonnant combien
il a profité. Proprement , S^au^acTov sstiv ocov.

2° £ai>[xa<7TY) oGTi h ?\ TCpo^oTCYj auTou ; ou , en renversant la

construction , ce qui est plus usité : r,v vj xpoxoir/j aÙTou S-aujxa-

cTvj o<77] ; mot à mot : ses progrès sont étonnants , combien
grands ils ont été ; i irpoKoirij S-ao^aaTTi [sgtiv] o<jtj viv.

Cependant l'habitude de sous-entendre &<ttC finit bientôt par

en effacer la trace , et , à quelque cas que dût être oaoç , on

mit aussi l'autre adjectif à ce même cas : àpi^avco H o<ko izleïov

6 àyaOoç vtx7i<jei tov jcajcov , Plat. : on ne peut dire combien

l'homme vertueux l'emportera davantage sur le méchant
; pour

âf///fyavov sctiv ô'cw tïïXsiqv viXTfasi.

C'est par la même analogie qu'on dit, avec wç, combien:

inuepcpuwç wç ^o^op.ai, il est étonnant combien je désire.

Dans ces sortes de phrases , ô'croç et <hç servent donc unique-

ment à fortifier la signification des mots qu'ils accompagnent,

et dont ils prennent la forme par attraction.

On dit dans le même sens en latin : mirum quantum, il est

très-étonnant.

14. ti ttXsov I(ttIv sp; quel avantage me revient- il ? ou,

comme on dit vulgairement en français , en suis-je plus avancé?

ôY oùàèv vjv IpsuvwGt xXsov, Sopïi. : comme nos recherches

n'aboutissaient à rien ; mot à mot : quum nihil plus esset

investigantibus.

EMPLOI DE QUELQUES VERBES 1
.

§ 088. 1. te, il faut; xo>AoG te, il s'en faut beaucoup. —
7uo"a7vOû te> toUto Xeyeiv, je suis très- éloigné de dire cela. —
7uo"X"XoO tev (s. (oçts), il s'en faut beaucoup; à beaucoup près.

On dit de même, oXtyou et {/.«cpoG tev, et (en sous-enten-

dant tev) ôlr/ou, [uxpou, il s'en faut peu; presque; à peu de

chose près 2
.

1. On trouvera dans ce paragraphe un recueil d'idiotismes formés par certains verbes,

sur lesquels on peut d'ailleurs consulter le dictionnaire. — 2. Cf. méth. lat., §463.
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£eov, tandis qu'il faut; k £éov, à propos : oG&èv àe'ov, quand
il ne faut pas ; sans nécessité ; sans utilité.

2. elvai, être. Cet infinitif paraît quelquefois surabondant

,

1° Avec éxwv , libens : oùx av, ézcbv elvai, ^£u^oi|j.viv
, je ne

mentirais pas de propos délibéré (proprement, wçts éx.wv eîvat,

de manière à le faire volontairement).

2° Avec to vSv : to vuv elvai, pour aujourd'hui (xaTct to elvat

vûv).

£gtiv, il est possible (au physique et au moral).
sve<m, il est possible (au physique).

l&ffTi, il est permis, licet (au moral).

TcapecTi, il est facile, in promptu est.

oux. effTtv otobç, il n'est pas possible; il n'y a pas moyen ; non
est qiwmodo.

Igtiv ot£ , et êvioTe
, quelquefois ; est quum.

âVriv oç
,
quelqu'un ; est qui : si yàp 6 Tpoiuoç êVriv oîç £uçape-

(FTeï, si la manière déplaît à quelques-uns; proprement : et

ecrTtv ol; 6 TpoTroç ^u;ap£CT£i, s'il en est à qui....

D'evi (pour £gti) , s'est formé l'adjectif pluriel evioi
,
quel-

ques-uns , sunt qui.

3. êOeXù (et non S&w), avec l'infinitif, doit souvent se tra-

duire par, volontiers : àwpetaOai IWkouai, Xjén. : ils font volon-

tiers des présents (proprement : ils sont disposés à faire des

présents).

/l. sIjjLt et £px'o^at , aller. Avec le participe futur : ep^ofiai opa-

cwv, je pais dire; &rep ^a spôv , ce que 'f
allais dire. Avec le

participe présent : fte tocutyjv aivêuv £ià twcvtoç, Hérod. : il

allait Is. louant toujours, c'est-à-dire il ne cessait de la louer.

5. £/w, avec un adverbe , signifie être clans tel ou tel état :

ebteiptàç £££i tcov TrpayjxaTwv , il n'a pas d'expérience dans les

affaires
; proprement :

2*/ est dans un état d'inexpérience des

affaires, cbrsipcoç tôv TrpayuLaTwv zyei [éauTOv].

outmç lyco tt;ç yvwpiç, je suis de cet avis^za^ôç £y£i (sous-

entendu toGto) , cela est bien ; à la bonne heure.

w; £i££, comme il était; par exemple : il se rendit à l'assem-

blée comme il était, c'est-à-dire , tout de suite et sans changer
de vêtements (d>ç zly&v âayrov, ut se habebat).

£/w, avec un participe, donne de l'énergie à la phrase :

Traçai 3rau
t
aà<7aç £/co, il y a longtemps que j'admire.
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to'jç waïîaç iyfjakoï)G
y

s^siç , Sopu. : tu as chassé tes enfants;

(je suis ayant admiré; tu es ayant chassé).

ïjlû signifie encore pouvoir : où* l^co, je ne puis; — savoir :

eXeysç oti oOx av eyoïç o tl /pwo cauTco , Plat. : VOUS disiez que
vous ne sauriez que faire de vous-même

,
que devenir.

6. y»iv<Wuto, risquer, dans le sens de paraître, avoir l'air :

xivouvsuei 7i[xwv oiiàsTEpoç oùoèv xoXûv, où^' ccvaOov ei&svai , PLAT. I

wtfws risquons bien de ne savoir, ni l'un ni l'autre, rien de beau
ni de bon ; c'est-à-dire, il est bien probable qu'aucun de nous
deux ne sait, etc.

y.iv£uveusi tco ovti 6 ©soç cocpo; slvat , Plat. : la Divinité paraît

seule être réellement sage; il y a grande apparence qu'elle seule

est sage.

7. lavOavoj , être caché; avec l'accusatif, comme le latin

latere alignent *: zi Si 0sov dçvvfp tiç êfXircTai te, Xa<7£{/.sv 2 IpcW, àpuzp-

Tûcvst, Pind. : si un homme espère échapper aux regards de

Dieu ,
quand il fait quelque chose , il se trompe.

Quand il est construit avec un participe, il faut, en tradui-

sant, faire de ce participe le verbe principal :

e>.a8ov -/ifxâç a7woàpavT£ç , ils s' enfuirent à noire insu; mot à

mot : ils furent cachés à nous s'enfuyant.

6 KpoTcoç cpovsa tou iraiàoç êlavOavs [3ogv.cov , HÉROD. : Grésus

nourrissait sans le savoir le meurtrier de son fils; mot à mot :

êXavOavs [éau-rov] po'ajccov, était caché à lui-même nourrissant.

Remarque. Les mots cpavspo'ç et Svfto'ç gî^i, se construisent avec

le participe , de la même manière que ^avôavw :

S"uwv te cpavspoç r,v 6 2cox,paT7)ç , îtôti {jLayTLX7J ypc6|/.£voç où/, acpav^ç

7jv , Xén. : on voyait Socrate offrir des sacrifices , et c'était un

fait notoire qu'il avait recours à la divination. Voyez, §297,
une autre remarque sur £vfto;, cpavspo'ç, etc.

8. [/iXXto, devoir. Ce verbe, joint à un infinitif, est une

espèce de verbe auxiliaire qui marque le futur :

uillw 77oisîv, je dois faire, je suis pour faire; facturas sum.

6 vecooYOç oùx, ocùtoç iwor/fcfiTai éauTco to apoTpov, si péXkei y.aT^iov

elvai , Plat. : le laboureur ne fera pas lui-même sa charrue

,

s'il veut qu'elle soit bonne ; mot à mot : si cette charrue est

pour être bonne 3
.

i. Cf. Méth. lat., § 382, et la Démarque. — 2. Dorien, p. Xrjaetv, § 2/t8.

3. C'est ainsi que Tile-Live a dit : qui visuri domos , parentes, liberos estis , ite

mccurn ; vous tous qui voulez revoir vos maisons , etc.
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L'infinitif qui accompagne ^éllu est quelquefois au futur,

comme dans cette phrase : il faisait tout en présence de ceux

qu'il supposait devoir le louer, oï aùrov liuaivsffscôai fy.s'XXov ;

mot à mot : qui étaient pour devoir le louer.

Gomme le français devoir> piXktù peut signifier aussi être

vraisemblable :

outco Trou Au [lixXei <pftov elvai, Hom. : sans doute Jupiter le

veut ainsi (cela doit être, il est vraisemblable que cela est

agréable à Jupiter).

Tt £' où yÂXkîi ;
— ti à' oux e^e"X\e ; en sous-entendant elvat

,

ou tout autre infinitif indiqué par le sens, signifie '.pourquoi

non? mot à mot : comment cela doit-il , devait-il ne pas être?

9. ofôa. Quelques verbes, comme ol&a, je sais; «wmjcd, j'en-

tends; Xeyw, je dis, prennent pour complément, à l'accusatif,

le nom qui devrait être sujet de la proposition complétive :

yyjv qito'gt] êcTiv e^évat , savoir combien la terre est grande
;

mot à mot : savoir la terre, combien elle est grande.

TtoXkax.iç sycays syvcov àvi{/.OîcpaTtav , oti âouvatoç scrrtv éTspcov

apyeiv, Tncc. : j'ai reconnu plus d'une fois qu'un État démo-
cratique est incapable de commander à d'autres peuples.

su oïàa oti se met souvent comme en parenthèse , et signifie

je le sais (je sais que cela est).

10. ocpstXto, ô<p"Xicrttava> , devoir, debere,

d<pW/.àvsiv £vi{/iav, être condamné à une amende. — spvfpiv

àuoiv , être condamné par défaut (mot à mot : debere désertant

litem) .

oyXiG/.avsiv ylXwTa , apprêter à rire. — avotav , encourir le re-

proche de folie. Horace a dit de même : debes ludibrium ventis.

Ce verbe
,
joint à un infinitif, sert à exprimer un souhait.

yj ]jA\ol XyypTJç

Tîsucrsat àyyeXtviç , Y] [/.vj oScps'X'Xs ysvsaOai , HOM. !

vous allez apprendre un bien triste événement, et plût à Dieu
qu'il ne fût jamais arrivé ! mot à mot : qui aurait dû ne pas

arriver.

Quelquefois on met, avant 6<psfto>, les conjonctions d yap,

s?9e, cb; (cf. §386, 3):

il yàp wcpeAov ^avaîv
, que ne suis-je mort ! mot à mot : si

j'avais dû (si j'avais pu) mourir!

[z.7)&è yiyvcoc/.tov , ooç fAY$è vuv wcpeXov (SOLIS-Cntendu yiyvcocDteiv),

ne le connaissant pas, et plût à Dieu que je ne le connusse

Burn. Gr. Gr. 20
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pas encore ! mot à mot : comme je devrais ne pas le connaître

encore.

Quelques écrivains ont, par corruption, employé o<peXov

comme invariable. 11 répond alors à utinam.

11. 7raV/co, souffrir, être dans tel ou tel état.

eu ou jcajcôç irac/siv, essuyer de bons ou de mauvais traite-

ments : s'XaTTcov yàp 6 TraÔtov eu toO TrotrfcavTOç , celui qui reçoit

un bienfait est au-dessous de celui qui l'accorde.

oTTsp irac/ouctv oî izoXkoi , ce qui arrive à la plupart des

hommes.
otgcv 6 vouç Û770 otvou ota<pGapvj, TaÙTcc ivacryet toTç ap[/.act TOtç

toùç ^vto/ouç ckooaloGat, lsoc. : il en est d'un esprit troublé

par les fumées du vin, comme d'un char qui a perdu son

conducteur.

et ti -xaôoi ô <î>i7a^77oç, Dihi. : s'il arrivait quelque chose à

Philippe, c'est-à-dire, s'il mourait.

Comme en faisant quelque chose on est dans tel ou tel état,

TOx<7ya> s'emploie aussi dans le sens de faire:

Tt yàp T7aÔco|Agv
, jjlvi PoiAo^ivtov ù[/.cov Tt^wpeetv ; HÉROD. : car

enfin que pouvons-nous faire , si vous nous refusez votre

secours ?

ti yàp av 7raÔyj Ttç, ôttots cpCXoç Tt; ûv fka^otTo ; LUCIEN : car

que pourrait-on faire, quand c'est un ami qui vous presse ?

ti 7ra6oj; où yàp eyw atTtoç, que voulez-vous que j'y fasse? ce

n'est pas ma faute.

12. ttoucû, faire. Parmi les nombreuses acceptions de ce

verbe, nous remarquerons seulement les suivantes, où le grec

et le français ont une parfaite conformité :

c&yetv TrotoOci toù; a/.ouovTaç, ils font souffrir leurs auditeurs.

eu èWv;<7a; âçuco[uvoç, vous avez bien fait de venir (mot à

mot, en venant).

iroisto , dans ce dernier sens , se met aussi au participe :

7Îy.£tç xaXûç ttoiwv , tws «r^z ôïV» /iaraf de venir (mot à mot,

vous êtes venu faisant bien 1
).

oî êitaivoyuievoi Tpoç aÙTwv [Ai<7oD*<rt coç x,ô"Xay.aç, eu 7rotouvTeç,

Lucien : ceux qui sont loués par eux les haïssent comme des

flatteurs , et ils font bien.

Trotetv Ttva le'yovTa, faire parler quelqu'un (le représenter

parlant de telle ou telle manière).

i. Cf. Méth.îaU, S 490.
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13. ireçuîca, je suis né pour; je suis disposé par la nature

de telle ou telle manière :

xà j/iv cw {/.ara to?ç cu{jL|/.£Tpoiç ttovoiç ,
*4 oè ipuy y; toiç (jiïou&aioiç

'Xoyoïç aôSecôai itéçyxe , Isoc. : il est dans la nature que les tra-

vaux modérés augmentent les facultés du corps, et les bons

préceptes celles de l'âme.

to r$x> ^au|/.aaict>ç iué<pux6 xpoç to ooxouv svavTiov slvai to

Xu7T7ipov, Plat. : la nature a mis des rapports étonnants entre

le plaisir, et ce qui lui parait opposé , ïa douleur.

li. Tuy/avco, avec le génitif, obtenir: Tuy^avsiv twv ^txaiwv,

obtenir justice.

Tuy/avco, avec un participe, se trouver par hasard:

wç £s r^ôov, stu/£v anwv , lorsque j'arrivai , il s'en allait;

mot à mot : il se trouva justement s'en allant 1
.

<ôç £tu/£ (sous-ent. to irpay^a) , comme cela se trouva ; au

hasard , d'une manière indifférente ; sans conséquence.

ccv TUYTi (sous-ent. to xpaypc), si le cas échoit, c'est-à-dire,

peut-être.

6 tu/(ov, le premier venu; le premier qui se rencontre ; sic

tûv Tir/o'vTcov, un homme du peuple 2
.

15. cpaivopu, JoscÉw. Le premier de ces deux verbes, joint à

un participe > se dit d'une chose démontrée, certaine, évidente:

«paivsTai, apparet, il est constant.

Jointe un infinitif, il se dit d'une simple apparence, d'une

probabilité : cpaiWai, videtur ; il paraît, il semble.

ào/ico s'emploie seulement dans ce dernier sens.

16. cpôavco, prévenir, gagner de vitesse, prendre les devants,

se hâter; 1° Avec l'accusatif: <pÔa<jw tvjv stcictoV/îv, Plut, ^'ar-

riverai avant la lettre
;
je la 'préviendrai,

2° Avec l'infinitif : ecpÔvj TcÂeuT^cat, rcplv 7) aTTOAaêavc = . , il

mourut avant d'avoir reçu....

3° Avec le participe, ce qui est sa construction la plus ordi-

naire - £(p9a(jav t:qX\û oî 2x.u9ai to'jç Il£p<7aç IttI ttjv ye<pupav àm-
3cop.evoi (ion. pour acpixo^svoi), Hérodote : les Scythes arrivèrent

au pont bien avant les Perses ; mot à mot : prévinrent de beau-

coup en arrivant.

k° Avec négation au premier membre , et xca au second :

1. Employé en ce sens , xvyy&vui fait à peu prés le même effet en grec que le verbe

abstrait en anglais dans le présent et l'imparfait déterminés: I am reading , je suis

lisant; / was reading, j'étais lisant. — 2. Cf. Méth. lat, §§ 440, ad fin., et 513, 9.

*20
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oùx. s<pÔY)[Aev iXOovTeç, Kocl vd(7ot; £V/f(p6vi[xsv , Isoc. : nous ne fûmes
pas plutôt arrivés que nous fûmes attaqués de maladies.

5° A l'optatif avec oùx. â'v : — où* àv cpôavoiç ta'ywv, dites

sur-le-champ; proprement, vous ne sauriez dire trop vite; ou
avec interrogation , ne direz-vous pas plus vite ?

Une invitation faite par la formule où* àv <pÔavoiç, amène
naturellement pour réponse : « oùx. àv <pôavoi[u , » qui par cette

raison signifie je le ferai, je n'y manquerai pas.

Cette locution une fois reçue a donné lieu à la suivante :

oùx àv cpôavoi àxoOvvfGKcov . il ne peut éviter de mourir ; il

mourra nécessairement.

oùx àv (pôavot to i:\rfioc àotAeOov, si...., etc., le peuple ne peut
manquer d'être asservi; il ne peut échapper à l'esclavage, si,..

Le sens qu'a fUm dans ces deux phrases est d'ailleurs

très-naturel ; car éviter, échapper, se sauver de, c'est toujours

gagner de vitesse, signification de ce verbe.
6° <p8av<ù signifie aussi gagner un endroit, atteindre un but,

réussir à quelque chose; et par conséquent, où çOavw, ne pas

atteindre son but , ne pas réussir.

17. ^aipw, se réjouir : o 0eoç xoXXcouç ycdçzr. T0^ ç [^/.pouç (/.e-

yc&ouç ttoiwv , tqÙç Se [/.eyalouç [uxpouç , Dieu S# /?/«! ? souvent à

élever les petits, et à abaisser les grands.

Au participe : ou ^atpovtèç âxa^a^eTe, vous ne vous en tire-

rez pas impunément (vous n'aurez pas lieu de vous réjouir).

A l'impératif et à l'infinitif : yjxtpe (formule de salutation

,

bonjour, tov ïwva xat'p£tv (sous-ent. xe^euw) , Platon : bonjour,

Ion ; Ionem gaudere jubeo.

%oXkk eiircov xaipeiv Tatç ^Sovaïç, ayant dit un long adieu aux

voluptés ; y ayant renoncé.

êav ^aipetv, laisser de côté, ne pas s'embarrasser de...., et

comme on dit vulgairement, envoyer promener ; bol yjxipeiv tov

XvipoOvTa toutov , laissez là ce radoteur.

18. ayetv x.al (pe'peiv. Ces deux verbes réunis veulent dire

piller, ravager, dévaster, parce que des pillards emmènent les

hommes et les animaux , emportent les denrées et les meubles.

Démosthène (Philipp. m) compte parmi les avantages que les

Athéniens avaient contre Philippe, r, cpuciç ttj; eWvou x^Pa?»

7K ayeiv zal <pépetv Ïgt\ xo"XV/jv, la nature de son pays, dont on

peut ravager une grande partie. Cette manière de parler se

retrouve en latin : Tum demum fracta pertinacia est, ut ferri

agique res suas viderunt (Tite-Live, xxxviii, 15).
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EMPLOI DE QUELQUES PARTICIPES.

ï. avuGaç et Te>s£UTc5v.

§ 389. Ces deux participes signifient également finissant;

mais ils ne s'emploient pas de la même manière :

ou/- avuaavxs £y]gstov; Aristopii. : ne finirez-vous pas tous deux

par lier, ne îierez-vous pas enfin ( littéralement : ne lierez-vous

pas finissant) ? avurco, signifie proprement achever, parfaire.

ts^sutwv (Tuvsy wpv](7s , enfin il accorda ; il finit par accorder.

Te"XsuTaio , de treioç
,
proprement : finir, cesser de faire.

IL cpspwv.

Souvent ce participe, perdant la signification de porter,

exprime la même idée que l'adverbe ultro, en latin, et que
le verbe aller, dans ces vers de Boileau :

N'allez pas sur des vers sans fruit vous consumer.

Oh ! le plaisant projet d'un poète ignorant

,

Qui de tant de héros va choisir Childebrand 1

atTiw TYjV 0£Tiv, 7), o^sov (jot tt)v xV/]povo{J!.tav tojv otc^cov irapce-

oiodvai Guyysvsî' y£ ovti , cpapouGa iç to y-oivov JcaTsôsro aura.

Luc. : accuse Thétis, qui, au lieu de te livrer les armes
d'Achille , comme un héritage dû à son parent , les a mises

au concours ; a eu la fantaisie de les mettre au concours ; et

comme on dirait familièrement : a été les mettre au concours.

£iç Tûcura (pepwv 7repi£(7T7)Ge Ta xpay^ara, EsCHINE : voilà OÙ,
par sa faute, il a conduit nos affaires.

<p£pcov s'appliquera très -bien à un homme qui donne tête

baissée dans un piège.

<p£pouGa svs&xXe se dira d'un navire qui est allé se heurter

violemmeut contre un écueil, etc.

III. s^ojv
,

(xaGwv, -rraGcov.

ti £ywv (quoi ayant?), avec une seconde personne, ré-

pond à la tournure française, qu'as-tu à [faire telle ou telle

chose] ?

ti yjjt.-zoZc.ic, £-/œv Trepi t'/iv 3-upav ; Aristoph. , Nuées, 509 :

qu'as-tu à perdre ainsi le temps autour de la porte ? Pourquoi
fais-tu tant de façons pour entrer ? On le trouve aussi avec la

première personne.

L'habitude d'employer ainsi â'ywv le fit admettre par ana-
logie, même dans des phrases non interrogatives, avec quelques
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secondes personnes , comme TraiÇeiç , Xvjpstç , cp^uapsîç : — rcaiÇeis

e^wv , vous plaisantez ; vous faites là une pure plaisanterie. —
ëyw 7v7ipeiç , vous déraisonnez.

Tt ptaOcov, pourquoi? mot à mot : quoi ayant appris? ki

(xaôwv eypa^aç touto
;
pourquoi as-tu écrit cela ? comment as-tu

osé écrire
,
qui t'a appris à écrire cela ?

On trouve aussi (/.aôcov employé sans interrogation, par la

même analogie que nous venons de voir pour fyw : — ti

aÇioç etjjLt âuoTtcat , o ti [/.aôcov , etc. ; Plat. : quelle amende ai-je

encourue pour avoir osé, etc. ? proprement : pour m' être mis
dans le cas qu'on puisse me dire : « qui t'a appris à... ? »

tC toxGwv, pourquoi? mot à mot : dans quelle disposition

étant? ri îcaÔcov csauTOV eîç toi>ç xpaT*7;paç hiQoCkzç, , LuCIEN ;

quelle idée avez-vous eue de vous précipiter dans le cratère

de l'Etna?

DES DIALECTES.

OBSERVATIONS GENERALES.

§ 390. Les divers et nombreux dialectes de la langue grecque

peuvent être ramenés à deux branches principales, comme
les peuples qui parlaient cette langue se divisent en deux fa-

milles principales. Ces deux branches sont : 1° le Dorien, au-

quel se rattache l'Éolien ; 2° l'Ionien, dont plus tard se forma

l'Attique (voyez aux §§ 391-394 l'indication des auteurs qui ont

employé ces quatre dialectes dans leurs écrits)

.

Le Dorien , l'Éolien et l'Ionien que nous trouvons dans les

auteurs doivent être distingués des dialectes doriens, éoliens et

ioniens que l'on parlait , modifiés selon les lieux, dans les divers

pays occupés par les races qui portaient ces noms : ces dialectes

locaux se rencontrent particulièrement dans les inscriptions. Le

Dorien de Pindare, pour ne citer qu'un exemple, est un dia-

lecte artificiel, composé de formes et de tours qui sont em-

pruntés à plusieurs dialectes particuliers de peuples doriens. Ce

poëte, d'ailleurs, né à Thèbcs, appartenait à la race éolienne.

On ne cite qu'un petit nombre d'écrivains, Sophron de Syra-

cuse entre autres, qui paraissent s'être attachés à écrire dans

la langue même de leur pays.

Quant au dialecte attique, après s'être formé et perfectionné



DIALECTES. 811

chez le peuple athénien, il se répandit de là dans toute la Grèce,

et devint, surtout depuis le siècle d'Alexandre, la langue de la

plupart des écrivains en prose, qu'ils fussent ou non Athéniens.

Sous une forme un peu altérée par la négligence de beau-

coup de ceux qui remployaient, et par l'introduction d'éléments

étrangère provenant d'autres dialectes, il s'appela plus tard la

langue commune ou le dialecte commun, à cause de son exten-

sion môme. On peut se faire une idée de cette langue commune
par le grec de Polybe. Il faut la distinguer du dialecte auquel

donna naissance, dans Alexandrie, le mélange de l'idiome macé-
donien avec les idiomes des divers peuples que le commerce atti-

rait dans cette nouvelle capitale de l'Egypte. C'est le dialecte

alexandrin qui domine dans la traduction des livres saints

connue sous le nom de version des Septante (voy. p. 316).

Les règles que nous avons données dans celte grammaire
sont celles du dialecte atlique, tel que l'employaient, en général,

les bons prosateurs de tous les pays grecs. Ce n'est guère que
dans le Supplément que nous avons indiqué un certain nombre
de particularités essentielles et remarquables des différents

dialectes. Nous allons présenter ici un tableau résumé des

habitudes et des formes propres à chacun d'eux qu'il importe

le plus de connaître.

I. DIALECTE DORIEN.

§ 391. Le dialecte dorien était parlé dans tout le Pélopon-
nèse, dans la Sicile, dans la partie de l'Italie appelée la grande
Grèce. Il a été suivi par Pindare , Théocrite, Archimède, et par

les philosophes pythagoriciens. Les chœurs des tragédies et des

comédies du théâtre athénien offrent beaucoup de formes do-
riques. C'est avec ce dialecte, et avec l'éolien, que la langue

latine a le plus de conformité.

1. Les Dorien s mettent a pour s : ys {certes).— ya.

a pour 7] : vjXioç— aXioç; ^pvfjjLvi— <pau.a ; 7wOi{///iv — xoi^av.

a pour o : eixosi— sixa-ri (où l'on voit encore t p. cr).

a pour (à résultant d'une contraction : irpûTo;— TrpaTo; ; nosei-

àôv — noo-ei&av. — Nota. Les formes primitives sont Tuporaro;,

inusité, noest^awv.

a pour ou, au génitif de la première déclinaison : ai^piToO —
od-fâLQLTÔi (§ 17 G).

2. (ù pour ou : JiJouv (àiàovoa) — £i£wv
;
pouç — Pwç; Xoyou —
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Ao'yw; Ao'youç — "Xoytoç (§ 177). On trouve dans Tliéocrite des

exemples comme twç àuxoç (o bref) pour toùç auxouç, les loups.

<û pour au dans certains mots : auAa?— coAat , sillon.

3. £ pour £ et 5 : Z£uç — Asuç; (/.a£a — [uffria.

/j. x pour t, et t p. x : ttots — tzo7.cc ; ots — oxa ; xavoç

,

— tyïvoç, celui-là.

5. v pour a devant S" et t : v,>.0ov — y.vGov ; cpfXTocToc— (pivra-roç.

6. g pour 5 : 0eoç — 2toç ; ce qui prouve que le 2 avait quel-

que chose de sifflant comme le lli anglais.

7. t pour g : tu et tuvyi p. eu, tu; têoç p. coç, ftjws.

8. gS pour '(
• cupiaSfc) et Tupic^o) p. GuprÇct).

9. Dans certains mots seulement y pour p : yAeçapov p. pAs-

(papov ; J pour y : Sa p. yvj , la terre
; p

pour À : <paiïpo; p. <pa£fXoc

,

vil.

10. Ils transposent le p : papSurroç pour (5paSi<7Toç. Quelque-
fois ils le retranchent : Gtâiztov p. c-^TTTpov.

11. Dans les verbes ils disent Tu^oup- pour T^oy-ai; vc;:.£ô

P. V0[J-l(7(O (§ 216).

£TU7TT£U pOlU* ETUTTTOU (§ 232) ; TU7TT0l(7a p. TUTCTOUGa ; TU^atÇ

p. Tifyaç (§ 233).

TUTCT£Ç, â[A£Ày£;, GUptC^eç, J)Olir TUTCTSIÇ, â(JtiAyfilÇ, <7Upl£s».Ç.

TU7wTOpL£Ç pOUT TUTUTOpLCV ; TUTCTO[A£cQa p. TUTTTOfJLfiGa (§ 233).

£Ti>96£v, pour £Tu9Gy]crav (§ 240); tiGtiti p. tiGtkji, troisième

personne du singulier.

tuxtovti et TUTTTotGt pour tu77tou<7i (§§ 237 et 233).

TUXT£V pOUr TU77T£tV
;
ÇtA^V p. <piA£lV (§ 244).

<poiT^v pour (potrav; çoityîç p. cpoiTaç; IcpotTV) p. £<poiTa (§ 212).

12. Dans les crases : xrlya) pour xàyw ; *fe p. xav ; xrîratTa

p. xa7ï£tTa (xat £yw , xal av , xal eireiTa).

Nota. Ces deux derniers cas , cptAviv, cpoiT?;v, et x^yto, etc., sont les seuls

où le dorien préfère IV,. Du reste , il aime en général à faire dominer Ta.

On lit néanmoins dans Théocrite , tcstovôtiç , ditâto), pour £TC7rovGeiç, oTsdree
;

iAeÀ^fojç p. iXeA^ôetç , etc.

II. DIALECTE ÉOLIEIV.

§ 392. L'éolien fut d'abord parlé en Béotie; delà il passa,

avec les colonies éoliennes , dans la partie de l'Asie Mineure

qu'elles occupèrent, et dans les îles voisines, comme Lesbos et

autres. Ce dialecte est celui d'Alcée et de Sapho. Il ressemble

beaucoup au dorien ;
parmi les usages qui lui sont propres, nous

remarquerons les suivants :



DIALECTES. 315

1. Les Éoliens changent l'esprit rude en f (§ 171) ; ou le

remplacent par un esprit doux sur les voyelles : -fyipa pour

^{jLepa; par un (3 devant le p : Ppo'Sov p. po&ov.

2. Ils échangent entre elles les muettes du premier ordre,

y compris le jx : oirâora pour 0[z.[/.aTa
; fisXka p. {JtitàCfo ; a [/.m

p. a(/.<pt.

3. Us disent a^sç pour *^£?ç
:; fyps p. O^siç (§ 202).

4. Ils disent afypiTao pour aîypiTOu; Moucacov p. Mouawv ; Moo-

datç p. Mouaaç à l'accusatif (§ 176) ; et au nominatif (comme
les Doriens

) , Tû&aiç p. Toftaç (primitivement to&ocvç) , malheu-

reux.

5. Ils changent ou en oi : Moîaa pour Mouo-a (comme Twiowa
p. TU7TTOUGa).

o en u : ovu|/.a pour pvofLa ; nous trouvons ce nom sous cette

forme dans les composés avwvupç , anonyme, cuvwvup;, s?/w0-

nyme, etc.

av et ouv (infinitif) en ai; et otç : y&aiç, û^otç, pour ye'Xav,

û^ouv. Cette forme est très-rare.

Remarque. Au dorien et à l'éolien se rapportent plusieurs

dialectes secondaires qui ne nous sont connus que par quelques

vestiges peu nombreux, conservés • particulièrement dans les

inscriptions. Ce sont le béotien , le lacédémonien , le thessa-

lien , le macédonien , le crétois , etc. Ils sont du ressort de

l'érudition plutôt que de la grammaire classique,

III. DIALECTE IONIEN.

§ 393. Les Ioniens occupèrent d'abord FAttique. De là ils

envoyèrent des colonies dans la province d'Asie Mineure qui,

de leur nom, fut appelée lonie, et où leur idiome continua de

se parler, tandis que celui de la mère patrie changea en se per-

fectionnant , et devint le dialecte attique.

Les anciens poètes , Homère, Hésiode, Théognis, ont suivi

le dialecte ionien, avec mélange de quelques formes primi-

tives, dont les unes ne se sont conservées que dans leurs

ouvrages , et dont les autres ont passé depuis dans d'autres

dialectes.

Les poètes qui, dans les siècles postérieurs, écrivirent en

vers hexamètres , comme Apollonius , Callimaque , Oppien
,

Quintus
,

prirent tous Homère pour modèle , en sorte que
l'ionien fut proprement la langue épique. Anacréon suivit aussi
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ce dialecte dans ses odes. En prose , il fut employé par Héro-
dote et Ilippocrate.

Les Ioniens aiment beaucoup le concours des voyelles et les

sons doux et mouillés; ainsi,

1. Ils rejettent presque toutes les contractions et disent :

vdo;, ctoiàvf, ttcu;, xTavsco, cptlaeiv, au lieu de vouç, wSvf, 7raîç,

XTavto, rpL^siv.

2. De To^Tecai, ils font TuVreai et non ToVry] ; de jcéparoç, ils

font xspaoç et non y»£pw;.

3. Ils ajoutent des voyelles : a&g^dç— âSe^çeo';.

4. Ils résolvent a long en a£ : a(ftoç — asG^o;.

si et a en vit : f/.V7)|/.£Tov— (/.v/ipivfiov
;

paà'ioç— pvjtStoç,

au en col» : £aG[/.a— ^coou,a; éauTo'v— écoÙTQV.

5. Us changent les brèves en longues et en diphthongues :

$a.Gikéoç— pûfGiVTio;; $£voç— $£?voç; vdcoç— voiïao;.

Nota. Quelquefois , au contraire, ils mettent des brèves au lieu des longues

et des diphthongues : vfacrtov— âWsv; — xpsiWov— xpÉaawv (§ 197).

6. Ils retranchent la première lettre d'un mot pour amollir

la prononciation : "Xaêw— etêw; yeda.— ala, la terre.

7. Ils mettent su pour so et ou : gsu p. cou ; irleuve; p. rcTiovsç ;

1TOl£U[A£V p. 7TOt£0[/.£V - 7TOlOU(A£V.

8. Ils évitent les aspirées : auriç pour au8tç; £Tiopavp. £9op£v.

9. Ils changent -k en x, : ôxwç , kots, pour ottwç , ttoté.

10. Ils font dominer l'y) dans la première déclinaison : 309171.

Ils font le génitif pluriel en é»v, Moucewv ; le génitif singulier

masculin en £w : n*/]V/iïa^£w (§ 176).

Dans l'une et dans l'autre ils font le datif pluriel en ai :

MouV/iGL, 'XdyotGi.

Ils disent à la troisième : È»/fve<TGt pour ÈXkr
t
ci (§ 184).

Ils ajoutent dans les trois déclinaisons la syllabe 91 (§ 190).

Ils déclinent en toiles noms en tç : izokiç—- iroXioç (§ 23).

11. Dans les verbes, ils disent : rapvfacù pour rapàcw (§ 219) ;

6p£OfA£V p. 6paO[/.£V-Ôp(0|/.£V (§ 234).

£T£TU9sa pour £T£TU9£tv (§ 235) ; t£tV/]wç p. t£t"Xwoç (§ 222).

TU77T£GZOV pOUr ÊTU7TTOV (§ 230) *, 'f/T.Cl p. é'/Y) (§ 229).

TU7TTOiaTO pOUr TUTTTOtVTO (§ 236); TU7TTSJA6V , TU7TT£fA£Vai p.

TU7TT£IV (§ 244).

IV. DIALECTE ATTIQUE.

§ 394* L'attique , en devenant langue générale, ne put man-
quer d'éprouver des altérations sensibles. Les grammairiens
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donnèrent le nom d' Attiques purs aux auteurs du bon siècle,

et appelèrent exclusivement attiques certaines formes em-
ployées par ces auteurs et tombées depuis en désuétude.

Les Attiques purs sont, pour la prose, Thucydide, Xénophon,
Platon, Isocrate, Démosthène, et les autres orateurs du même
temps. Pour îa poésie dramatique, Eschyle, Sophocle, Euri-

pide , Aristophane.

Les écrivains postérieurs à cette époque sont généralement

compris sous le nom d' Ë^V/jvsç
,
par opposition aux anciens et

vrais Attiques, dont, au reste, ils se rapprochent les uns plus,

les autres moins. On appelle Atticistes (Â/rTtxtsTaQ ceux qui,

comme Lucien, se sont efforcés d'imiter en tout les Attiques.

La principale propriété du dialecte attique est le penchant

à contracter tout ce qui peut être contracté.

Outre les contractions des noms et des verbes, qui sont

passées dans la langue commune, les Attiques en ont d'autres

qu'on peut voir à l'article Apostrophe (§ 174).

1. En outre, ils changent a en £ (ce qui leur est commun
avec les Doriens) : Çuv p. cuv ; et (surtout les nouveaux Attiques)

g en p : ^appSLv pour ^apcsfv ; gg en tt : TrpaTTco p. 77pàcaa) ;

S'à'XaTTa p. ^vXolggv..

2. Ils ajoutent i à certains mots : oûtogi, otyi, pour outoc
,

oùx, etc.

3. Ils ôtent quelquefois t aux diphthongues si et ai : sç pour
et; ; 7î),£ov p. lî'keiov ; y."Xaa> p. yAaico.

4. Dans la deuxième déclinaison , ils disent vewç pour vaoç

(S 18).
5. Dans les verbes, âvewya pour à'vwya; quelquefois ây/fo^a

p. ay/)ya— rr/a, d' ayw ; mais ïya est la véritable forme attique.

ôpcopiyap. wpuya; viyayov p. rrfov (§ 209).

6. A l'augment de quelques verbes, -n pour s : vi^eHov, etc.

(§ 205).

7. Au futur, Tu-T'/fcco (§214); iltAû, x-alw, vojuw (§ 215);
et de plus : izlzucoiipca , comme les Doriens

,
pour TuXeuco^ai

(S 216).

8. Ils font l'optatif en oi'yjv
, pour oiju

( § 227 ).

9. La seconde personne de l'indicatif passif en si, au lieu

de v) (§ 226).

10. Ils terminent la 3 e
pers. plur. de l'impératif en ovtwv

pour £Tw<7av ; sgÔcov pour eaÔojcav
( §§ 242 et 243).
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Tels sont les principaux traits qui distinguent le dialecte

attîque de la langue commune ou hellénique.

La langue commune, cultivée à Alexandrie en Egypte, sous

les successeurs d'Alexandre, y fut peu à peu altérée par le

mélange de formes étrangères , et de là résulta le dialecte

alexandrin , dont beaucoup de traces se rencontrent dans

l'Ancien Testament, et quelques-unes dans le Nouveau.

Enfin , des termes barbares et des locutions nouvelles s'in-

troduisirent encore en bien plus grand nombre, lorsque Con-

stantinople fut devenue le siège de l'empire ; leur mélange

avec la langue hellénique forma celle des écrivains byzantins,

et, par suite, celle qui se parle encore aujourd'hui sous le

nom de grec moderne ou vulgaire.

DES ACCENTS.

ACCENT TONIQUE.

§ 395. 1. Dans tout mot de plusieurs syllabes , il y en a

toujours une sur laquelle on appuie plus fortement que sur les

autres. Cette élévation de la voix s'appelait en grec tovoç , ou
7cpôç<j>£ta, que les Latins ont traduit par accentus. Dans les lan-

gues modernes , on l'appelle Accent tonique.

2. Toutes les langues ont l'accent tonique. On le remarque
moins dans la nôtre, parce qu'il y est plus uniforme. En effet,

dans tous les mots à terminaison masculine 1
, sans exception,

la voix appuie sur la dernière syllabe : vertu, triomphant,

adorateur. Dans les mots à terminaison féminine , elle appuie

sur la syllabe qui précède Ye muet : triomphe, sanctu^re,
adorable 2

.

1. On appelle terminaisons masculines toutes celles qui n'ont pas Ve muet; terminaisons

féminines, toutes celles qui ont Ye muet.

2. Il est impossible de ne pas sentir , dans les vers suivants , une élévation de voix

très-prononcée sur les syllabes imprimées en italique :

Le masque tombe, Yhomme reste

Et le héros s'évanouzf. Rousseau.

L'arbre tient bon ; le roseau plie

,

Le vent recfowble ses efforts. La Fontaine.

Le dieu
,
poursuivant sa carrière

,

Versai/ des lorrents de lumière

Sur ses obsetirs blasphéma tcurs. Le Franc de P.
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On le remarque davantage en italien, parce qu'il y est plus

varié, pouvant être sur la dernière, virtii; sur la seconde en

reculant à gauche, amôre; sur la troisième, toujours en recu-

lant, amâbile 1
.

Que Ton compare le ton de la syllabe accentuée dans les

mots précédents, soit italiens, soit français, avec celui des

autres syllabes; et, si Ton n'a pas une idée de l'harmonie que
produisait l'accent grec, on aura au moins, de sa nature, l'idée

la plus nette qu'on puisse s'en faire sans l'entendre pro-

noncer.

3. En grec, l'accent porte sur une des trois dernières syl-

labes, sans pouvoir jamais reculer plus loin que la troisième.

Sur la dernière : iroTa^oç. Le mot ainsi accentué se prononce
tout à fait à la manière française.

Sur la seconde : -fyipot. L'a est très-faible , et l's sonne à

peu près comme è dans ils fumèrent

Sur la troisième : «vÔpwTro;. La voix s'élève sur à'v , et se

rabaisse sur ôpwiïo; , comme , dans l'italien amâbile , elle

s'élève sur ma, et se rabaisse sur bile.

SIGNES APPELÉS ACCENTS.

On appelle, par extension, Accents, les signes destinés à

noter l'accent tonique.

Us sont au nombre de trois : l'Aigu, le Grave, le Cir-

conflexe.

VALEUR ET PLACE DE L'AIGU.

§ 396. L'Aigu est le véritable signe de l'accent tonique.

Il peut affecter soit des brèves , xc&oç ; soit des longues , xot-

pv. Il peut, en outre, comme on vient de le voir, occuper

les trois places. Mais pour qu'il soit sur la troisième, il faut

que la dernière soit brève : ttoO^o; , av6pw7uo; , ak-ifaw 2
.

Si la dernière était longue , il ne pourrait être reculé plus

i. Pour abréger, nous substituons aux mots techniques pénultième et antépénultième,

les mots seconde , troisième ; bien entendu que c'est toujours en commençant par la

dernière. Ainsi, dans tstu^évo;, \xê sera la seconde; et dans àvôptoiroç , âv sera U
troisième.

2. a est bref, 1° au singulier, nominatif, vocatif et accusatif, des noms en a, génitif

r\ç : (xoOaa, [/.oùtrav.
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loin que sur la seconde : âvôpwiwou , tfppa. La raison en est

que toute dernière longue est comptée pour deux brèves, et

que si l'on écrivait avôpwiuou
,
%spa , ce serait mettre après

l'accent la valeur de trois syllabes, ce qui ne peut être *.

VALEUR ET PLACE DU GRAVE.

§ 397. Le Grave n'est point un accent particulier; il se

met à la place de l'aigu
, quand la syllabe accentuée est

,

comme dans jroipfv et aaAoç , la dernière du mot , et que ce

mot est joint par la prononciation à ceux qui le suivent : ô

xaXoç iraipfv, jcaloç reçoit le grave, parce qu'il est au milieu

de la phrase. S'il était à la fin et que Tuoip'v fût au milieu

,

xa'Xo; garderait l'aigu, et Trotpfv prendrait le grave : 6 tuoi^v 6

JCCCÀOÇ.

Ce changement de l'aigu en grave avertit , non de supprimer

l'accent sur la syllabe qui en est marquée, mais de lui donner

une élévation moindre que si elle gardait l'aigu. Tel est au-

jourd'hui le seul usage du signe appelé accent grave, et on

ne le trouvera jamais que sur la dernière syllabe d'un mot.

2" Aux mêmes cas des substantifs en eia, qui ne viennent point d'un verbe en evto :

àX^Geia, s'jasvcta.

3° Aux mêmes cas des adjectifs et des participes féminins en eux et via, dont le

masculin est en uç et en co; : yXvxeîa, TETvxpvta.

lx° Au vocatif des noms en yjç , uoXÎTa.

5* Au neutre singulier <7Û[jt.a; au neutre pluriel Swpot.

6° a, a;, i, sont brefs aux cas de la troisième déclinaison : uaïSa, uaiSaç, (focriXeua-v.

Cependant les accusatifs en ea, eac, ont a long chez les Atliques dans les noms en eue,

§ 24. Les formes ioniennes, pacriXrja, paaiXyjaç, rentrent dans la règle générale.

7° Sont réputées brèves, quant a leur influence sur l'accent (excepté dans le dialecte

dorien), les finales at et 01, partout ailleurs qu'à la 3 e personne de l'optatif.

i. a est long, 1° quand il a un i souscrit.

2° Aux deux cas en aç et au duel en a dans la première déclinaison.

3° Aux génitifs en a
, % 176.

Il est encore long, même au nominatif et 5 l'accusatif, 1° dans les dissyllabes en eta : Xeîa,

proie; 2° dans les polysyllabes en eta, qui viennent des verbes en suw : pacriXeîa, royauté,

de fla<7iXeuw (ftafftXeta, reine, a l'a bref, parce qu'il vient de pao-tXeu; et non de (3a<ri-

Xev»); 3° dans les adjectifs féminins de la première classe ($ 30), excepté les mots

poétiques nôrvia, vénérable, et oîa, divine ; h° dans tous les féminins en a, génitif aç,

qui ont l'aigu sur la dernière, comme yjxpà ; ou sur la seconde, comme r;{xe'pa.

jVo'fl. Par conséquent, si le nominatif a l'aigu sur la troisième, ou le circonflexe sur

la seconde , c'est une preuve que la dernière est brève : jxotpa, àXr,6iia, àxavOa. (Voyez

plus bas, page 319, note.)
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VALEUR ET PLACE DU CIRCONFLEXE.

§ 398. 1. Le Circonflexe est considéré comme un accent

qui élève et abaisse la voix sur la même syllabe. 11 ne peut donc

affecter que des sons qui aient deux temps, c'est-à-dire, des

diphthongues on des voyelles longues par nature 1
.

2. Le circonflexe peut se placer sur la dernière et sur la se-

conde, mais jamais sur la troisième. En effet, la longue qui le

reçoit est produite, ou censée produite par l'union de deux brèves ;

6pw[Asv vient de ôpao[*ev, g&^x est réputé venir de croop.a, xpay^a

de Trpaay^a; en sorte que toute voyelle ou diphthongue marquée
du circonflexe équivaut à deux voyelles séparées , dont la

première aurait l'aigu, ao-w; aa-a; es-*?,; s'o-ou, etc. Si

donc l'on écrivait 6pw|/.sôa , gû^oltoc , ce serait la même chose

que 6pao[/.s6a, cooaaTa; et l'aigu aurait, contre la règle, trois

Syllabes après lui. On écrira donc 6pw[/.s0a, cwuara, izpxypcna.

'3. Par la même raison, il ne peut y avoir de circonflexe sur

la seconde
,
quand la dernière est longue. Ainsi l'on écrira

3-vfpa, la ciiasse, et non &^pa, qui équivaudrait à Séepaa.

4. Mais si la dernière est brève et la seconde longue, cette

seconde, en supposant d'ailleurs qu'elle doive être accentuée,

aura toujours le circonflexe : pipa, àvftoç, SoQfto;, <7wj/,a, ^SXkov2 .

C'est donc surtout à la dernière syllabe qu'il faut faire atten-

tion pour déterminer la forme et la place de l'accent.

APPLICATIONS DES RÈGLES PRÉCÉDENTES.

ACCENT DANS LES DÉCLINAISONS.

§ 399. On connaît, en général, par l'usage et les diction-

naires l'accent premier d'un nom, c'est-à-dire l'accent du
nominatif. Une fois cet accent connu, voici les règles qu'il

faut suivre.

1. L'usage apprendra dans quels mots a , t , v , sont longs par nature. Nous nous

bornerons à dire qu'ils le sont, 1° dans les noms de la troisième déclinaison dont le

génitif est en cevoç, ivo;, uvo? , comme Tzcaâv , roxiàvoç ;
2° à la pénultième des noms

verbaux en ua, dérivés d'un parfait où l'a est long ; ainsi, Troôcy^a a le premier a long

par nature, parce qu'il l'est dans usTipAya ; mais xây\ia a le premier a bref par nature,

et long seulement par position
, parce qu'il est bref dans tstAx*.

2. De l'accent on peut souvent conclure la quantité. Par exemple, le circonflexe d'aôXa£

fera voir que l'a de la terminaison n'est long que par position; la position cessant,

il redevient bref dans ocûXaxo?. L'aigu de x^puÇ fera voir que u est long par nature

au nominatif, et que par conséquent il reste long aux autres cas, xr
(
p«jy.o;. Rota. Quel-

ques-uns écrivent v.r#-i\ avec le circonflexe, sous prétexte que u se prononce bref de-

vant % ; mais cela n'influe en rien sur sa quantité naturelle.
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I. L'accent reste sur la même syllabe où il est au nomi-
natif, si la quand Lé de la dernière ne s'y oppose point :

TH(/ipa, ^oyoç, -iroipfv, xopaÇ,

Tflf/ipaç. loyou. rcoipivoç. xopastoç.

II. Les variations occasionnées par la quantité de la dernière

consistent

,

1° À changer le circonflexe en aigu
,
quand la dernière de-

vient longue :

[/.oyca, iïoiï'kQç
,

àaipov, outoç,

(/.ougtiç. àou^ou. &topou. gcutt,.

2° A rapprocher l'aigu vers la fin, dans le même cas:

aV/)6sia, avGpwnroç

,

E"XV/]V£ç, ccopta,

d&7)6eiaç. àvôpcoîïou. É^V/fvwv. Gtop,aTcov.

Remarques. 1° L'w des génitifs ioniens comme ir/)V/)ïa&£a>

,

et des terminaisons attiques £wç, ewv, comme MsvéXswç , avw-

yewv, TToXewç, ne rapproche pas l'accent, parce que, dans la

prononciation, l's qui précède cet a> ne fait pas un temps
distinct :

Mvjviv aetSs, 3-ea, Hr\kr\ïoLos.b) 'A)aX9)Oç.

euzspwç, (paoys^wç, et quelques autres semblables, suivent la

même analogie.

2° Les finales oi et at, étant réputées brèves, ne changent

rien à l'accent , et n'empêchent pas la troisième de prendre

l'aigu, ni la seconde de prendre un circonflexe.

pouffa, [JLOucai; avOpwiuoç , avOpwiroi; irpoçvfTYiç , xpocpTiTou.

Exceptez olxot, à la maison, pour le distinguer de [ol] olxot,

te maisons. Ce mot est d'ailleurs un ancien datif pour otxw.

Cf. § 156, R. 2°.

3° Le circonflexe se change en aigu, quand la syllabe accen-

tuée devient la troisième : ccojxa, gw^cto;, cw^aTi, etc.

III. Tout mot de la l
re

et de la 2 e déclinaison qui a l'aigu

sur la dernière
,
prend le circonflexe au génitif et au datif des

trois nombres. Cf. § 15 et suiv. , n&fûftM , tuoiyitti'ç, ô£o;.

Exceptez le génitif singulier des formes attiques , }.ewç, v£<6ç,

gén. 3Uto, v£w, § 18.

IY. Le génitif pluriel de la l
re déclinaison ayant été primi-

tivement en cttov ou £wv (cf. § 176) , a toujours le circon-
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lexe ,
quel que soit l'accent des autres cas : [AoOca, (aodcwv

;

ixavGa, axavôûv.

Exceptez les adjectifs et les participes féminins dont le mas-

;ulin est en oç, et qui ont l'aigu sur la seconde : Ssy», ïlvwv
;

lyia , àyicov ; tututo^sw) , tutctojjlsvwv. — Exceptez encore les mots

'pyfffTvjç, ^pvfcTwv ; */\Xouv-/]ç, ^ouvwv ; sTviciai, sTviatwv.

V. Les accusatifs enda-w, des féminins en w, § 27, con-

ervent l'aigu malgré la contraction : vfyda-vr/w. Ceux en wç,

:omme atôtôç, prennent le circonflexe : ai&oa-aiSô.

VI. Les monosyllabes de la 3 e déclinaison prennent l'accent

ur la désinence au génitif et au datif des trois nombres
; par-

out ailleurs ils le conservent sur la syllabe radicale :

S. Sryfp, 3"/]poç, Sfcflpi, $*/)pa. D. £*/)pe,

P. 3"yjp£ç, 3"/ipà)v, 3"vip(ji, 3"y]paç. 3"yipotv,

Exceptions. 1° Les participes monosyllabes, comme »y,

-sic, àouç, gardent partout l'accent sur le radical. Cf. § 64 et

ï 401 , 1 , WV , OVTOÇ.

2° Les noms suivants prennent au génitif pluriel l'accent

ur le radical ; ils sont réguliers partout ailleurs :

izoiïç , izatâtùv ; &{/.wç

,

^{jlwcov ; Tpwç

,

Tpwwv
;

3*c6ç , Srwwv ; oùç, wtwv ; KPA.2, xpaTcav;

£aç, &x£<av; 9£ ç , lumière, ©amov; ©uç, brûlure, <pc*)£a>v.

3° nraç fait au génitif et au datif pluriel toxvtwv, xàci. Cf. § 35.

4° vjp (eap) ver; xvîp (xs'ap) wr, font îpoç, xyjpoç, pour eapoç,

.é'apoç.

VII. Les mots xuwv, xuvoç; yuvv), yuvaixdç (cf. § 185), et les

îoms en r
t ?

qui ont perdu l'e, comme iraTvfp, xaTpdç ; âvvfp,

pv^pdç , s'accentuent comme les monosyllabes. Cf. § 29.

Le datif pluriel des noms en yjp reçoit pourtant l'accent sur
i et non sur ci : rarpact, av^pact. Sur àcTpaci, voy. § 185, 3°.

A7][X7]V/]p fait A7i|j.7iTpoç, Avf^YjTpt, A^^Tpa, en reculant l'accent.

Oa le recule aussi dans ^uyarpa pour SuyaTepa ; 5uyaTp£; pour
^'jyaTepsç.

I. Accent premier dans les mois composés.

§ 400. 1°. Les mots composés reculent l'accent sur la troi-

sième autant que la quantité de la dernière le permet : co<pdç,

<pVXoco<poç ; oooç, cJvoàQç. Gén. ©Ovocoçou, cuvo<5ou.

Burn. Gr. Gr. 21
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2° 11 y a pourtant des exceptions: eOae^'ç, 7cepixa^'ç, 3-au-

piaToupyoç, et autres que l'usage apprendra.

II. Accent premier de quelques adjectifs.

1. Les adjectifs verbaux en tsoç et en «toç, composés ou non,

ont tous l'accent sur ts et sur koç :

7T0TS0Ç, (JUV£yvUOT60Ç
;

^ÊtîtTWtOÇ, SmSeWCTMCOÇ.

2. Les adjectifs verbaux en toç ont l'accent sur toç ; mais

ils le reculent dans les composés qui sont formés de la combi-

naison de l'adjectif simple avec quelque autre élément, et ne se

tirent pas directement d'un verbe composé : jctyito'ç, sttixttitoç
;

ainsi toujours dans ceux qui ont l'a privatif : ôpa-roç, âopaToç.

3. Les adjectifs en eoç-oGç, désignant le métal ou la matière

dont une chose est faite , suivent l'accentuation marquée

,

§ 178, sur xpu<j£oç, xpu<70 ïï. L'co final du duel a toujours l'aigu

malgré la contraction : xpu(J oj, /puca, xpuc^-

Il en est de même dans les substantifs contractes tuXow, nlû
;

OCTSCO , OGTCO.

4. Les adjectifs en ooç-ouç, composés des monosyllabes vouç

,

esprit, irXoOç, trajet, etc. , reculent l'accent au nominatif et le

gardent à tous les cas sur la même syllabe :

N. suvooç-euvouç ; G. suvou (et non sùvoou - euvou ) ; PI. eùvot.

N. TCSpiir^ooç-'îwSpi'Jï'Xooç ; G. Tuspi-rcloo ; PL lueptiu^oi.

5. Les comparatifs et superlatifs de toute espèce reculent

l'accent le plus qu'il est possible : co<poç, <7o<pwTspoç , GocpcôraTo;
;

TQ&ltoV, 7)0 IOV, 7$1<7T0Ç.

ACCENT DANS LES VERBES.

§ 401. L'accent des verbes se recule autant que le permet
la quantité de la dernière syllabe 1

: "Xuw, ?Xuov, iluo^w, eWa,
l^uca {/.*/]v , etc.

Exceptions.

I. Ont l'aigu sur la dernière au nominatif et, par conséquent,

sur la pénultième aux cas obliques, 1° les participes en wç , eiç 9

et ceux des verbes en (ju : \ihm&ç , luGstç, i<rraç , àiàouç , £euyvuç.

1. Les désinences a et aç sont brèves à l'indicatif: ëXuera, gXucraç. Au participe, aç

est long comme venant de avrç, Xuaaç ; av est bref, Xvcrav. Nous avons déjà dit que
ot et ai finales comptent pour brèves, excepté à l'optatif, comme vojuÇoi, «puXàxxoi,,

çiXVjgoi ; voguerai, cpvÀâÇai, «pO^aai. Voy. p. 323, Rem. 10.
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2° Tous les participes aoristes seconds actifs : sltuwv , laêwv

,

iTXOoov , etc.
;
gén. eÎTOVToç, etc.

3° Les participes des composés d'eip : 7uapwv, Çuvwv, etc. ;

gén. raxpovToç , etc.

4° Les trois impératifs suivants : sims, &Qs, eùps; et de plus

chez les Attiques : \a&(
9

ibé.

II. Ont le circonflexe sur la dernière, 1° le subjonctif des

verbes en jju , et celui des aoristes passifs de tous les verbes :

Ttôâ , îgtô, £i£ô>, Tu<pÔw. Cet co vient d'une contraction 1
. Cf.

§234.
2° Tout futur second on attique : tutcco , vo[/.uù ; ainsi que les

futurs des verbes en Ito, ^co, v&>, p«, § 120.

3° L'infinitif aoriste second actif : "Xaosiv, eûpeîv, sixeîv.

4° L'impératif aoriste second moyen , au singulier : yevou

,

)ca0oa. Mais on dit au pluriel yévecSe , "XaGsaGs.

III. Ont l'accent sur la seconde, aigu 3 si elle est brève,

circonflexe > si elle est longue, 1° tout infinitif en vai (excepté

les formes ioniennes en pvai, § 244) :

IsTar/ivai, TtGsvat, icravai, oi$ovai, âiusvai.

^uôyjvai, ^eivai, cT^vai, oouvai, 7uapsïvat.

2° L'infinitif aoriste 1
er

actif : vopcrat, «pi^aou, âyyeîlat.

3° L'infinitif aoriste 2 moyen : iaêscôat, i$s*8ai, yëveaGat.

4° Tout infinitif et participe parfait passifs : T^luaGai, 7:591-

V/jcôai ; 3ie"Xuf/ivoç , iceç&vipivoç'.

Exceptez -fy-evoç , xaÔvîjjLsvoç , sedens ; et les formes poétiques,

sV/)7.afx.evoç (slauvco), âpy]ps[x.svoç (âpapiocw) , êffaujjLevoç (gsuco)
,

â^mffievoç (o&iTaivw) , Jci£yf(i.£voç (zi^avw) , û&aV/icÔai , dc^aV/ffuevoç

(c&aou.ai) , âxaé^YicOai , à/-ay/((7.cvo^ et axvi^ép.evoç (âxa^t^ui). Quant
à p"X-/î[/.£voç et âsy^svoç, ils peuvent être considérés comme des

aoristes seconds moyens. (Cf. §208, à la fin.)

Remarques. 1° Des règles précédentes résulte l'accentuation

suivante de trois formes semblables:

1. C'est par cette même raison que les verbes eu yu l'ont au subjonctif passif TiOôSjxa t.

<ttg5u,<xi, ôtoàjaat ; excepté les formes attiques non contractes, tî&wjjuxi, /.âôwu.ai. Voy.

§142, 6».

*21
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INFINITIF. OPTATIF, 3e
perS. IMPER. MOYEN.

çi^yjcai, çtV/fffat, cpOoisai.

L'infinitif cptAaEat. ne peut avoir de circonflexe, l'a étant

bref par nature. Dans tutttw
, qui a deux syllabes seulement

,

et u bref par nature, ce sera toujours -nfyai.

2° Pour les contractions , voyez les verbes en éw , aw , do.

La syllabe contractée n'a de circonflexe qu'autant qu'il y a

un aigu sur la première des deux syllabes composantes (cf.

§ 398, 2). Ainsi : <pi>iof/.ev-çi>.ou|/.ev ; mais ê<pi>.eov-ê<pi>>ouv.

3° Les participes actifs ont l'accent du nominatif sur la

même syllabe aux trois genres :

vo(ju£cov, vo(/.i£oucra

,

vo[/.i£ov.

4° Si un verbe comme e&î, e<pvi, e<pu, perd son augment,

on met l'accent circonflexe sur la syllabe restante : ^ , <pYl , <pu.

Accent dans les verbes composés.

§ 402. 1. En composition , les formes d'une ou de deux syl-

labes reculent l'accent sur la préposition, quand la quantité de

la dernière syllabe le permet : £dç , âwtèoç ; ajéç , êmc^eç ; ê<ro

,

7rap£CTt; ays, avaye ; s^ôé, àWXÔs. On dit aussi irapécrrai, parce

qu'il vient de rcapsasTai. — De même kgctIôou, pour xaTaôsco ;

mais si, dans ces impératifs aoristes 2, la préposition n'a

qu'une syllabe, la dernière prend le circonflexe : irpoçOou, irpo-

àoû, à<po0. Au pluriel et au duel, l'accent se recule : irpo^osGe,

L'augment temporel conserve l'accent, parce qu'il résulte

d'une contraction : ^j}i û^px8
»

£tX0V ' ^p°çs£xov (^'— 8apx8
»

lupoç — eepv). — On dit de même, xoLzéeyov, l'aigu sur l'aug-

ment e ; mais ol&a, auvoi^a, l'aigu sur la préposition.

Pour les participes composés iirapwv, £i>vwv, etc. , cf. § 401,1, 3°.

ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS.

§ 403. Toutes les prépositions de deux syllabes ont l'accent

sur la dernière. Cependant cet accent se recule,

1° Quand elles supposent l'ellipse d'un verbe : em pour
eiresTt; rcapa pour wapwri (cf. § 378).
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2° Quand elles sont après leur régime, ce qu'on appelle ana-

strophe, c'est-à-dire retrait : tô> sm ; o<pÔa)^wv airo ; vyjoç sm
Y^acpupvïç.

Nota. Si l'adjectif était le premier, y^acpupyîç Iirl vyjoç , l'accent ne serait

pas reculé ; car c'est le substantif et non l'adjectif qui est le véritable régime

de la préposition.

â(jL<pi, «vTi, àva, £ia, sont exceptés de la règle de l'anastrophe.

EFFET DE L'APOSTROPHE SUR L'ACCENT.

§ 401. Quand une syllabe accentuée* se trouve élidée par

l'apostrophe, l'accent qu'elle portait se place sur celle qui

précède immédiatement : toc £siV sV/i pour Ta &etvà Ïtth. —
TayaÔ' aùÇavsTai pour TayaÔà aù^avsTai.

Exceptez la conjonction akla. et les prépositions, qui perdent

tout accent : cftV syw pour àXkk lyco ; àV aÙToG pour àrco aÙToG.

Cependant les prépositions elles-mêmes conservent leur

accent dans 7ïàp ZïjvC, xày yovu, «a cpovov, et autres semblables

(cf. §174, IV).

MOTS PRIVÉS D'ACCENT.

I. PROCLITIQUES.

§ 405. Tout mot grec a un accent. Les dix suivants en sont

ordinairement privés , parce que la prononciation les unit

presque en un seul avec le mot qui vient après , savoir :

4 formes de l'article : 6, ^, oî, au

3 prépositions : lv, sic (lç), sx (!£).

2 conjonctions : si, wç.

1 adverbe négatif : où (où*, oùyj.

Mais quand ces mots n'en ont plus un autre sur lequel

ils puissent s'appuyer, ils reprennent l'accent. Ainsi on le

donne à où à la fin d'une proposition : ttôç yàp ou; pourquoi

non? — A <hç après le mot qui en dépend : 3-soç &ç, comme
un dieu. — Aux prépositions après leur régime : xax&v et;.

Plusieurs le donnent
,
peut-être avec raison , à l'article

,

quand il signifie il : o yàp vftÔs $oàç èVi v/îaç lyatcov.

Les modernes ont nommé ces mots proclitiques (de xpoxTavw),
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parce qu'ils se penchent, pour ainsi dire, en avant, et s'ap-

puient sur le mot qui les suit. C'est cette combinaison de pro-
clitiques et de mots accentués qui rend si harmonieux ce vers

de Racine
,
quoique tout composé de monosyllabes :

Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur '.

IL ENCLITIQUES.

On appelle enclitiques (d'âyy-^uVo) les mots qui s'appuient

sur celui qui précède, comme en latin que s dans hominumque
deumque ; et en français ce s dans

Est-ce Dieu, sont-ce les hommes
Dont les œuvres vont éclater ? Rac.

Les enclitiques sont, 1° tîç, tI, quelque, à tous les cas;
2° Toiï, tw pour tivoç, tm ;

3° Les cas indirects des pronoms : pO
,
pi

, \jâ ; sou , coi

,

ai ; où, oi, s (p. aÙToD,, etc.); (uv, vtv; scpscov , acpiat, acpsaç , ceps;

<7<pw p. cçws (3
e personne) ; <7<pô>v et <j<paç gardent leur accent.

4° Tout l'indicatif présent de etptC et de <py)(ju, excepté les

secondes personnes d et cpvfç.

5° Les adverbes indéfinis (cf. § 291 à la fin), tcwç, 7nf, irot,

7TOU , 7U06t, TCOÔSV , TCOTS.

6° Dix autres adverbes : ttw , ts , toi , 3-yfv ,
ye , ks ou *év

,

rap, pa, vu, vuv, ^tar (différent de vuv, maintenant).

7° Les particules inséparables postpositives Ge et £e. (£s,

mflis, n'est point enclitique.)

I. Si le mot qui précède l'enclitique a l'accent, aigu ou

circonflexe, sur la dernière, l'enclitique perd son accent, et

l'aigu de l'autre mot ne se change pas en grave :

dernière

AIGUË.

DERNIÈRE

CIRCONFLEXE.

( Brève.

enclitique
j
Longue.

\ Dissyllabe.

âvvfp TIÇ.

3"eoç [/.ou.

3"£OÇ <pV)Cri.

âvSpÛV T£.

S"6(0 p.OU.

âv^pwv tivcov ; opav riva.

1. Les proclitiques sont les mots en caractères italiques. Par leur moyen, ce vers a en

out cinq mesures, dont chacune paraît faire un seul mot :

Le jour | n'est pas
|
plus pur

j que le fond | de mon cœur.
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IL Si le mot qui précède a l'aigu sur la seconde, cet accent

sert pour l'enclitique monosyllabe ; mais l'enclitique dissyllabe

garde le sien :

SECONDE AIGUË.

enclitique i Longue.

/ Brève.

( Dissyllabe.

ocvàpa te.

avàpa [/.ou.

av^pa Tiva ; lo'yo; sgti.

L'enclitique dissyllabe garde encore son accent, quand le

mot qui précède a une apostrophe : àyaôo; &' i<m. — %oXko\

III. Si le mot qui précède a l'aigu sur la troisième , ou le

circonflexe sur la seconde ( ce qui revient au même , voy.

§ 398, 2), il reçoit sur sa dernière l'accent de l'encli-

tique :

TROISIÈME

AIGUË.

DEUXIÈME

CIRCONFLEXE.

(Brève.

enclitique
]
Longue.

(Dissyllabe.

avOpcoiToç TIÇ.

KUplOÇ [/.OU.

côp ts.

OOulo'ç (70U.

OQUÀ0Ç<p7](Ti; opwpv Tiva.

IV. Les proclitiques prennent l'accent de l'enclitique : ex

tivoç ; eï tiç. Cependant où et ei n'ont jamais d'accent devant
ei(u, ê<jTt. (Voyez, sur èW, item. 3°.)

V. Si plusieurs enclitiques sont de suite , celle qui précède
reçoit toujours l'accent de celle qui vient après : et tiç Tiva

9Yifft pi icapetvai. On voit que la dernière enclitique pi reste

seule sans accent.

VI. Quelques enclitiques peuvent s'unir à d'autres mots
pour former des mots composés. Tels sont les inséparables Ge

et £e : etGe, w£s , Toio'çàs , TvAwtoçàe 4
; et plusieurs autres que

l'usage apprendra : w;ts, outs, tôivuv, oçtiç, oStivoç, etc.

1. La particule os appelle sur la dernière l'accent de toÎo;, tyjXixoç, svôa, et autres

semblables : -roioçSe, TyiXtxoçSe, toioOSs, TïjXtxoîiSs, sv8à8e. A la question quo, Se,
joint à l'accusatif d'un nom, rejette son accent sur ce nom selon la règle des enclitiques:

oly-ovôî, do?num, '£ps66;ûs, in Erebum (g 156).
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Rem. 1° Les pronoms régis par une préposition cessent d'être

enclitiques , et gardent leur accent : rapl cou ; 7rapà <y<pi<jiv.

2° Les enclitiques gardent leur accent après un point, une
virgule, et en général lorsqu'il u'y a pas un mot sur lequel

elles puissent s'appuyer : cou yàp xpaTOç ê(jTt [/iyiGTov ; et et (3ou-

Xoivto, al sÇairaTÔev et non et pou^oivTO, are è^aïuaTÔev.

3° La troisième personne du singulier es™ est enclitique,

lorsqu'elle ne sert que de liaison : Seo'ç sgtiv 6 iravra xu&pvôv.

Mais quand elle offre une idée complète et contient en elle-

même l'attribut , l'accent se met sur s : âW Seo'ç, «7 omte ww

Il en est de même toutes les fois que âVrt commence la pro-

position, ou vient immédiatement après et, xat, p=v, pf , ou*, wç,

oti , 7ïou , aXV pour âXXa , tout' pour touto.

Û° L'accentuation opav tlvo:, âv^pôv tivcov, av&pa pu, est

cor traire au principe général énoncé § 896; et quelques gram-
mairiens voudraient que l'on écrivît ôpav Ttva, avàpûv tiv&v,

avSpa pu* D'autres écrivent même av&pa pu, av^pa Ttva. Nous
avons donné la règle la plus généralement suivie.

Dénominations données par les anciens aux mois

d'après leur accent.

ôÇutovov (dernière aiguë)

,

^eoç, 7uoTapç.

7T£pi(777cop.£vov (dernière circonflexe), <pt>.ô.

PapuTovov (dernière sans accent 1

), tu7utw.

xapo^uTovov (seconde aiguë)

,

^oyoç, T£Tup.[iivoç.

Tupo-irapo^uTovov (troisième aiguë), avGpwiro;.

7rpo7î£pi(>7rwp.£vov (seconde circonflexe) , cw^a, cptlouca.

1. Il est remarquable que le terme baryton, malgré la signification qui semble résulter

de son étymologie, ne désigne pas, chez les grammairiens grecs, les mots oxytons où

l'accent grave est substitué à l'accent aigu par suite de la,construction qui les unit étroi-

tement au mot suivant. (Voy. § 397.)
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S privât., page 166.
a (frpoCTcov), 109, n° 4.

dydywfjt.'., 201.

aye, 163.

ày^yscxa, 191.
àyr'o/a, 213.

àyr'pco
, 174.

àyuisu;, 175.
âeiaso, d'asiSw , 197.

av)[jt.i, dïjôscrcro.), 190.

'A6y)va, 12.

'Aôr^crt, 156.
v
Ae«, m.

ai pour a fTuv|/aiç), 202.
Aiaç, 19.

atç pour aç face), 172.
aicri, aiaiv(D. pi.), 171.
aîc-yuvw, 117.
aîto,190.

aîw pour aiwva, 175.

dxayj/ivoç, 213.

dx-rçxoa, 191.

dxr,xosaav, 203.

dXsEoi, dXs^ffw, 120.

dXsoixai, ^Xsua{ji.7jv , 197.

aX^Xi<pa, 191.

fiXfoxopatj 190, 208.

dXXVjXtov, 185.

aXXoç, 184.
&<pi, 178.

afxiç, atxtxe;, 187.

apieivcov, 183.

apKptêéêifjxaç, 215.

djxxpiw, 195, 209.

àucpovov, 170.
ajjupoj, 185.

av p. ïjv, 203.
&al|, 20.

dveyvojaa, 208.

dvr;vo6a, 213.

^p , 29, avTip, 170,
1. 3.

dvT'.ÔlXSCO. 192,

dvwyw, 199, 210.

àvwyfr,199.

àW, 197, § 220, 2°.

ao, a (G. sirig.), 171.

otTcstfAt, etc. , 58.

dzrjXauov, 192.

dTcrjupwv, 213.

àTcXooç , airX ouç , 173.

'AttoXXw (ace), 175.

d~0(7T£lXaVTtO , 205.

àpa, apa, 159.

apapa , apïjpa, 191.
v
Apr,ç, Mars, 177.

dpt , Èpt , 166.

dpvoç', dpvacrc, 176, îl° 4.

dooojcri , 202.

apTrdÇw, 113.

àajov, ayyioTa, 160.

accroc, axxa , 184, V.

dffTpact, 176, n° 3.

a-ca p. vrai, 204.
érrs, 162.

arepoç, 185.

au"£a>, au^'ato, 120, 1. 9.

auxoîifesp. rude), Zi 7

.

a©' r,;juov, 7,1. 9.

a£âo
k

u.ai . 195.

dwv-av (G. pi.), 171.

aojpTO, 213.

SaXXoj, 1\7, 194.

pdtTTTW, 109,1. 6.

BasriXvjoç, 25.

(k&xwç, 198.

PsXxitov, 183.

SsVtkttoç, 183, 1. 10.

Sr^so, 197, §220.
p(W> 178, § 190.

PXaTCTW, 109,1. 4.

pooWt, 202, n° 2.

(îopéaç, poppaç, 171.

po'axoj, 195.

pou, j5pt, 166.

pouXoj/ai, 189, 195.

PouXei, 201.

|3oïïç, 177.

Ppsfjtw, 117.

yaXojç (0Ï0S), 177, n° 1.

ye, 159.

yeXeucxa, 202, § 232.

ysXowvxeç, 202.

ylXwç, 177.

ysvxo, 214.

yrfitù, yeyTjÔa, 113.

ypaïïç, 176.

yuvv], 176, n° 2.

oa, Ça, 166.

OCC!J.£l£T£ p. OajXTJTS, 203,

1. 20.

SsyjJLEVOÇ, 191, 1. 15.

Sfiovja, 111, n° 4.

SlSta, 111,199.
ScSifjiev, oeiSifxev, 199.

oei'ow,H2, 189, §205.
SeTva , 43.

SeVaç, 177, 1. 42.

0£UUO, 117.

SEOTtOTsa , 177.

Syjïowvto, 202, n° 3.

o^Xovo'ti, 162, n° 3.

Ar^v-TVip , 29.

C'.aiTdcto, oiaxov£w, 193,
n° 4.

Styajx{ji.a , 168.

SiSoW, 138, n° 3: 204,

. S 238 -

ocxaaG-to , 196.

oix-/(V, 1G0.



Sicppoç, oi'cppa, 178.

So'axo , Ssaxo , 214.

ôuvajjiai, 189, 211.

ôuvsaxca , 204, 1. 6.

Suç, 166.

Sugeo, 197, n° 2.

8£p. û'î)
t

ua, 178, §189.
Swu, 203, 1. 19.

sa (pi. parf.), 203.

£ccXt]v, 214.

iaXwxa, 190, 1. 22; 208,

S 249.

èaSa, 190, §251; 209,
1. 21._

l'axai p. ?VTat, 204, 1. 7.

e&iv, 140.

e&fasTO, 197, 1. 12.

fyvwv, 140, 208.

lytoye, 187.

iyo>Sa, 170, 1. 15.

ë&rçv, 110, 211,

!§û£t(7£, 189, §205.
i&qSoxa, 214.

eSopai, 196, 206.

sSov p. ISoarav, 205.

ISpaxov, 200.

eSpafxov ,207.
ISuv, 140, 1. 12; 205.

ISuWo, 197, I. 13.

Çofjuxi, 114, 196.

eÔev p. eôrjcrav, 205.

é'ôevp. oô, 187.

eô%ri, 202, 1. 3.

et (sec. pers. attiq.), 201.

si p. Xe et [xe, 190.

et (augment), 190.

£IOCOV-CÏ'WV, 190,1. 20.

Eiaro p. rjVTO, 204.

eÎSov, 207, 1. 12.

eTev
;
57.

EtXWÇ, £OtXU)Ç , 212.

eiVWoa, 190, 1. 3.

elXov, 206, § 247.

£iXo/a, p. XeXs/a, 99, IlOt.

sTfxat, 144, 1. 10.

ei(xapjxat, 190.

etvai (clialect. d'), 206.

efrra, eTttov, 197, 207.

sip7)xa, 207.

eW/xeiv, 132, n° 6. >
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sïoôa, 214, 215.

exoctjv, 110.

s'xvya', 197, n° 3.

exXivôrjv, 117, not.

â'xXuv, 140, 1. 11.

sxXuov, 110.

IxtcoSwv, 160.

EXTYJfXat, X£XTV)[Xai , 189,

n° 4.

IXa'ffŒwv, 182.

IXe'yxco, 104.

Ij/iâsv, 187.

£[x£vat (infm. ), 206.

ev, éjxev (id.), 206.

ev p. rjaav, 205.

êvijvoÔa, 214.

IvTivo^a, 214.

IvioTE, 162.

i£eXw, 195.

£0, £Ï0, £Ô, 187.

eotxa, 191, 212.

foXita, êwXtceiv, 191, n° 8.

sopya, iwpystv, 191, n° 8.

iWoV, 197, 212.

ETÏITCX0(A£V0Ç , 214.

E7Tl'<77C(0 , 214.

ETCiorafjiai, 149.

E7UTy]OSUU3, 192, n° 4.

etcXeo, IirXeu, 214.

&tpa6ov, 200, §225.
ipé&sai, 178, §190.
epiç, spioa, sptv, 22.
e

Ep|AÉaç, 'Eppjç , 14.

ÊppUTjV, 110.

Ippu), 195.

£ffav p. siaav, 203, REM.
éffôtov (impér. ), 205.

fcro, soiV, 56.

èWua, 197, n° 3.

scrc-t (dat. pi.), 176.

sVratxEV, 198.

èVrav p. £GT7)arav , 205,

e

§240.
Écrcravai, 198.

£ÇyT7]Ga[J.'/)V , 133.

cV/apocpi, 178, § 190.

£T£pOÇ, 184.

erXrjV, 140.

eO, 166, 193, n° 2.

eu p. £G-ou, 202.

SUVOUÇ , 173.

Eupeoc p. eupuv, 35.

£cp7]aGa, 201.

EtpUTlV, 110.

Icpuv, 140, n° 4.

f^sa, sxeua, 197.

ejr\<si , 202.

iyb uov, I^ôicttoç , 38.

£yw, 194, 209.

E^U), %'<7U), 120, 1. 11,

£(x) p. au), 203.

£w (G. sing.), 171.

sioxa, 144, 1. 9.

èu)v, louera, 206.

£u)v-wv (G. pi.), 171.

Iwpwv, 190, n°6; 207.

£U)Ç-£U) , 174.

sWrxai ,191.
Zsu^, 176.

Ç?jv, 194.

Çwvvujju, 140.

? interrogat, 159.

r\ (augment p. e), 189.

7)a, yjïa, 146.

vjyayov, 191, 11° 2.

yjyaTreuv, 202, §232.
7]y[xat, d'àyw, 104.

7]St), yjSvjç , 203.

7)S0Ç àuTp.7] , 36.

71X71X07] , 203.

yjX6ov, 206.

JXixoç, 186.

y]f/,at, xàôvjfAai, 144, 145.

7]|JlêpOTOV, 200.

^/.sXXov, 189.

r][xfxa[ , d'aîtru), 102.

?vp. ? (erat), 56.

r)v p. ecpyjv, 148.

r> (infinit.), 194, 206.

rivEyxa, 197, 207.

yp/6oy, 312, n° 5.

vyjuaTafÀYjv , 192.

HpaxXrjç, 175.

vjpapov, 191.

Tjpyjjiai, d'apyu), 104.

7) pu) p. vjpwa , 175.

vjç, v)9t (dat. pi.), 171.

r^JÔa, 56.

7)<7CTCt)V , 7]TTU)V , 183,
•4

' ùffÉÊEta, 169.
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r)tyoy*/)v, 190, n° 2.

7]ioç-Y]OOç , II.

3aXcpÔ£iç, 168, 11° 4.

SoLGGOÔV, S-OCTTtoV, 182.

S-axî'pw, 185, n° 9.

5sX<o-;4<rto , 195.

0sv, 6t (désinences), 156.

S-£O)-5£U(70jJ(.a'., 194.

3psÇo{JLai , fut. de Tps^co
,

194.

3pi£-Tpt£OÇ , 21.

3"U^U>, Tucpw, 194.

Btof/.aç, 171.

t démonstratif, 184.

t'ôV,ç, làSrjç (patron.), 179.

îâpuvô-/]v, 117, not. 3.

tSpw p. iSpwxa ,175.
t£[xai, 144.

'lY]ffOUÇ, 176.

fatofAl, 201.

t'vp. oT, 187.

io[A£vp. ïoifxev, 203,1. 20.

T^ov, 197, 1. 11.

Î7C7COT0C, 172, 1. 10.

iç, taç, tojvv] , 180.

taôt , sache, 148.

forato, 141.

ew (fut. attique), 195.

îojv, iwvya et twycc, 187.

!4v, 147.

itov (Kpovitov), 179.

xa (aoristes en), 127.

xàyw, 170.

xaô ouvau.iv , 170.

xaôeuow, 192, 195.

xauo, 110, 194.

xocXeoj, 95, not. 3; 195.

xapw, 117.

xàv, 161.

xocpr,, 178, §189.
xap^wv, 183, 1. 12.

xaxa, 170.

xauàljaiç, 214.

xsaxca p. xeTvrat , 204.

xsiffeû(xat, 196.

xsxajjiov, 190.

xs'xeuÔa, 111, n° 2.

xexopu6fxat, 199, n° 3.

xsxpaYfjiev, 199, 1. 5.

XEXTTJUTJV, XEXTWJXTJV, 200.

xsovTai , 149.

xé^upat, 199, n° 2.

x9jvoç, 184, III.

xXaw-xXaato, 94.

xXaw - xXau<rou.ai , 194
,

§213.
xXei'ç, xXeTç, 22, 175,

§183.
xpc, 178, §189.
XpUTCTCO, 109, 1. 3.

xupw, xupaw, 119.

xuwv, xuvoç, 176.

Kw, 174.

Xaaç, Xaç, 177.

Xaês p. IXaêe, 191, REM.
XaSoîca, 202, § 233.

Xapêavw, 109, 208.

Xavôàvw, 109, 208.

AEiirw, 109, 111.

XÉXaôov, 190.

XeXuto, 200, n° 2.

Xe'^o, 197, n° 2.

Xegoç , Xsoj, 17.

AviSa, 12.

Xtç, XTv, 176.

Xuôeïuev, 75, n° 2.

Xuxoç,acc. pl.,312, n°2.

Xu<?£ia, 66.

Xcofwv, 183.

uaooa, 312, n° 3.

\iÂy o\i.vli , 195 , 196.
u-ei&ov, 38, 182.

[xsiwv, 183.

f/iXEl , (i.£X'^G-£C, 195.
[X£Xf,TOO; , 34.

|xÉXX(o, 189, 195.

[jL£[xawç, 198, n°2.

uiu.ëXETae, 214.

uiuêXojxa , 214.

pÉpjva, 188, 11° 4.

[XeU.V7](X7]V, -WU.?]V, 200
,

REM.

U.EVO), 117.

fjteç ,
pscrGa, 203.

u.& , crt (dans les verbes en
m), 201, 202.

[xiv, vtv, 187.

u.va p. (jivaa, 12.

u.vaou.ac, 96.

v euphonique, 169.

v p. <rav final, 205.

VOOÇ-VEDJÇ, 176.

VE, VY), 166.

VÉ(JLW, 117.

vsVvEuaofjLat, 194, §213.
VSWÇ-W, 17, 174.

vofxtw, 195.

vou.e|m , 196.

vo>toç(acc.),172,§177.

vou;, 16, 172.

vtç (participe), 205.

vti p. <xi final, 204.

£a> p. <rw (fut. en), 196.

O (TETpOTCa) , 111, n° 5.

ô aùxoç, 42.

oSs, 41, 184.

ôSt, 184.

oÇa)-ô£/j<7o) , 195.

oi p. ou (Xaêolffa), 202.

oTSa, 211.

otSàvw, 190, n° 4.

oîet, %i., 201.

oivjv p. OIU.I , 201.

otxot (clomi) , 156.

oio (g. sing.),172,§177.

o[ofi.ac, 195, 212.

oloç, oaoç, 186.

oïç et oîç, brebis, 177.
o'IaE, 197, 1. 17.

oTaôa, 201, 211.

oi<7i, oiacv (dat. pi.)

OtffOJ , OÎ(7Ô^(70|/.at
,

1. 17.

ofytoxa, 214.

oXeT, d'ôXouu.ac, 201.

ôXiÇwv, 182, n° 3.

ô'XXu
(
ju, 195, 210.

ofivuiw, 95, 210.

6vivy]fju, 141, 212.

ovoum, 95, 212.

ôWjv (impérat. ), 205.
ÔTcotoçouv, 186, n° 6.

ôpaav, 202, § 231.

ôpEto-ôpato, 203.

opviç, 21, 175, §183
O0(7EO, 197,1. 15.

opco, opa-o) , 119.

ôpwpu^a, 191, §209.
oç, gwi, 44.

oç, lo'ç, suus, 48.

172.

207,
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OffOCV p. ov, 205,

èWo'cpi, 178.

OTcWV, 184, V.

OTQU, ô'xCO, 184, V.

ou u^vdXXa, 162, n° 2

oôSsi'ç, 185.

OUÇ-oVro'ç, 20.

OUXOfft, 184.

ocpsXoç, 177,
o^sacpt, 178,
o^toxa, 214.

Tiapàarxa, 132, ïl°4.

7iapo%QYJ[/.a, 160.

7rap'/ivo[i.7)0-a , 192.

Ttaa/a, 178, n° 1.

7ra<7^a>, 209.

toxuo> , 96.

Ilsipaieuç, 175, §182.
7C£Trepai[AYiv , 200, n° 1.

?T£7rVU[Jt.ai , 199, 11° 2.

TO7toiectv,203,§235.

Trep, 162, n° 2.

7T£p7]<7W , 197.

7C£(piX^u.rjV , 200.

TOcppaSaxat, 204.

7r£cppao^at , 199, n°3.

irEcpuac-t, 198.

Ttrofjtai, 196, 212.

7U[jt.7rpr)fju, 140, 1. 36.

tuVcw, 197, 212.

TtXaxoïïç, 20.

TrXaa-cto, 113.

Ttk(()V, tXeÏV, TtXeÏÏV, 183.

TtXÉw, 193, §212; 194.

7rX£UdOU[jt.at , 196.

Tt^vet fx-/, 162, n°2.

ttXouç, 172, §178.
7rv£oj-7uv£ucroaai , 194.

Ttoôt, 7roG£v, etc., 156.

7C0l£U[/.EV0Ç, 202.

7roffoç , 186.

7rpaoç OU 7rpaoç , 180.

irpocacroj, 113, 114.

7cpoopyou, 160, 1. 14.

ICpOUTpETTOV , 192, 1. 12.

TCpOO/OJV, 165, not.

TcpwTÔç, 182, 185.

juwO, 26.

paSioç
,

pviïoioç , 183.

6awv, 183.

féw, ^(70^1,194, §213.
fi'Truto), 102, 109,1. 6.

2a7r<pw, 169.

fféôev p. aou, 156, 187.

<7X£0aO), 195.

axov (imparf.), 202.

guoli (parf. pass. ),95,101.

cp^o, £<7[xuyr)V, 109,n°2.

(TTOipw, 116, n° 2; 119.

C77T£V0O3, (7TC£l(70), 104.

(7ffw (futur en) , 196.

(rreici) p. <rrw, 203, 1. 18.

ax&Xo), 115, 119.

OTSUTOCl, 214.

ffUXY] , 12.

guveÇow (goÇocw), 192,

n° 2.

gcds, G<pEa, 46.

ccpt, GcpiGt, 46.

ffcpws, crcpoj (eos) , 46.

Gcptoï, acpw , Gcpto (vos), 45.

2o)xpaxr,v , 24, 177.

au?, 180.

ràvSpoç, 170,1. 3.

T£6vavat , xÉôvaa, 198,
209.

Ts9pau.{/,ai , 199.

TsXéw, 95, 195, n°3.

XEJXVO), 117.

teoç, xo'ç (adj. en), 150.

TEpTOo, 109, n°4.

xexXtjOjç, 198.

T£T[XOV, 214.

xéxpau^at, 199, n° 1.

xÉxpacpoc . xÉxpooa, 199,
note 2.

TéruYjAai, 199, n° 2.

xExucpaxoa, 204, 1. 14.

X7]XlX0Ç, 186.

xyjvoçp. exeïvoç, 184, III.

xiypiûaç-xiyptç,175,§183

ti6sWi, 126, 204, §238.
Tieéw, 141, 203.

xt[xaoo) p. XtU/^GO), 197.

xif/.yjç-rjvxoç , 35.

XtfJUOVjV , 87.

XIV, XSIV , 187.

xtç, tivoç, 43 , 184.

xiç , xivoç, 43.

jxXaw, 95, 140.

UoiocSe, 186.

xoiooxoç, 186.

xou, xw, 184, IV.

xoùvopc, 170, 1. 8.

xouxi, xauxi, 184, 1. 5.

Tpe'Tcw, 102, 112.

xp%o, 109, 194, §213.
xp^w, 5, 194, 207.

xpt^o'ç, de 5pi^, 21.

xxoj p. ggoj, 114.

tu", to(, 187.

xu-jrxw, 98, sqq.

XU7rX7]G03, 194.

XU7TXEGXOV , 202 , 1. 9.

xu^oîiw.£v, 196, n°2.

xo
,

Jçp;xouç,172,§177.
xwuxou, xwuxw, 184,1. 12.

fiYttfe, 175, '§182.
uïo'ç, 177,1. 22.

U(X£Ç, UfXlXE , 187.

U7iap, 177.

feaxoç, 182,1. 3.

uTrtffyvEOjxat , 209.

(pàyofioa, 196, 206.

cpouvto, 115 , sqq.

9£uyw, 109, 111, n° 2.

cpeuçeÏTat, 196, n° 4.

<pr][Ai, 147.

cpt (ajouté), 178.

<p(V/]jxt, 140,1. 31.

CplXoiTJV, 83.

OtXo^Xa, 12.

cptvxaxoç, 312, n° 5.

cpoixrjv, 194, 1. 13.

cppaCw, 114, n° 5.

yjxpieiç, 20 , 34.

^aptv, 160.

Xe p, 176.

ystpojv, 183.

/ÉM, y£U(703, 194, 1. 16
"

et 18.

XP?> T.P*i
Tat

' ^4, *• ^'
ypuGOtiç, 172.

/w p. xal ô, 170, L 11.

Xà p. xal ot, 170, L 11.

<!*£, gcqe, 187.

Au/o), 4uyr,v, 109, n° 2.

oVya6É, 169.

wv-rçp, 170,J. 3.

03 'xav, OU (o xav, 169.

àùxo'ç, 184, 1. 12.



TABLE ALPHABETIQUE
DE QUELQUES EXPRESSIONS GRECQUES EXPLIQUEES

DANS LA DEUXIÈME PARTIE.

[ Les chiffres renvoient aux pages.

aysivxaicpspsiv, page 308.

<x£i, 295. — dXXà, 226,

4
298.

aXXoç , avec et sans ar-

ticle, 248.

àXXoç, Irepoç, ôtTiXactoç,

242.

aXXoxc,et ti aXXo, 300.

aXXojç ts xat, 295.
av,275, 295. — (Con-

jonctions composées
de), 161, 162, 295.

av sous - entendu , 276,
n° 7.

avô'&v, 301, n°8.
àvuca; , 309.

a£ioç tcoXXoïï, — ouoevoç
,

300, n° 2.

aùxo'ç, ô aùxo'ç, 249, 257,

§335.

*y.? l

l
MXP 1

» 255, 296.

(aux £{xou , malgré moi,
255, 1. 13.

f9 , 227.

Ssivoç Xeystv, 230.
osw, Seï, osov, 302, 303.

oiSatr/.îcv (avec deux ac-

cusatifs), 261.

Be&xarxE(7Ôat ( avec l'accu-

satif) , 264.

oixatoi s^u-îv xivouveusiv,

239.

lauxou
, pour la l re et la

2 e pers., 249, n° 2.

IOsXovt^ç otc^'ei, 239, §
296.

sOe'Xco, 303, n° 3.

£i, s? pp, eïôs, 298, n° 3.

eîxoç5|v(s. av), 276, n° 7.

EÎvat (Ixwv. — vïïv), 303.

e?ç'A07ivaç,eîç ^000,283.
sîxa, 296.

IvxoTç adcXtcxa, 243.
£Vl DOUr EVE<7Tt ,290.

e^ov, Soçav, etc. ,280,
sV àa-juoa, £7ïi So'pu, 287,

n°3.

Ipyouat cppacroov,303,n 4.

E<jTt fJouXojjtivw, 258, III.

fcmy oiç, 237. — oTtwç

,

^ote, etc., 303.

eu ttoieîv rtva, 260.

I/co, 303; £/wv, 309.

>i , après le comparatif,

„ 242.

rj (i.^v , 296.

.Shxujxaaxov osov, 302.

xai , 225. — xaixauxa,

301, n° 6.

xat wç, ouSè wç , 300,
n° 10.

XlvSuVsÙsiV XIVOUVOV, 262.

X'.VOUV£U£tV^«^f^304.
xou'spov r, v£o'xr,ç , 238.

Xav6àvo3, 304.

p.a et vvi , 296, n° 8.

{j.aôwv, 310.

[/.aXXov, [jiaXicrxa , 296.

(jtiXXw, 304.

fJLEV oOv , 298.

usteoti ixot xwv irpayua-

xwv, 251,1. 8.

{jt-vj oti (wed«m),298, n°8.

u.r;xo'.y£ oY, , 297, 11° 11.

ixo i, paraissant explétif,
'

259.

[xovov où ,297.

ô, r\, xo', pour oç, v], o,

_ etc. , 247.

oiSa, 305.

oïoç, 234 — ooosv oiov
,

^301.
oToç, avec attraction, 301.

qIoçtzcapable, 301,1.26.
olffô' ouv o opStcrov,277,l. 4.

otçwç, avec le superlatif,

243, n°2.— avec le fu-

tur indicatif, 274, n° 2.

où^OTTWÇ, OÙ^ OXC, 298,
n°8.

offoç, 234, §289. — ôW
où, 297, n° 13.— 3ao-

fxacxov oaov, 302, 1. 6.

oti, que, 228. — dans le

discours direct, 298,
n° 6.

oti p], et uv] oti , 298 ,

nos 7 et 8.

OU CDTîfAl , 292 , n° 4.

ouSsiç ô'çTtç, 292, n° 2.

OÙXOÇ, aUTTJ, 301.

ôcpsiXw, ôsXiaxavoj, 305,
'

11° 10.
'

izdayo) , 306, n° 111 ; tox-

6wv, 310, 1. 22.

7U<7T£U£xai xr,v etcijxeXeiov,

265.

7rX£ov(x(,oùo£v),302,n°14.

7TOt£W, 306, 11° 12.

TconQaaiç av, 277, 1. 8.

irpiv 7], icplv av, 297.

a/oXri T£, 298.

tsXeutwv, 309.

Tpcxacoi acpixovTO , 239,
1. 24.

Tuyxavco, 307.

TÙ7iT£xat TrXvjyàç 7roXXaç

,

265.

çavspo'ç, SîjXoç ei(jm, 304,
1. 25.

cpatvofxai , ooxeco , 307.

cps'pcov, 309.

o6avto, 307.

^aipto , 308.

wvp. oCv, donc, 290,1. 25.

wç, 235.—avec le super-
latif, 243, n° 2. —avec
les cas absolus, 279,
1. 25.—avec l'infinitif,

277, §368. — (Div.

acceptions de) , 299.
wci-cX ovjOcbeXov, 305, 306.



TABLE ALPHABÉTIQUE DES LOCUTIONS FRANÇAISES

EXPLIQUÉES ET TRADUITES DANS CET OUVRAGE.

[Les chiffres renvoient aux pages.]

A.

A, exprimé par le datif,

pag. 222, 256, 258; —
par 7ipo; xô avec l'infini-

tif, 230 ;
— par le génitif,

250, §326.
A (agréable à entendre), 230,

1. 25.

A beaucoup près, 288, 1. 20
;

302, § 388.

A ce deg., à ce point, 240,111.

A condition que, 287, n° 5.

A (douze à douze), 283, II.

A droite, 287, 1. 37.

A (habile à parler), 230,!. 20.

A jamais, 283, 1. 7.

A la tête (je suis frappé), 262,

III.

A mesure (àei), 295, n° 4.

A moins que ne, 298, n° 4.

A mon avis, 299, n° 9.

A notre insu, 30/i, n° 7.

A part soi, 287, 1. 20.

A peine fûmes-nous arrivés,

que ; voyez Nous ne fûmes
pas plutôt arrivés ,

que

,

308.

A peu près, presque, 288,

1. 20 et 302, n° 1.

A plus forte raison, 299, 1.18.

A prix d'argent, 251, 2°.

A propos, 303.

A souhait, 285, 1. 5.

A votre avantage, 282, II.

Afin que (ïvoc), 27Z», § 365;
(cmtoç), 298, n° 5.

Agé de 20 ans, 263, §345.
Aller (n'allez pas sur des

vers, etc.), 309.

Aller par terre, 284.
Aller loin dans la sagesse,

254, 1. 29.

Appréhendez plus le blâme
que le danger, 242, n° 1.

Apprêter a rire, 305, n° 10.

Après que vous aurez en-
tendu, 273.

Assez pour ne pas, 277, n° 2.

Au bout de trois jours (ils

arrivèrent), 239, § 296.

Au hasard, 307, n° 14.

Au lieu de (ôéov), 309, IL
Au nom des dieux, 288, V.

i

Au pied du moul, 289, VI. I

Avancé (en suis-je plus) ?

302, n° 14.

Avant que j'arrivasse, 297,
n°16.

Avant q. j'arrive, 297, n° 16.

Avantage (quel avantage me
revient-il ?), 302, n° 14.

Avec (ne soupez point avec

un impie), 257, 2°.

Avec le jour, 258, 1. 11.

Avoir (qu'as-tu à faire ce-

la ?), 309.

Avoir besoin de, 252, III.

Avoir toujours à la bouche

,

283, IL

B. C.

Beaucoup, 248, § 319.

Rien des fois autant, 243.

Bien loin de, 297, n° 11.

Capable de, 301, n° 9.

Cas (faire cas de), 282.

Cause (noms de), 259.
Causer du déplaisir, 282.

Ce n'est pas ma faute, 306,
n°ll.

Ce n'est pas la peine, 300,
n° 2.

Ce que (vous moissonnerez ce

que vous aurez semé ) , 232.

Ce qu'on appelle philosophie,

248, §321,
Ce qui vient de Dieu, 288, V.

C'est de (avec l'iufin.),231.

C'est que (yào), 227, n° 2.

C'est le propre de, 250

,

§326.
Céder (le céder a qqn), 253,

n° 2.

Cela est bien, 30, n° 5.

Celui, celle (6, r\), 245.

Cesser, continuer de , 279.

Cet (je suis de cet avis), 303,
n°5.

Cet homme, 244, § 308.

Ceux d'alors, 246.

Ceux du peuple, les plébéiens,

245.

Combien le blé se vend-il

maintenant ? 251, n° 2.

Comme il est naturel , 301,

n° 10.

Comme il était, 303, n° 5.

Comme on dit, 301.

Comme (rendu parw;), 235,

1. 7.

Comment (je ne sais com-
ment dire ce que je pense),

236.

Conformément à la nature,

258, § 336.

Conduire (il se conduit bien

avec les amis qu'il a), 233,

§287.
Consulaires (les hommes)

,

281.

Continuez de m'aimer, 279,

n° 4.

Contre toute attente, 288.

Courir ce danger, 239.

Craindre que ,291, n° 2 ;—
que ne pas, 293, n° 1.

D.
Dans les bras (porter), 289.

D'autres, les autres, 248.

D'autant plus que, 234, 1. 21.

De, exprimé par le génitif,

222, 250; avec les verbes,

252 ;
— avec les adjectifs,

253.

De pour par, avec le passif,

264.

De (parler de quelque chose),

286, § 376.

De la part du roi, 288, 1. 8.

De propos délibéré , 303,1°.

Défendre de, 229, i. 31.

Depuis que (â<p' ou), 281.

Des plus estimés, 243, n° 2.

Des plus étranges, 241.

De trois ans en trois ans.

284.

D'un côté, d'un autre côté

247, n° 2.

Devant la porte, 281, III.

Devoir (marquant obligation,

adj. verbal en tsûç), 241,

§299.
Devoir (marquant un futur

ou un dessein), 304, n° 8.

Digne de louanges, 253

L 23.

Dire adieu (renoncer), 308,

n° 17.

Donner (il n'est pas donne

à tout le monde de), 250,

§ 326.

Distance (noms de), 263.

Du (le chemin du salut), 224,

§ 269.

Du côté du nord, 289, 1. 4.
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E.

Scarter quelqu'un de, 252.

Empêcher (nous ne pouvons

nous), 292, § 380, n° 2.

Éloigné de dix stades, 263 ,

§345.
Kn armes, 282, §373.
En quel lieu de la terre ? 254,

§ 330, II.

En (prendre en pitié), 284.

En temps de paix, 287, III.

En flattant (participe) , 248.

Encore bien moins, 297,
n° 11, et 298, n u 17.

Enflé de ses richesses, 264.

Enseigner (ôiôocazsiv) , 261

,

264.

Entre autres, 247, n° 3 ; 295,

n°3.
Envers (la piété envers Dieu),

224, §269.
Environ quatre cents,283,1.7.

Est-ce que? 228, 1. 3.

Estimer beaucoup, 286, § 376.

Estimer moins, 251, n° 2.

Estimer (je vous estime heu-

reux pour votre sagesse),

251, 4°.

Et (adv. d'étonnement),296,

n°6.
Et cela, 301,n° 6.

Etre du parti de, 282, 289.

Etre en état de, 301, n° 9.

Etre homme à, 301.

Etre né pour, 307, n° 13.

Etre occupé à qq. ch., 286,

§376.

F. G. H.

Faire bien de, 306, n° 12.

Faire de grandes injustices,

262, § 343.

Faire cas de quelqu'un, 282.

Faire du bien à qqn. , 260.

Faire parler qqn., 306, n° 12.

Falloir (il s'en faut beau-
coup) , 302, n° 1.

Féliciter (ils félicitaient la

mère d'avoir de tels en-
fants), 234, § 290.

Fils (sous-entendu), 245.

Finir par, 309, § 389.

Gré (savoir gré), 282.

Habile dans l'art militaire,

253, 1. 27.

I. J.

Il en est de..., comme de,

306, n° 11.

Il est juste que, 240.

1 est permis, 231, 3C3, n* 2.

Il est possible, 231, § 283;
301, n° 9, et 303, n° 2.

Il est dans la nature que, 307,

il" 13.

Il est des hommes, 237, §293.
Il est étonnant combien il a

profité, 302, n° 13.

Il existe des vertus, 224, § 268.

Il convient, il sied, 231, § 283.

Il faut, 231, 241.

Il n'y a pas d'homme qui soit

heureux en tout, 262, 1. 23.

Il n'y a rien de tel que de

,

301, n° 11.

Il n'y a pas moyen , 303

,

n" 2.

Il paraît, 231.

Il s'en faut beaucoup , 302

,

n° 1.

Il vaut la peine (operce pre-
lium est), 300, n° 2.

Il y a en nous, 234 , 1. 8.

Impossible (il est), 239,
301, n° 9.

Instruit à avoir besoin de

peu, 230,1. 7.

Instrument (noms d'), 259.

Je le sais, 305, n° 9.

Je nie, je refuse, 292, n° 4.

Jusqu'ici, jusqu'à ce que

,

283, 1. 5, et 296, n° 5.

La jeunesse est légère, 238.

La langue va plus vite que la

pensée, 253.

La plus grande partie de l'ar-

mée, 240, II.

La plupart, 248, 1. 8.

Lasser (ne vous lassez pas de).

279, n° 4.

Le bas, le haut, 246, §312.
Le beau, le bon, l'être, 222,

§262.
Le lendemain, 245, 1. 26.

Le même, 249, § 322 ; le

même que, 257, § 335.

Le mieux serait de, 296,
n° 10.

Le plus qu'il est possible,

290, §378.
Leplusvitepossible,243, n°2.

Le premier venu , 307

,

n° 14.

Le prochain, 246, 1. 3.

Les véritables amis, 240.

Le travail est un trésor, 221.

Lieu (noms de), 260.

L'instabilité des choses hu-
maines, 222, § 262.

L'un , l'autre, 246, § 315.

M.

Mais, dira-t-on, 276, n° 4 ;

et 298 , § 386, n° 1.

Malgré moi ( àxcov ) , 34 ;

(£îqt èuoù) , 255.

Manière (noms de) , 259.

Manquer les occasions, 253,
n°2.

Manquer ( le peuple ne peut

manquer d'être asservi si),

308, 5°.

Matière (noms de) , 251, 1°.

Même (rendu par xaî), 225.

Même (je crains plus la honte

que la mort même), 249 ,

n°2.
Miel (le lait et le) coulent

des fontaines, 262, § 343.

Mieux vaut se taire que de
parler en vain, 242, § 301.

Moi-même, etc., 249.

Moins (estimer) , 251 , 2°.

Moyen ( ils cherchaient les

moyens de), 274, n° 2.

N.

Ne (pour défendre), 257, 273,

291; — après les verbes

négatifs, 293, § 382.

Ne... pas même, 226, 1. 11.

Ne pouvoir s'empêcher, 292,
n° 2.

Ne... que (tu ne seras qu'un
manœuvre), 298, n° 7.

Ne reprochez à personne son

malheur, 227, § 276.

Ni, répété, 226.

Nommé Socrale, 263.

Non plus (oùôs
,
\ir\cé), 226,

§272.
Non-seulement, mais encore,

226, § 273.

Nous ne fumes pas plutôt ar-

rivés, que, 308, 4°.

O.

Ombre (notre vie est une
ombre qui passe) , 221,
§261.

On dit, 220, 231, 1. 25.

Oublier (rég.de ce verbe) , 252.

Oui, en vérité, 296, n° 7.

Ou plutôt, 296, n 9.

Outre cela, 287, 2°; 2S9, 1. 8.

Ouvertement, 281, § 372.

P.

Par (avec le passif), 264.

Par bienveillance pour lui,

259, 3°.

i
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Par inexpérience, 289.

Par jour, chaque jour, 285.

Par Jupiter, 296, n° 8.

Par les oreilles (tenir) 251,3°.

Part (j'ai part aux affaires),

251, 1. 9.

Partager avec, 251.

Pas même ainsi (ne sic qui-

dem), 300, n° 10.

Passage (paye ton passage),

233, 1. 9;

Passif (régime indirect du),

264.

Peu à peu, 285, 1. 15.

Peu après, 285, IV.

Peu s'en fallut que, 288, IV.

Peut-être, 307, n° 14.

Plaire (se plaire à), 308,
n° 17.

Plus, répété, 234, § 289.

Plût à Dieu que! 305, n° 10.

Plutôt que de, 288, 1. 16.

Pour (expr. par le datif),

249, g 322 ; et 258, § 337.

Pour (expr. par le participe

futur), 248, § 321.

Pour (nous sommes ici pour
cela même), 287, 1. 34.

Pour me décrier, 255, II.

Pour ainsi dire, 277, § 368.

Pour aujourd'hui, 303, 2°.

Pour ce que vous m'avez
donné, 304, n° 8.

Pour la patrie (combattre),

285, III.

Pour le dire en peu de mots,

277.

Pour un Égyptien, 300, n°9.

Pour (infin. avecwçts), 277,

§368.
Presque, 297, n° 12.

Prétendu, 248, § 321.

Prévenir, devancer, 307, n°

16.

Prier de (avec Pinfin.), 229.

Prix ( la santé est le prix de
la tempérance), 222, §264.

Prix et estime, 251, § 327.
Puisse cela , puisse-t-il ne pas

arriver 1 275, 291, n° 2.

Puissé-je (utinam) ! 298,
n°3.

Quand (exprimé par le génitif

absolu), 279, § 370.

Quand je verrai, Ôtocv, 295.

Quand je vis, gte, 295, § 385.

Que, exprimé paro-u, 228;

par l'infinitif, 229; par le

participe, 278.

Que (rien d'étonnant que des

hommes se trompent), 231.

Que, après craindre, défen-
dre, prendre garde, 293

;— après admirer, 298,
§386.

Que, conjonctif ou relatif,

231 et suiv.

Que, après un comparatif,

242. — après âXXoç, sts-

poç, 242.

Que faire? 306, n° 11.

Que, suivi du subjonctif, 294-

Quel (je ne sais de quel côté

me tourner), 273, § 363.

Que lui ferai-je? 261.
Quelque chose que vous a^ez

à dire, 295.

Qui, conjonctif ou relatif, 231
et suiv.

Qui ne soit capable (ôçTt'ç jjly]

txavoç êcrTtv), 274.

K.

Rapport (la nature a mis des

rapports étonnants en-

tre...), 307, n° 13.

Ravager un pays, 308.

Repentir (se), 278, § 369.

Reste (le reste du pays), 248,

§320.
Rien ne nous divise comme

l'envie, 235, § 291.

S.

Sain d'esprit (il est), 262, II.

Sans la prudence, 225, 1. 16.

Sans le savoir, 304, n° 7.

Sans nécessité, 303, 1. 2.

Sans expérience des affaires

(il est), 303, n° 5.

Saurais (tu ne saurais échap-

per, 276, n° 4.

Savoir gré, 282, et 30 i, n° 8.

Se borner (la philosophie qui

se borne à des paroles),

296, n° 5.

Sentir (régime de ce verbe),

252, § 32S.

Servir (je me sers de ce que

j'ai), 233, 1. 27.

Se souvenir (régime de ce

verbe), 252, § 328.

Si , conditionnel , 228, 275;
—exprimé par le participe,

276, n° 5.

Si ce n'est que, 298, § 386, 1.

Soit, soit que (site), 228.
Soin (je prends soin de), 256,

§ 333, 2°.

Soudain (la révolution sou-
daine), 246, §311.

Sous le règne de, 279, § 370.
Souvenir (je me souviens de

ce que j'ai fait), 233.
Souviens-toi que tu es hom-
me, 278, n° 1.

Suivre (rég. de ce v.), 256, 3°.

Sur peu d'hommes de hau-
teur (rangés), 287, III.

Sur terre, 287, III.

Surtout (àXXtoc te xat), 295,
n° 2.

Style indirect, 275, IV.

Tandis qu'il faut, 303.

Tel..., que, 234, § 289 ;
—

un homme tel que vous,

301, n° 12.

Temps (quandiu), 251, 5°, et

263;— (quandd), 260, 4°.

Tenir ( son agrandissement
tient moins à ses forces

qu'à...), 288, IV.

Tête baissée (çépwv), 309.

Ton esclave (ô 8ov\ôç aou),

245.

Tour à tour, 283, II.

Tout est commun entre amis,

245, § 310.

Toutes les fautes qu'ont faites

les Lacédémoniens, 262, 1.

22.

Très-estimable, 300, n° 2.

Trois mois entiers, 263, § 345.

Trop pour, 242, § 302 (cf.

278, 1. 7).

U.

Un à un (xaô' evcc), 285.

Un homme célèbre, 240, IV.

Un tel homme, 244, § 308.

V.

Vers ces temps-là, 286, § 376.

Vers le même temps, 289, VI.

Viser à un but, 284, II.

Voici (expr. par tocSe), 227,

§276, 2°.
^

Voilà (oijtoç È<7iri), 232.

Voilà trois jours que, 263,

§ 345.

Vu que (8éÇav), 280.

Vulgaire (le), 248, §3J9.

FIN.





ENSEIGNEMENT DES LANGUES FRANÇAISE , LATINE ET GRECQUE

D'après les mêmes principes, par MU

Premiers Principes de GraJKmaire fran-

çaise, à l'usage des classes élémentaires,

par AI. Auguste Lemaire, ancien pro-

fesseur au lycée Louis-le-Grand ; 1 vol.

in-12, de HO pages.

Exercices élémentaires sur les Premiers

Principes de Grammaire tie M. Au-

guste Lemaire, par un ancien professeur»

I de l'Université ; 1 vol . in-12

.

Éléments de la Grammaire française,

à l'usage des classes de grammaire, par

M. Auguste Lemaire ; ouvrage approuvé

pour les écoles publiques ; 1 vol. in-12.,

de 240 pages.

Exercices français sur les Éléments de

Gramr," -Jre dé Ni. Auguste Lemaire, par

un ancien professeur de l'Université
;

1 A. in-12.

Grammaire complète de la Langue fran-

çaise, à l'usage des classes des lettres,

par M. Auguste Lemaire; ouvrage ap-

prouvé pour les écoles publiques ; 1 fort

vol. in-8°-Me 460 pages.

Premiers Princ/pes de la Grammaire la-

tine, à l'usage des classes élémentaires ,

extraits de la Méthode pour étudier la

Langue latine, approuvée pour les lycées

et collèges, par J. L. Burnouf, ancien

inspecteur général de PUr versité; vingt

et unième édition ; 1 vol, in- $*,

Méthode pour étudv^ . la Lancue latine,

à l'usage des clauses de grammaire et des

Lttres, par J. L. Burnouf ; ouvrage ap-

prouvé pour les lycées rf jolléges : vingt-

deuxième édition; 1 S. in-8°.

Exercices élémentaires sur l'Abrégé de la

Grammaire latine, de J. L. Burnouf;

Petit Cours de Thèmes et de Versions,

ompagnés de vocabulaires, par M. L.

FrémojKtL -ixième édition; in-8°.

Cours complet et ghafjé de Thèmes la-

tins, adapté à la Grammaire la'ine de

J. L. Burnouf, par M. Geoffroy; in-8°.

Première Partie , contenant des Théines

gradués sur les déclinaisons , les conju-

gaisons , le supplément et la syntaxe

générale : troisième édition; in-8°.

Deuxième Partie, contenant des Thèmes
gradués sur la wpcSiZ.e particulière et

lesgallicisL es : troisième édition ; in-S°.

Cou
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deuxième édition; m-^ . • J

Premiers Principes delà Grammaire grec-

que, à l'usage des classes élémentaires,

extraits de la Méthode pour étudier la

Langue grecque, approuvée pour les ly-

cées et collèges, par J. L. Burnouf; 1 vol.

in-8°.

Méthode pour étudier la Langue grecque,

à l'usa$ " des c'asses de grammaire et des

lettres*, par,/. L. Burnouf; ouvrage ap-

prouvé pour les lycées et collèges ; 1 vo'

in-8°.

Exercices élémentaires sur l'Abrégé de la

Grammaire grecque de J. L. Burnouf,

Petit Cours de Thèmes et de Versions,

accompagnés de lexiques, par M. Le-

meignan : deuxième édition ; in-8°.

Cours complet et gradué de Thèmes grecs,

adapté à la Grammaire grecque de J. L.

Burnouf, par M.Longueville; in-8°.

Première Partie, contenant des Thèn zs

gradués sur les déclinaisons et les con-

jugaisons , suivis d'Exercices généraux

de traduction et d'un lexique : onzième

édition ; 1 vol. iu-o f
\,

Deuxième Partie , contenant des Thèmes
sur la syntaxe générale, suivis d'Exer-

cices généraux de traduction et d'un

lexique: cinquième édition; in-8°.

Troisième Partie, contenant des Thèmes
sur la syntaxe particulière et les dia-

lectes, suivis d'Exercices généraux de

t. aduction et d'un lexique ; in-8".

_.urs complet et gradué de Versions grec-

ques, adapté à la Grammaire grecque de

J. L. Burnouf, par M. A. Bedel; in-8°.

Première et Deuxième Parties, conte-

nant des Versions graduées sur les dé-

clinaisons et les conjugaisons, et la

syntaxe générale , avec lexique : cin-

quième édition; in-8°.

Troisième Partie, contenant le complé-

ment des Versions sur la syntaxe géné-

rale et particulière, avec lexique; in-8°.


